N dennant a au public mon traits fur I p - 
ducation , j'ai fait voir de guelle impor- 
tance il toit, de ſubſtituer aux putrilitts 
dont on occupe les enfans, une ttude qui put 
etre tout d la fois utile & agriable, Quoi 
de plus propre d remplir ces deux fins , que 
Fitude de I hiſtoire. Mr. Rolain convaincu 
de fon utiliti, n'a rien ipargui pour la met- 
tre d la portte des jeunes gens, & on peut 
regarder ſon ouvrage comme un chef-d eavre. 


On woit qu'il a autant; ſongs d former le 


coeur & Peſprit de ſes jeunes Lecteurs, gqud 
enrichir leur-mimoire d'un grand nombre de 
faits ; & par les reflexions judicieuſes qu'il 
ſeme d propos dans ſon ouvrage , il leur fait 


prendre Vheureuſe habitude de penſer & de 


tourner au profit des mæurs, les Foutnemens 
qui ſemblent les plus indifferens, 7 
Mais cet ouvrage quelque exc. Int qu'il ſoit, 
neft pas propre @ tous les ages ; les perſonnes 
du ſexe ſur tout, ſont rebuttes de ſa longaeur, 
& ls plipart trop inapliquees pour conſerver 
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PREFACE. 
le fil de Thiftoire , ne liſent quavec digottts 
le quatrieme ou cinquieme Tome; parce qu'el- 
les ont abſolument oublis ce qui y a rappart 
dans les premiers, C'eſt d cet inconvenient 
gue je veux remidier dans ce petit ouvrage- 
On y trouvera d abord des demandes & des 
reponſes, que j'ai tach de rendre claires 
& preciſes. A ces demandes, j'ai fait ſuc- 
cider un petit narrt , od la premiere partie 
eft plus ttendue. & j ajoute * re- 
fexions propres au ſujet. 

Les enfans du premier dge, en ſe for- 
mant la mimoire par Pitude des reponſes 
qui font la premiere partie de cet abrigt , 
apprendront en mime-tems les principales iþ0- 
ques , leſquelles ſe rengeart avec ordre dans 
leur imagination, leur deviendront par la 
ſuite d'un grand ſecours. Le narre qui ſuit , 
leur inculquera ce qu ils auront dija apris , 
& les amuſera davantage, fi des maitres 


| inflruits leur raportent d propos, les traits 


curieux que je ſuis obligte d'obmettre, En- 
fin la troifieme partie de mon ouvrage que je 
regarde comme la plus . importante; fera , 

pour 


PREFACE 
pour-ainſi-dire , paſſer Phiftoire dans leurs 
mæurs; ils y apprendront par mills exem- 
ples', la niceſſiti d'une bonne tducation , le 
danger des paſſions, les pricipices on elles 
conduiſent ceux qui y abandonnent , le niant 
des grandeurs.” : 

Fe ne crains point de faire ici Ptloge de 
la mithode que je priſente au Public, de- 
puis pluſieurs annees que je men ſers, le 
ſuccts m'a fait connoitre qu'il n'#toit pas 
poſſible d en trouver une meilleure , pourvu , 
comme je Tai dija dit, que des maitres z4- 
tes & inſtruits , ayent ſoin d'ittendre & de 
diriger mes reflexions , ſelon le genie we le 
caradlere de leurs Heves. 

Qui me ſoit permis d' ajouter ici un mot 
pour les parens, leur conduite me jette dans 
un ttonnement toujours nouveau. Appliquis 
a procurer d leurs enfans tous les ſecours 
 neceſſaires pour acquerir les graces extérieu- 
res; ils comptent pour rien, ou pour peu de 
choſe, la culture de Peſprit & du cœur. 
C' ordinairement le deſir de leur faire ap- 
prendre le Frangois qui les engage d m'em- 

plojer 
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PREFACE 
player, & il en off pou, qui ayent Haw 
tres ves, Deux Chevaliers Romains dit-ong 
1 icautant gue leur xte, ſe firent cordan- 
mers pour ſe procurer une entrie dans les. 
maiſens, & pricher I Evangile. Voila ju - 
flement mon cas; je me ſuis faite maitreſſe 
de langus pour parvenir & former Peſprit & 
le cœur des jeunes perſonnes. Si je weuſſe. 
et capable gue de ce dernier ſoin, on eut 
dit volontiers , n'enſeigne-t-elle que cela. 
Ce que je dis ici paroit abſurde. Peut-on 
imaginer que des gens qui ant le ſens com- | 
mun, negligent 1 abſolument la partie Ia | 
Plus efſenticlle de Þtducation. Rien de plus 
reel pourtant, que veut dire la reponſe ſui- 
vante , un a faite d nombre . de perſonnes 
de diſtinftion qui voulatent autant me pro- 
curer d des familles que me faire avoir des 
tcolieres, Ma fille a une Gouvernante qu! 
parle Frangois. Mais cette gouvernante eſt 
d'une ignorance craſſe ?® N'importe,, elle 


parle Frangois.. Mais elle n'a point eu el- 


le mime diducatian, elle n 'exerce ſon em- 
LS Ro _ ; 
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PREFACE, 

de ſe procurer les beſoins de la vis d auen 
ue autre maniere. | N' importe, elle parle 
Frangois. Mais ajoutoit-on , ſortie ſouvent 
de la lie du peuple , ayant jamais eu ſous © 
ſes yeux que les attions de ſes ſemblables , 
Jes ſentimens ſont bas, au tout au moins pue- 
riles; elle les fera ſucer d vos enfans, &_ 
|  gitera chez-eux les meilleures diſpoſitions de 
la nature? N'importe , elle parle Frangois. 

C' eſt une bonne fille, elle fe fait à tout, 
 $'oublie juſqu'a manger avec des Domeſti- 
ques ; elle eſt tout à la fois , Gouvernante, 
femme de Chambre, & Servante de mes en- 
fans ; cela m accomode mieux qu'une gou- 
vernante qui auroit des ſentimens, mais 
qui feroit la Demoiſelle & qu'il faudroit 
traiter comme telle. Jai raporte mot-a-mot 
les diſcours dont j'ai les oreilles rebatues, & 
le cœur dichiri. Due les parens en rougiſſent 
tout à leur aiſe , vil leur reſte encore une ttin- 
celle de raiſon. Au reſte, qu'on waille pas 
$'imaginer que mon propre intiret m'ait dict 
cette lecon. Il faut peu d'tcolieres pour occu- 


per 
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zur une ſeule perſonne , juſu'd ce jour je new 
ai pas manque.* Ceft le ſeul defir de vorr les 
enfans mieux evis quils ne font, qui m anime. 


Cet ouvrage en oft une prevve. Te cherghe d 


me donner des collegues ; d multiplier les per- 
ſornnes capables denſeigner , d leur abreger leur 
travail; & je puis aſſur er le public, que fi 


ma fortune me permettoit de ſuivre les mou- 


- vemens de mon ztle , je me conſacrerois toute 
entiere @ Petabliſſement & une Academie od Pon 
formeroit de bonnes Gouvernantes , perſuade 

que je ne pourrois faire aucune act ion qui eut 
des ſuites plus ſalutaires & plus avantageuſes 
au Public. R 


* 
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AVERTISSEMENT.. 
5 F tous les arts, le plus neceſſaire, 
le plus noble, le plus mal exerce, 
le plus mepriſe, eſt celui d*eduquer 
les jeunes gens. Cet art eſt de- 
venu la profeſſion de tous ceux qui n' en ont 
point; 1a reſource des autres aqui leur incapa- 
cite ne permettoit pas de penſer a faire autre 
choſe. Une femme de chambre laſſe du ſervice 
veut · elle faire retraĩte; elle ẽtablit une penſi - 
on. Un jeune homme qui a fait ſes Etudes ſe” 
trouve-t'il force par une mauvaiſe affaire de 
quitter ſon pais natal; il vient à Londres & 
ſe fait maĩtre d' Ecole. Un autre deſtinẽ à 
une profeſfion qui demande un travail penible, 
veut - il s' en exempter; il ſe fait gouverneur.' 
Jen dis autant d'une fille de famille qui 
croiroit ſe deſhonnorer en s'appliquant au 
travail. Elle congoit le deſſein d' entrer en 
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2 AVERTISSEMENT. 
maiſon, & ſe donne hardiment pour gouver- 
nante : comme fi dans tous ces cas il ſuffi- 
-ſoit de ſe determiner à cette profeſſion, pour + 
acquerir les talens neceſſaires pour Vexercer. 
Preſque tous entrent dans cet emploi avec 
une incapacité totale, des vues baſſes, un 
: degoũt formel. C'eſt une tãche que le mau- 
I vais ẽtat de leur fortune les force à remplir. 
Ils n'ont en vue que la fin du quartier où ils 
recoivent leur ſalaire, & ne s'apliquent pre- 
ciſement qu'a former l'exterieur de leurs 
Eleves, parce que les parens,ne 8 apergoivent 
| gueres que de cet eſpece de progres, & ſou- 
| vent n'en eſperent point d'autre. Je defie 
| | qu'on me trouve dans la ville de Londres, 
| dans toute l Angleterre meme, dix perſonnes 
qui ſe ſdient chargees par vocation de l' ẽdu- 
cation de la jeuneſſe. Expliquons ici ce que 
j'entends par vocation. 
La vocation eſt un attrait pour un &tat 
auquel on ſe ſent des diſpoſitions. Elle nous 
fait devorer avec plaiſir les difficultez inẽvi- 
tables qui ſe rencontrent dans Faquiſition des 
3 talens neceſſaires pour .parvenir a Vexercer 
| -commie il faut. Elle nous fait aimer Part 
auquel elle nous deſtine avec une eſpece de 


paſſion, Un jeune homme nẽ avec la voca- 
: tion 


„ 
» 


de ſon penchant. 
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tion pour la Peintute, la Sculpture, la Poẽſie, 
le Barreau, mepriſeroit la fortune la plus 
brillante, sil faloit Vacheter par le ſacrifice 
C'eſt un enthoukaſme 
qui entraine, qui fait concevoir les plus 
hautes idees de la profeſſion a laquelle on ſe 


deſtine, & qui y raporte toutes nos 5 e 
K toutes nos actions. 


Pass pour les arts dont vous venez de 


parler, me dit un maitre de penſion en fron- 


cant le ſourcil. Je congois fort bien qu'un 
avocat, un peintre, &c. puiſſe ſe paſſionner 
pour ſon art. Apres avoir ſurmontẽ les dif- 
ficultez qu'on rencontre dans les premieres 
Etudes, ſon travail devient un amuſement, 
ſes progres l' animent, la gloire qu'il acquiert 
le ſoutient. Rien de tout cela dans notre 
profeſſion: il eſt heureux pour le Public, 
qu'un homme qui s'y deſtine n'ait point 
d' autre reſſource, qu'il en ignore les degoits 
ſans quoi il ne ſe trouveroit perſonne qyi 
voulut s' y aſſujetir: & tout de ſuite il me 
detaille les deſagremens de cette profeſſion. 
Etre condamne, me dit-il, a paſſer ſa vie 
avec une troupe d' enfans qui ne different 


des animaux que par leur indocilite, Avoir.. 


B 2 | A 


* 
* 
, & . 
r . 
' bi 
; \ 
P 


— * 
* 


— ones, , 
, 
1 


pour deſcendre à lehr | porte; il n'eſt point | 
d' homme raiſonnable qui put #aſlujettir " 
remplir une telle tache, sil en avoit mure- 


rois dire la meme | choſe a tous ceux de ſa 
profeflion. Ici mon penchant m'emporte : 


. centes creatures qui ſont confices a mes ſoins, 


Ft 

4 AVERTISSEMENT. | 
à lutter perpẽtuellement contre leur legeretsy 
leur inapplication, leur-ſtupidite, leur baine 
pour l' ẽtude. Devenir enfant ſoi-meme 


ment pẽſẽ les ennuis. Vous nous avez dit, 
continue-t-il, qu'on ne pourroit trouver en 
Angleterre dix hommes qui par choix ſe flſ- 
ſent conſacres a l' Education des jeunes gens, 
je vai plus loin; & je ſoutiens que vous au- 
riez peine à en trouver un ſeul. E 

Vous wave pas de vocation, repondrai- 
je a ce maĩtre; & malheureuſement ;j je pour- 


i va me dicter mes expreſſions. | 
Quoi de plus ſatisfaiſant, de plus EY 
de plus conſolant pour un maitre _ de 
Fetre, que les idees ſuivantes. | 
LI bonheur temporel & <ternel Fn inno- 


eſt entre mes mains. Elles me devront 
beaucoup plus qu'a ceux qui leur ont donne 
la naifſance ; ou plut6t je deviens leur Pere 
dune fagon n plus excellente, que 
eu 1 


be 1 
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leur ame que je forme: eſt au- deſſus de leur 
corps. Le fiecle futur eſt entre les mains de 


mes ſemblables, nous pouvons renouveller 
Vage d'Or. Je rexiſtgai plus; & les fruits 
de mon travail fruQifieront dans une longue 
ſuite: de fiecles... Ces enfans, que je forme, 
devenus Peres de familles, communiqueront 
à leurs enfans les bons ſentimens que j'aurai 
eu le bonheur & la gloire de leur inſpirer. 
Je receuille des a preſent le fruit de mon tra- 
vail; Les progres de mes Eleves me payent 
au centuple des degoũts qui ſont inſẽparables 
de mon ẽtat. Tel un habile fleuriſte ou- 


| lie, en voyant éclore les plus belles fleurs, 


le travail pẽnible qu*exige leur culture. A- 
vec quelle ſatisfaction n' admire - t· il pas cha- 
que jour les progres de ſes plantes ] chaque 
nuance le ravit, le tranſporte. Son parterre 


a toujours pour lui des charmes nouveaux: 


il eſt force de sen arracher pour ſatisfaire 
aux beſoins de la nature. Il porte en tous 
lieux l'image de ces fleurs, il en parle à tout 
je monde. Le ſommeil ne peut les effacer 
de ſon eſprit, elles 8˙57 retracent dans ſes 
ſonges: il iroit volontiers/arreter les paſſans, 
pour leur faire admirer les progres de cette 
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tulipe 9 * les plus belles 

nuances. 

Jz viens de me peindre en-efquiſſant le 
portrait de ce fleutiſte; & pliit-a-Dieu que 
toutes les perſonnes charg&es'de Peducation 

des jeunes gens piiſſent s' reconnoitre auſſi. 
Dans toute autre occaſion j'aurois mauvaiſe 
grace de me citer, j'en ai ſenti les inconve- 
niens : mais je les ſacriſie au deſir d'etre 
utile aux jeunes perſonnes, Il s'agit de 
prouver que leur Education loin d'etre peni- 
ble, eſt delicieuſe. Oui, delicieufe ; je ne 
dis rien de trop. Qui m'offriroĩt une cou- 

| ronne pour renoncer aux plaiſirs que me pro- 

: Cure cette occupation, ne me donneroit pas | 

la plus legere tentation. Dans les tems od 
\Þ fus favorifeede la fortune, ce. plaifir, pour 
moi, . ſurpaſſoit tous les autres, que je lui ſa- 
crifiois ; on me voyoĩt toujours environnee 
d'une jeuneſſe nombreuſe que j; enſeignois 
gratuitement & ſans autre but que de me ſa- 
tisfaire. Ce goũt Etoit ne avec moi : des 
rage de plus tendre je Fexercois fur tout ce 
qui m'environnoit, Freres, & ſceurs, do- 
meſtiques, compagnes, tout m'etoit bon, 
pour enſeigner ce que je ſavois deja, ou ce 
I r que 


* 


AVERTISSEM ENT. 7 
que je ſouhaitois d' apprendre, car j ẽtoĩs 
convaincue des. lors qu'on ginculque avec fa- 
cilite ce que l'on montre aux autres. Ja- 
vois quatorze ans lorſque j'apris avec raviſſe- 
ment que deux Dames du premier merite ẽ- 
toient. à la tete d'une Académie, ou l'on 
formoit des maitreſſes d'ecoles. Rien ne 
put .m*empecher d'y voler : je ſus m'arra- 
cher à ma famille, & à tous les plaiſirs, & 
je communiquai mon penchant a l' une de 
mes ſceurs. Nous paſſimes l'un & l'autre 

dix annces dans cette acadẽmie, qui eſt com- 
poſee aujourd'hui de plus de cent filles qui 
inſtruiſent gratuitement la jeuneſſe, & ce 
fut dans cette Ecole que je joignis au goũt 
pour l' education les talens neceſſaires pour 7x 
reuſſit. La, j'appris par mon experience & 
celle d'un grand nombre d'autres ce que je 
pretens prouver aujourd'hui. 1. Qu'il faut 
une vocation marquee pour &lever la jeus | 
neſſe. 2. Quꝰ il faut un long aprentiſſage pour 
ſe mettre en ẽtat d'y reuſſir. 3. Que c'eſt 
au defaut de ces talens qu'il faut attribuer 
la plus grande partie des degoũts qu'on é- 
prouve en Elevant la jeuneſſe. 4. Que Pou- 
vrage principal des maitres eſt de raporter a 

5 B 4 is. 


8 AVERTISSEMENT.. 
la culture des mceurs, les parties de Feduca- 
tion qui paroiſſent y avoir le moins Lk ra- 
poit. 
I. 
Premiere choſe neceſſaire pour —_—_ un bon 
maitre : la vocation. | 
It ne puis m' empècher de convenir, que 
la vocation d' clever la jeuneſſe ne paroiſſe | 
rare; mais je ſuis perſuadee qu elle le paroit 
davantage, qu'elle ne Veſt en effet. La 
conduite des parens ẽtouffe cette vocation 
dans un grand nombre de perſonnes. On 
craint le m&ptis attache a cette ſorte de pro- 
feſñon. Un Gouverneur & ſurtout une 
Gouvernante eſt un domeſtique. Peu de 
gens veulent deſcendre juſques-Ià. On etaint 
2 ſecond. lieu Vaveugle-tendrefle des Parens. 
575 n ſechblis que la. plüparz nr pos... 
Wh uy maitres que par modes, car ils; p 
| 3 Toutes "precautions poffibles hau a 
Weuts Wins Jourhſes, Ne ee 
enfant, diſent-ils; la contradictiem muit à la 
"ants, les corrections aigriſſent 1'eſprit, pre- 
nez-le par la douceur. Mais un maitre ne 
peut employer cette voye, qu'aupres d'un 
> en- 
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enfant qui le cherit & le reſpecte. C'eſt ce 
qui n'artivera jamais par raport a une Gou- 
vernante qui ſera en mẽme tems ſervante; 
la diſciple ſe croira en droit de la me- 
priſer. 

PERES & Meres, faites cas des perſonnes à 
qui vous confiez vos enfans. Depouillez- 
vous de la fauſſe tendreſſe qui vous fait crain- 
dre de les gener, & vous verrez des gens 
de merite ſe conſacrer avec joye à les for- 
mer. | | | 


II. 


Seconde choſe neceſſaire pour former un bon - 
maitre : des talens acquis. © 

Rien de plus ridicule que le prejuge ſur 
cet article; la plus baſſe des profeſſions, la 
plus facile, demande un aprentiſſage. L'art 
d' ẽduquer les enfans eſt le ſeul où l'on ſe 
croit maitre. ſans avoir ẽtẽ aprentif. Il n'y 
a point de femmes qui voulut confier dix 
verges detoffe à une autre qui n*auroit point 
paſſe pluſieurs anntes à aprendre à faire un 
habit; & l'on confie ſes enfans a des gens 
qui n' ont pas le moindre principe de Part de 
| B 5 de 
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de les bien Elever. Ce qui acheve de rendre 
la conduite des parens d' une extravagance 
qui ſe congoit à peine, c'eſt qu'ils ſont 
convaincus que cet art eſt fort difficile, ils 
le repetent ſans ceſſe, ils le ſavent par ex- 
perience ; & cela ne les empeche pas d'agir 
comme s'ils croyoient que le talent d'en- 
ſeigner n'avoit qu'a Etre ſouhaite pour etre 
acquis. Interrogez tous vos maitres, & 
maitreſſes. Demandez leur, par quel acci - 
dent ils ont embraſfſe cette profeſſion, quelle 
Etude ils ont faite pour s'en rendre capables ? 
Ils vous repondront que ce metier eft bon en 
Angleterre, qu'on y paye les maitres au poids 
de Por, qu'on y donne de groſſes penſions, 
& que c'eſt la l'unique motif de leurs voca- 
tions. Qu' ils ont d'ailleurs aſſez de talens 
pour ce qu'on exige deux. Qu'il n'eſt que- 
ſtion que d' apprendre à lire & à ecrire aux 
enfans des deux ſexes, le Latin aux Gar- 
cons, à travailler aux Filles : & qu'il ne faut 
pas Etre grand ſorcier pour cela. Ainſi, la 
plupart, loin d'etre en ẽtat de bien remplir 
leurs devoirs, ne ſoupgonnent pas meme 
qu'ils en ayent d'autres a remplir, Mais 

| com- 
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comment. faut-il s' y prendre pour acquerir 
ces talens qu' ils ignorent? Lire avec beau- 


coup d' application ce que Von a Ecrit ſur 


cet article. Mr. de Fenelon, Mr. Adiſon.. . 


mon Traité d'education, &c. Se former une 


methode de tous ces preceptes rẽunis. L'ex- 


perience aprendra le reſte à ceux qui ayant 
une grande idée de leur Etat I'aimeront, & 


renonceront à tout autre plaiſir que celui de 


le bien remplir. 


Il ſeroit a ſouhaiter qu'on eut à Londres 
les facilites que nous avons en France pour 


former de bons maitres. Ici, le ſeul interet 


determine la vocation. Li, nous avons des 


ſociẽtẽs nombreuſes deſtinees par ẽtat A éle- 


ver les enfans ſans aucune retribution. J'aĩ 


deja dit dans ma preface, combien un pareil 
ẽtabliſſement ſeroit facile, & avantageux 
pour PAngleterre. J'ajoute ici, que pour 
me prẽter autant qu'il eſt en mon pouvoir à 
cette bonne œuvre, je conſens de bon cœur 
a ſacrifier les momens de repos qui me re- 
ſtent. J'offre d'ouvrir au mois de Janvier 
1753, une Ecole gratuite pour les Gouver- 
nantes, depuis dix heures du matin juſqu'x 
midi tous les dimanches, pourvu qu'on me 

B 6 four 
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fourniſſe une ſalle propre 3 cet emploi. La 

plupart des Sous-maitreſſes & Gouvernantes 
parlent, ou entendent le Frangois: & ſont 
en Etat, par conſequent, de profiter de mes 
tegons. J'en puis inſtruire vingt-cinq à la 


— 
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Troiſieme choſe neceſſaire pour FER un ou 
maitre : trouver du plaiſir a enſeigner. ESE 
Br j je n *avois que mon experience A pro- 
duire pour juſtifier ce que J'avance, on 
pourroit regarder comme imaginaites 

plaiſirs que je promets a ceux quis acquittent 
dignement des devoirs qu' ĩmpoſe la plus no- 
dle des occupations. Mais tous ceux qui 
ont le ſens commun, peuvent ſe convainere 
que cet eſpece de bonheur n'eſt pas reſerve 
pour moi ſeule. C'eſt ici les langues d'Eſope, 
Rien de plus degoutant que l'emploi d'un 
Maitre, d'un Gouverneur. Rien de plus a- 
muſant, de plus fatisfaiſant que ces fonctions. | 
Te defaut de talens produit neceſſairement 
le degokit dans cette profeſſion comme dans 
toutes les autres: celui qui la trouve Nane 


« > | ble, 
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© ble, peut aſſurer qui ven aquite"mal, 
Les dificulte de Wadurstion protiennent 
pour la plus grande partie de l'indocilitẽ des 


8 legerets, de leur beine de 5 


travail. Un bon maitre fait diſparoſtte tuu- 
tes ces difficultgs. Il connoit les grand art 
de ſe faire obeir par ſes Eleves, de les appli- 
quer, de les fixer. Ce que je vai ajouter 
paroitra ſans doute un nouveau paradoxe. 
Je travaille à education: des enfans depuis 
vingt-cinq' ans. Je n'en ai pas trouvé dix 
d' indociles, dont je n'aye dirige le caractere 
A mon gre : & parmi ces dix, il n'y en au- 
roit peut - ẽtre pas eu deux dont je ne fuſſe 
venu à baut, s' ils avoient ett abſolument ſous 
ma conduite. On peut conſulter les parens 
de celles que: j'ai eu l honneur d'enſeigner A 
Londres. Its affirmeront ce que je dis: Pai 
pour chacune de mes Ecolieres une methode 
particuliere, je leur ſauve ennui: je parle 
à leur cœur, à leur raiſon; elles deviennent 
une cire mole ſous ma main. Ce que je 
fais, je Vai vi faire a cent autres, qui ont 
eu le meme ſuccès. Or il eſt dans la nas; 
ture des choſes, que tout emploi on l'on rẽ- 


uſſit perd tout ce qu'il a de pẽnible. Que fi 


* | les 
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les maitres 8'obſtinent a ne pas m'en- croire 
ſur ma parole, je les renvoye a l'experience: 
qu'ils acquierent Ia capacite, ils trouveront 
infailliblement la facilite, 

_ Je finis : j'ai dit que les maitres a 
raporter a la culture des mceurs toutes les 
Etudes qu'ils font faire à leurs Eleves, - C'eſt 
encore un moyen de faciliter le travail : plus 
les moeurs de l'enfant ſeront pures, plus 
il ſera docile, applique, &c. C'eſt ici que 
je juſtiſie ce que j'ai dit au commencement 
de cet avertiſſement. Que Part d'eduquer 
eft le plus noble, & le plus neceſſaire de tous 
les arts. Je ne ferois pas grand cas d'un 
maitre qui ne ſauroit donner a ſes ele ves que 
des qualites brillantes, & ſuperficielles. Que 
tout ſerve a former le coeur, que ce ſoit le but 
de tout ce,que vous apprendrez a vos Eleves. 

C'eſt dans cette vue que je donne aux 
Maitres cet Abrege, qui leur apprenne a 
tirer parti de tout pour faire des hommes 
vertueux. Quils s'en fervent pour echauffer 
le cceur, ainſi que pour former Veſprit. Les 
bornes que je me ſuis preſcrites, ne me per- 
mettront pas de m'ẽtendre ſur quantite de 
faits propres a produire cet heureux effet; 


je 
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je me contenterai de les indiquer à la fin de 
chaque leon. C'eſt à ceux qui ſe ſerviront 
de ma methode, a ſupleer a ſa brievetẽ. Et 
voici l' uſage que les maitres en doivent faire, 
Apies qu'un enfant fait parfaitement les De- 
mandes & les Reponſes, il faut lui lire le 
narre, le lui expliquer, & lui raconter un 
trait d*hiſtoire qui y ait raport. Il faut dans 
ce recit etre court & clair, & ſurtout quand 
on eſt oblige de le faire deux fois, sen tenir 
autant que l'on peut, aux memes termes 
dont on s' eſt ſervi la premiere; il faut enſuite 
engager Tecoliere A repeter cette leon, & 
dans les commencemens ſe bien garder de 
l'interompre, quelque mal qu'elle repete; 
il faut au contraire la louer beaucoup, & la 
prier de Pecrire. C'eſt alors qu'on peut la 
corriger peu- a- peu. Le grand ſecret ẽtant 
de cacher aux enfans la difficulté du travail, 
& d' exciter leur Emulation, il ne faut d'a- 
bord corriger que les fautes les plus groſſieres: 
on leur fera mettre au net ces hiſtoires cor- 
rigees, qu'elles conſerveront. On leur fera 
remarquer les progres qu'elles font dans le 
ſtile, & Vortograpbez on cherchera Vocca- 
ſion de montrer ces legons à leurs parens, 3 


leurs 
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leurs amies; en un mot, on ne perdra au- 
cune occaſion de les lower, 

Un maitre doit connoitre au juſte la por- 
tee de ſes Ecolieres, & c' eſt ce qui doit le 
guider. Il en eſt qui n'ont que de la me- 
moire, & celles-là, qui, au premier coup 
d'ceil paroifſent faire les progres les plus ra- 
pides, avancent reellement moins que les 
autres. Il faut donc avoir beaucoup d'at - 
tention” pour faire agir leur jugement. C'eſt 
ici que le maitre a beſoin dune grace d' tat 
pour devorer Pennui, & ſoũtenir fa patience, 
Jai des ecolieres de dix ans, qui favent par 
cceur tout mon abrege ; je me ſuis donne la 
torture pour le leur expliquer, Il leur eſt 
arrive de me repondre que la mere de Cirus 
Etoit Noe, J'aurois pleuré volontiers, ou 
tout au moins, j' aurois tout abandonne ; 
mais mon gout decide pour Feducation m'a 
fait chercher, & trouver les moyens de vain- 
cre les difficultes. Ces eſpeces d' ẽcolieres a- 
prennent leurs legons Frangoiſes, Angloiſes 
meme, comme elles apprendroient du Grec, 
c*eſt tout un, elles comprennent autant les 
premieres comme les ſecondes. Il faut leur 


tenir la bride & retarder leurs progrès appa- 
| Tens. 
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rens. Donne · leur une hiſtoire de quatre lig- 
nes, retournez la de cent fagons differentes, 
expliquez- leur le ſens de chaque mot, ſervez- 
vous de comparaiſons à leur portée; ne 
craignez- point d'en employer de triviales. 
Pourquoi, demandai-je à l'une de ces ẽco- 
lieres, y avoit - il plus de betes ſauvages du 
tems de Nemrod qu' aujourd'hui? Je ne lui 
faiſois cette queſtion qu'apres lui avoir expli- 
que, que ces betes avoient eu le tems de ſe 
-multiplier dans les lieux qui n'avoient point 
etẽ habitez, mais elle m'avoit autant en- 
tendae que fi j euſſe parlẽ Allemand; elle 
me regardoit avec de grands yeux immobiles, 
& etoit prete a pleurer. Courage, ma chere, 
lui dis je, je me ſuis mal expliquee, mais 
vous m'alles entendre dans un- moment. 
Pourquoi, votre maiſon n'eſt-elle pas pleine 
. ſquris:? Parce que 'on a ein de HSL I 
"os | Lee arg Larne? 4. 


e e 1 K nnr "il 
qu'elles euſſent à manger, & au on 8 2, 
an ſans entrer dans la chambre n'y auroit - il 1 
que ſix ſouris au bout d'un an? La chambre 
en ſeroit toute pleine, me dit · elle, car elles 
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auroient des petits, & il n'y auroit perſonne 
pour les tuer. C'etoit la meme choſe du 
tems de Nemrod, ajoutai-je. II n'y avoit 
eu d' abord que deux loups dans un bois; 
mais comme perſonne ne paſſoit dans ce 
bois, & qu' ils avoient dequoi manger, au 
bout de vingt-ans le bois en <toit tout 
plein. Pendant ce tems mon Ecoliere avoit 
change de phiſionomie; ſes yeux s' ẽtoient 
animes ; figne infaillible, que la comparai- 
ſon avoit fait ſon effet, & que cet enfant 
comprenoit mon difcours. Voila où l'on 
en eſt reduit avec la moitie des enfans; tout 
eſt perdu fi on ſe rebute. Il en eſt d'autres 
qui comprennent du premier mot ; elles 
a expliquent moins bien que les autres, par: 
ce qu'ellee ont ictenus moins de vos termes, 
& qu'elles cherchent à en ſubſtituer d'Equiva- 
lens. II faut bien ſe garder de troubler leur 
narration, ou de vouloir les ramener à vos 
propres termes; louez-les, au contraire, 
de ce qu'elles s arrètent au ſens. Quand 
elles ont écrit le trait d'hiſtoire, demandez- 
leur ce qu'elles en penſent, laiſſez · les parler 
de l'abondance de leur cœur, raiſonnez avec 
elles, quand bien meme cela vous eEcarteroit 


de 
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de votre chemin pour quelques inſtans. Que 
penſez · vous des Lacedemoniens & des Athe- 
niens ? demandai-je a un Enfant de huit- ans 
qui venoit de comparer leurs mœurs. Jaime 
mieux les vices des derniers, que les vertus 
des premiers, me repondit-elle ; & tout de 
| ſuite, elle me donna les raiſons ſur leſquelles 
elle fondoit ſa deciſion, avec une preciſion 
au- deſſus de ſon age. 
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Qui renferme ce qui Set paſſe depuis le 
Deluge, juſqu au tems de la Monarchie 


des Perſes. 


Leon I. 
1 UE devinrent les enfans de Noẽ 1. Epoq. 
. La Tour 
Q apres le Deluge ? | JeBabel, 


Re. S'etant beaucoup multiplies, 
a ils reſolurent de ſe ſeparer. - 
D. Que firent-ils avant leur ſeparation ? 


R. Ils commencerent à Elever une Tour. 
D. Quel 
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D. Quel &toit leur deſſein en faiſant cette 
Tour? 

X. D'immortaliſer leur nom, \& de ſe ſauver 
d'un ſecond deluge. 

D. Cet ouvrage fut- il acheve ? 

R. Non. Dieu confondit leur langage, ce 
qui hata leur ſeparation. 

D. Ou porterent-ils alors leurs pas ? 

R. Cham & Chanaam ſon fils furent du cote 
de Porient, 

D. Que devint Japhet ? 

R. Il vint habiter vers Poccident, 

D. Et Sem ? 

R. II peupla le Pais d'Aſſur, & fut Pere des 
Hebreux. 

D. Quels furent les deſcendans de cha- 

naam ? 

R. Les Aſſiriens, les Egiptiens, & les Phe- 
niciens. 

D. Dans ces premiers tems, y avoit-t-il des 
Rois? 

R. Non, les hommes <toient égaux. 

D. Quelle eſt donc l'origine de la no- 
bleſſe? 

R. La reconnoiſſance que l'on eut pour ceux 
qui ſe rendirent utiles à la ſociete. 


D. La 
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D. La nobleſſe n'a-t'*elle point d' autre ori- 


ine ? 

R. ps de ceux qui ſe virent reſpectẽs 
pour les ſervices qu'ils avoient ren- 
dus. 

D. Parmi les enfans de Cham, qui fut celui 
qui ſe diſtingua le plus? 

R. Nemrod. 

D. Quel etoit ſon talent? 

R. Celui de dẽtruire les bètes ſauvages. 

D. Que fit- il lorſqu'il eut acquis beaucoup 
de credit parmi ſes freres ? 

R. Il en abuſa pour les aſſujetir, & ſe fit 
Roi. 

D. Que fit- il enſuite ? 

R. II batit la ville de Babilonne. 

D. Dans quel lieu ? 

R. Dans le lieu on Pon avoit commence la 
Tour de Babel. 


D. La Monarchie des Affiriens a-t'elle tou 2. Epog. 
jours dure ? 2 


R. Non, elle a été remplacee par trois au- des Ali 


tres. 


L' an as 


D. Nom- m.1800, 
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D. Nommez les quatre grandes Monar- 
chies. 

R. 1. Celle des Affiriens. 2. Celle des 
Perſes. 3. Celle des Grecs. 4. Celle 
des Romains. 

D. Nemrod fut-il content lorſqu'il ſe vit 

 maitre de Babilonne? a 

R. Non, il chaſſa les enfans de Sem as pais 
d' Aſſur. 

D. Que fit- il enſuite ? 

R. II y batit la ville de Ninive. 

D. Qu'arriva- t'il lorſque Nemrod fut TY 

R. On Vadora ſous le nom de Belus. 


_— 
* 


ArnRxs la mort de Noe, ſes enfans stant 
multiplies, la terre qu'il habitoient leur pa- 
rat trop petite, & ils reſolurent de ſe ſé- 
parer; mais auparavant, ils congurent un 
deſſein ẽgalement impie, & extravagant. 

Voulant immortaliſer leur nom, & ſe 


procurer une retraite en cas d'un ſecond de- 


luge, ils commencerent une Tour, qu'ils 
vouloient lever fort haut: mais Dieu con- 
fondit leur vanite, en confondant leur lan- 
gage, ce qui fit nommer cette Tour, Babel, 


qui veut dire confuſion. 
Cet 
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Cetevenement hata la ſeparation alaquelle 
les enſans de Noe &toient reſolus: & les 
trois familles marcherent vers les lieux qu'el- 
les vouloient habiter. Dans ces premiers 
tems, tous les hommes Etoient Egaux, & 
chaque Pere de famille gouvernoit à ſon gre 
ſes enfans: mais comme ils ne pũrent s'em- 
pecber de fe ſoiimettre naturellement a ceux 
dans leſquels ils reconnurent des talens ſupe- 
rieurs aux leurs; ils ne tarderent point a 
accorder des diſtinctions a ceux d' entr'eux 
qui ſe rendirent utiles a la ſociete, Les Be- 
tes feroces avoient eu le tems de ſe multi- 
plier, dans les lieux qui n'avoient point etc 
habites juſqu'alors ; il faloit les en chaſſer : 
ainſi Nemrod plus adroit, ou plus courageux 
que les autres dans cet exercic2, $'attira la 
confiance de ſes freres, qui s'acoutumerent à 
rece voir ſes ordres, lorſqu'il $'agiflvit de la | 
chaſſe. Il abuſa de leur confiance, fe fit | 
reconnoitre pour Roi, & batit la ville de Ba- 
biloane. , Comme Pambition' n'a point de | 
bornes, il chaſla les enfans de Sem du pats | 
d'Aſſur, & y batit la ville de Ninive. Lorſque | 
Nemrod fut mort, ſon fils le fit adorer ſous | 
le nom de Bel, ou Belus. | | 
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REFLEXIONS. 


Cette hiſtoire nous apprend que la vraye 
nobleſſe ne peut ſe conſerver ou s'acquerir, 
que par les memes actions auxquelles elle 
doit ſon origine, & qu'il n'y a de vrais no- 
bles que ceux qui procurent Putilite publi- 
que, dans Vetat ou la providence les a 
places. ' | 

2. Que les perſonnes qui ſont nees dans 
les conditions les plus baſſes, peuvent devenir 
reellement nobles, en 8'<levant au deſſus des 
autres par leurs vertus. 

3. Queen vain nous nous glorifions d'une 
naiſſance illuſtre, fi nous n'imitons pas les 
actions qui ont diſtingue nos ayeux du com- 
mun des hommes. 

4. Enfin, que lorſqu'on s' eſt une fois a- 
bandonne a l' ambition on ne connoit plus de 
bornes, & qu'a l' exemple de Nemrod, on 
ne craint point de devenir injuſte pour s'a- 
grandir. 


Legon 
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DEE WOOL EO IS DID 
R. Ninus ſon fils, 


Lecon II. 
"Q 
D. Quel fut le caractẽre de Ninus? 


R. Il aima la guerre, & fut ambitieux com - 
me ſon Pere. 

D. Ræuſſit-il dans toutes les guerres qu'il 
entreprit ? 

R, Il deſeſpera de prendre la ville de Bac- 
tres. 

D. Qui l'aida dans cette entrepriſe ? 

R. Semiramis, temme d'un de ſes officiers. 

D. Faites le portrait de Semiramis ? 

R. Ce fut une grande Reine, & une mé- 
chante femme. 


D. Quels crimes l' ambition lui fit-elle com- 
mettre? 


R. 1. Elle chercha à plaire au Roi. 2. Elle 
cauſa la mort de ſon mari, qui ſe tua 
de deſeſpoir. 3. Ayant epouſe Ninus, 

elle trouva le moyen de le faire perir. 

4. Elle donna une mauyaiſe Education 


C 2 a ſon 


UTI ſucceda a Nemrod ? 
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à ſon fils, pour le rendre incapable de 
regner, ' 2 2 

D. Comment gouverna-t'elle le Royaume 
d'Aſſirie? 

R. Avec ſageſſe. Elle y ajouta l' Ethiopie, 
& pluſieurs autres pais. 

D. Fut- elle toujours heureuſe dans ce qu'elle 
entreprit ? 

R, Non, ayant porte ſes armes juſques dans 
les Indes, elle fut battue, 

D. Que faiſoit Ninias pendant que ſa Mere 

gouvernoit le Royaume ? 


R. Il ſe plongeoit dans les plaiſirs & les de- 
bauches. 


D. Comment mouriit Semiramis ? 

R. On Vignore; mais apres ſa mort elle 
fut adoree ſous la forme d'une Co- 
lombe. 


Ninus ayant ſuccede a ſon pere Nemrod, 
ne penſa, comme lui, qu'a ẽtendre fa domi- 
nation. Apres avoir fait pluſieurs conquetes, 
il fut arrete devant la ville de Bactres qu'il 
deſeſperoit de prendre, lorſque Semiramis, 
femme d'un de ſes officiers, lui en ſuggera 
les moyens. Semiramis reEunifſoit en elle 

BIS toutes 
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toutes les qualites de corps & d'eſprit: mais 
Pambition a Jaquelle elle s'abandonna, lui 
gata le cœur, & l'entraina dans les crimes les 
plus horribles. Apres la mort de ſon pre- 
mier mari qu'elle avoit occaſionnèe, Ninus 
fut aflez imprudent pour la placer ſur le 
Trone: il devint fa victime. II reſtoit un 
obſtacle au deſſein que Semiramis avoit de 
regner ſeule ; le Trone apartenoit a ſon fils 
Ninias; & il Etoit naturel qu'il cherchat a 
s'y placer lorſqu'il ſeroit en age. Cette 
mauvaiſe mere, pour abaiſſer ſon Eſprit, lui 
fournit les moyens de corrompre ſon cœur; 
car elle ſavoit qu'un homme qui aime trop 
les plaifirs, n'eſt pas capable de s'apliquer 
aux affaires. Cette indigne manceuvre lui 
reuffit : Ninias, plonge dans Ia debauche, 
abandonna le Royaume à ſa Mere, qui, non 
contente de le gouverner avec ſageſſe, Paug- 
menta confiderablement. Elle ne fut de- 
goutee de la guerre, que par le mauvais 
ſucces de ſes armes dans les Indes, d' où, elle 
eut bien de la peine a ſe ſauver avec les de- 


bris de ſon armee. Ayant conſulte Poracle 


de Jupiter Ammon ſur la duree de ſon regne, 
il lui repondit, qu'elle regneroit juſqu'au 
C 3 tems 
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tems ou ſon fils lui drefſeroit des embuches ; 
& lui promit apres ſa mort les honneurs di- 
vins. Quelque tems apres, pette Princeſſe, 
ayant decouvert une conſpiration contre elle, 
a laquelle ſon fils avoit conſenti, abandon- 


na le Trone, & fut adotree ſous la forme 
d'une Colombe. 


REF LEXIONS. 


Cette hiſtoire nous aprend, 1. Que les 
plus brillantes qualites deviennent pernicieuſes 
aux perfonnes, qui, comme Semiramis, ſe 
laiſſent dominer par une paſſion. 2. Qu'une 
perſonne mal &levee, c'eſt- a- dire, qu'on a 
acoutumee des ſa jeuneſſe a vivre dans les 
plaiſirs, eſt incapable par la ſuite de regler 
ſa conduite & ſes affaires. 3. Qu'on de- 
vient la victime des mechans avec leſquels on 
$afſocie z comme nous le voyons par Ninus, 
que Semiramis fit mourir, 


HisToiR es à raconter pour cette legon. 


I. Semiramis apaiſe une revolte par ſa ſeule 
preſence, | 

2. Stratageme ridicule par rapport aux Ele- 
phans. 


3. 1 


Abrege de Þhiftoire ancienne. 31 


3. Il faut ici expliquer aux enfans de quel art 
les pritres des Idoles ſe ſervoient pour pri» 


dire Pavenir par la — du paſſe 
& du preſent. 


arb e t 25:5 fn bb n r 
Leon III. 


D. 5 Omment Ninias ſe comporta-t. il, 
lor ſqu'il fut ſur le Trone ? 

R. En Prince lache & effemine. 

D. Son Royaume devint-il plus floriſſant ſous 

| ſon regne ? 

R. Non, chacun à 'exemple du Prince fe 
plongea dans la volupté. 

D. Les ſucceſſeurs de Ninias eurent-ils plus 
de courage que lui? 

R. Ils ſuivicent ſon mauvais exemple, pen- 
dant trente generations. 

D. Qui fut le dernier Roi de cette monar- 
chie ? 

R. Sardanapale, ſurnommèé l'infame. 

D. Pourquoi lui a-t'on donné ce vilain 
nom? ; 

R. Parce qu'il ne penſoit qu'à ſe parer, 3 
boire, à manger, & a ſedivertir. 


C 4 D. Qu'a- 
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D. Quarriva-t'il de la conduite de ce Prince? 
R. Un de ſes ſujets nomme Arbace, le de- 
tröna. | 
D. Que fit Sardanapale, lorſqu'il ſe vit aſſiẽgẽ 
dans fon palais ? 
L'an du R. Il fe brula, avec ſes femmes, ſes treſors, 
* ſes confidens, & ſes eſclaves. 


On ne devoit rien attendre de bon, d'un 
Prince auſſi mal eleve que Ninias, auſſi ne 
s' occupa t'il ſur le trone qu'à ſatisfaire ſes 
paſhons, pendant que d'indignes favoris, 
complices de ſes debauches, gouvernoient à 
leur gre ſon vaſte empire, & rendoient ſes 
peuples malheureux. Il n'eut pas plus de 
ſoin de Peducation de ſes Enfans qu'on n'en 
avoit eu de la ſienne: ainſi les mauvais Rois 
ſe perpẽtuerent en Aſſirĩie pendant trente gẽ- 
nẽrations: $'i's firent la guerre, ce fut par 
leurs Lieutenants. Ce fut ſous ces Rois 
fenéans, que les Juiſs, contre l'ordre du 
Seigneur, firent alliance avec les Aſſiriens. 
Ils eurent lieu de ſe repentir d'une deſobẽiſ- 
ſance qui leur attira les plus grands malheurs, 
ayant EtE pluſieurs fois emmenes captifs par 
ces Princes dans leſquels ils avoient mis leur 
apui, Sar- 
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Sardanapale, dernier Roi d'Aflirie, en- 
cherit ſur les crimes de ſes prẽdeceſſeurs; un 
de ſes ſujets nomme Arbace, temoin de la 
vie infame que menoit ce Prince, eut honte 
d*obeir a un maitre ſi mepriſable : il ſe re- 
volta done contre lui, & Sardanapale n'ayant 
pas le. courage de mourir les armes a la 
main, ſe brüla dans fon Palais, avec ce qu'il 
avoit de plus precieux. 


REFLEXIONS. 


Cette hiſtoire nous aprend, 1. Combien 
les Parens qui patent leurs enfaus ſont crimi- 
nels-: les ftecles s'ecoulent, les crimes qu'ils 
ont occaſionnes ſe perpetuent : & toute une 
race de malhonnetes gens peuvent accuſer 
leur chef, de la depravation de leurs mœurs. 
2. Que nous ne pouvons inſpirer le reſpect 
& l'obẽiſſance A nos inferieurs, qu'en nous 
comportant a leurs yeux d'une maniere ver- 
tueuſe & decente. 3. Que les ames laches 
aiment mieux, comme Sardanapale, s'aban- | 
donner au deſeſpoir, que de fe donner la 
peine qu'il faudroit prendre, pour raccomo- 
der leurs affaires derangees. | 
| C5 Ht. 
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HISTOIRESõ à raconter pour cette legon, 


1. Mauvaiſe politique d' Arbace pour ſe faire 

reſpecter. 
2. Le mauvais effet que produifit 2 exemple. 
3. faut ici faire remarquer aux enfans, 


que les ſouverains d' Aſie imitent la politique 
a” A rbace. 


Legon IV. 
3. Epog . D. U'arriva-t'il apres la mort de Sar- 
_ dapale ? 
1 Emp. R. Son Empire fut diviſc en trois 
A- Royaumes. 
Lan u D. Nommez-les ? 
m. 3356. R. Les Royaumes de Babilonne, de Ninive, 
& de Medie. 
D. De quel Royaume <toit le Prince qui 
detruisit celui d'Iſrael? 5 
R. C'ttoit un Roi de Ninive nommé Sal- 
manaſar 
D. A quelle occaſion les Rois de Ninive eu- 
rent- ils ſouvent la guerre avec les 
Juifs 3 | 
K. A l'occaſion d'un tribut, que Pimpie 
Achaz $'Etoit engage a leur 2 


D. Qu'ar- 
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D. Qu'arriva-t'il dans ces guerres ? 
R. Dieu ſe ſervit pluſieurs fois des Aſſiriens 


pour punir les peches de ſon Peuple qui 


fut captif, 

D. Les Affiriens. furent-ils toũjours vain- 
queurs ? 

R, Non, Dieu protegea.ſouvent ſon Peuple 
d'une maniere miraculeuſe. 

D. Quel fut le ſort des trois Royaumes dont 
nous avons parle ? 

R. Le Roi de Ninive $'empara de Babi- 
lonne. 

D. Qu ariva-t'il enſuite ? 

R. Un ſeigneur $'ctant revolte contre le Roi 
de Ninive, detruisit cette ville. 

D. Le Royaume de Ninive ſubfiſta-t'il apres 
la ruine de ſa capitale? 


R, Non, il fut reuni a ceux de Babilonne 
& de Medie. 


Digv ayant expreſſement deffendu aux 


L' an du 
m. 3378. 


Juifs, de s'allier avec les infideles, punit ſé- 


verement ſon Peuple de la deſobeifſance qu'il 


commit à cet Egard., Mais les circonſtances 


de ces punitions etant raportees tout au long 
dans la Ste. Ecriture, nous n'en dirons rien- 


ici. 


C 6 R E- 
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REFLEXIONS. 


Aprenons par Vexemple des Juifs, 3 a ne 
mettre notre confiance qu'en Dieu ſeul, & à 
meriter ſon ſẽcours par une ſoumiſſion ſans 
borne a ce qu'il nous commande; fi non, 
nous courrons riſque d' tre oprimés par 

_. ceux-la meme dans leſquels nous AUTONE mis 
notte apui. 


e ee 
Legon V. 


Omment ſe nommoit l'avant-der- 
5 nier Roi des Medes? 
R. Aſtiage. 
D. Eut-il des enfans ? 
R. Il eut une fille nommee Mandane, & 
long-tems apres un fils apelle Ciaxare, 
D. Que devint Mandaane ? 


R. Elle fut mariée a Cambiſe, heritier du 
Royaume de Perſe. 


D. Le Royaume de Perſe Etoit-il alors auſſi 
Etendu qu'il Veſt aujourd'hui? 
R. On 


Lan du ; fx 
m. 3409. 
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R. On n'y contoit que 12000 hommes. 

D. En quoi conſiſtoiĩt la force des Perſes? 
R. Dans leur vertu. 


D. Qu'eſt- ce qui rendoit les Perſes plus ver- 
tueux que leurs voiſins? 
R. La bonne education qu' ils recevoient. 
D. Comment etoient-ils Eleves ? 
R. On leur inſpiroit le reſpect pour la reli- 
gion, l'amour d'une vie dure & peni- 
ble, une obẽiſſance ſans bornes. 
D. Mandane eut-elle des Enfans? 
R. Elle eut un fils nommé Cirus, qui fut 
ẽlevè comme les autres enfans des 
Perſes. 
D. Quel fruit produiſit cette education ? 
R. Elle rendit Cirus le plus grand Prince 
du monde. 

D. Que remarque- t bn de plus frapant dans 

la vie de Cirus? 

R. 1. La maniere ſage & prudente avec la- 
quelle il ſe comporta dans ſon Enfance 
à la cour de ſon Grand-Pere. 2. Sa 
valeur & ſa prudence dans les guerres 


qu il entreprĩt & dont il ſortit victo- 
rieux. 


D. Dans 
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D. Dans quelle guerre Cirus s'eſt- il acquis 
- le furnom de Grand? 
R. Dans la guerre de Babilonne. 
D. Quel fut le ſucces de cette guerre ? 
R. L'imyie Balthaſar qui regnoit alors a Ba- 
bilonne fut detrone. 
D. Comment Cirus ſe comportoit-il avec 
ſes ſoldats. 
R. 1® Il en ẽtoit aims, parce qu'il les aimoit. 
20 Il <toit reſpectẽ, parce qu'il Etoit 
habile. 
3® ll etoit obẽi, parce qu'il faiſoit lui- 
meme ce qu'il commandoit aux 
autres. 
D. Qu'eft-ce qui fait la plus grande gloire de 
Cirus ? 
R. D'avoir été choiſi de Dieu pour rebitir 
ſon Temple & delivrer ſon Peuple. 
D. Qu'eſt-ce qu'on peut reprocher a Ci- 
rus ? 
R. Son entree faſtueuſe dans Babilonne, & 
ſa negligence par rapport a education 
de ſes enfans. 


— —_ Luxe & la moleſſe des Aſſriens par- 
venus a leur dernier periode, annongoit la 
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fin de cette grande monarchie; & voici, 
comment elle arriva. 

Cirus petit- fils d' Aſtiage fut ẽlevẽ ſuivant 
les coũtumes du Peuple auquel il devoit un 
jour commander. Comme on n'avoit d' au- 
tre but en ce pais que de rendre les enfans 
vertueux, Cirus qui avoit les plus heureuſes 
diſpoſitions, fit des progres ſurprenants dans 
une fi bonne Ecole, Il ne fut point Ebloui 
du faſte qui regnoit à la cour de ſon grand 
Pere, ches lequel il fut a Vage de dix ans, 
& ſcut lui preferer hautement la ſimplicite 
des mœurs des Perſes. Après la mort de 
ſon Ayeul, ayant étẽ envoye au ſecours de 
fon Oncle Ciaxare, que le Roi de Babilonne 
youloit detroner, il ſe fit adorer- des trou- 
pes qu'il commandoit, & leur donna Pexem- 
ple de toutes les vertus dont il leur recom- - 
mandoit la pratique. Il vainquit Creſus Roi 
de Lydie qui s'ẽtoit joint au Roi de Babi- 
lonne, & prit la ville capitale de ce dernier, 
qui perdit en meme tems Pempire & la vie. 
Pendant le cours de cette guerre, il vint à 
bout de dẽtruire un ennemi plus terrible que 
les autres. Ce fut la jalouſie, qui s'ẽtoit 
emparé du cœur de ſon Oncle, à la vue de 
la 
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la gloire qu*acqueroit Cirus. Elle dura peu, 
& Ciaxare charme de la modeſtie & des def- 
ferences de ſon neveu, voulut lui prouver 
qu'il etoit entierement revenu de fa foibleſſe. 
Il lui offrit done en mariage Mandane a fille, 
& ſon unique heritiere, Quelque avanta- 
geux que fut ce mariage, Cirus n'y conſen- 
tit qu'après avoir demandẽ & obtenu le con- 
ſentement de ſes parens, quoiqu'il eut trente 
ans paſſes. Apres la mort de ſon Pere & 
de ſon Oncle Ciaxare, qui eſt le meme 
dont parle l' Ecriture ſous le nom de * Da- 
rius, Cirus reunit ſous ſa domination le 
Royaume de Babilonne, de Medie, de Lydie 
& de Perſe, & mit fin A la premiere des qua- 
tres grandes Monarchies. 

Cirus maitre de Babilonne, mit les Juifs 
fte en liberté, & leur permit de rebatir le Tem- 
= a ple du Seigneur. Lavie frugale qu'il avoit 
UL an du Mence des ſon enfance, lui procura une 
en. 3468. heureuſe vieilleſſe; & il mourut regrettẽ de 
tous ſes ſujets, age de 70 ans. 

On reproche a Cirus, d'avoir abandonne 
Peducation de ſes enfans a Mandane leur 
mere, Princeſſe Elevee dans le faſte & le 

0 C'eſt cxtul quiſit Atter Daniel dans ba fu aux lions, 

luxe 
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luxe des Medes; ce mauvais exemple fut 
bien-t6t ſuivi de ſes ſujets: chaque mere ſe 
crut autoriſce à gouverner ſes enfans à ſon 
gre, & Pon ceſſa bientot de les envoyer 
dans les claſſes ou l' Etat avoit ſoin de leur 
faire donner Peducation, C'eſt a ce principe 
qu'il faut attribuer la decadence des mceurs 
chez les Perſes. 

On croit auſſi qu'elle doit ſon origine a la 
foibleſſe qu'eut ce Prince, d'emprunter dans 
quelques occaſions le faſte des Aſſiriens, ce 
qui fit beaucoup d' impreſſion ſur Veſprit de 
ſes anciens ſujets. 


REFLEXIONS. 


L'hiſtoire de Cirus nous aprend, 1. Com- 
bien il eſt avantageux de s' habituer à la vertu 
des la jeuneſſe; puiſque cette heureuſe habi- 
tude influe ſur toutes les actions de notre 
vie. | 

2. Que la ſobriete fait parvenir juſqu'à la 
vieilleſſe, puiſque ce Prince nourii des ſon 
enfance avec de l'eau, du pain & du creſſon, 
a vecu ſans maladie juſqu'à 70 ans. 

3. Cirus en refuſant de ſe marier ſans le 
conſentement de ſes parens, dans un tems 
ou 
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ou ſon age, & fes grandes actions ſembloient 
lui donner le droit de diſpofer de lui, nous 
montre qu'il n'eſt aucune circonſtance, qui 
puiſſe nous diſpenſer d*obeir a ceux qui nous 
ont donne la vie. 


Traits d'hiſtoires à raconter par raport 
a Cirus, 
1. Son premier voyage en Medie, feſtin d' Afti- 


age, ſentimens de ce Prince ſur la a 
fits des banquets. 


2. Le bon exemple gu il . a fes compage 


nons d ſon retour en Perſe. 


23 . Les conſeih de Cambiſe avant la guerre 


contre les Babilonniens. 

4+ Prudence de Cirus pour reduire le Roi 
d Armenie. 

5. Hiſtoire du Gouverneur de Tygrane.. 

6. Hiſtoire de Penthie, de Gubrias & de Ga- 
datas. 

7. Cirus guerit la jalouſie de ſon Oncle. 

8. Priſe de Babilonne, impiete de Baltbaſar. 

9. Cirus forme de la Cavalerie inconnue chez. 
les Perſes. 

10. Son obiiſſance prompte envers Ciaxare. 


Legon 
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5 — — 2 — 


2 ee 
Legon VI. 


F 


D. Sr Cirus a-t'il laiſſé de fils? L'an du 


R. Deux, Cambiſe & Smerdis. 

D. Quel ẽtoit le caractere de Cambiſe ? 

R. Il avoit de la valeur, mais il étoit de- 
bauche, temeraire & cruel. - 

D. En quoi a-t'il montre fa valeur? 

R. En conquerant le Ronan nen 

D. Et ſa temeritéẽ? 5 

R. En voulant conquerir 'Ethiopie. | 

D. Pourquoi dites-vous que cette entrepriſe 
Etoit temeraire ? 

R. Parce qu'il faloit traverſes des deſerts 
immenſes, & qu'il mavoit pas fait pro- 

viſion de vivres. 
D. En quoi a- til montre ſa cruautẽ ? 
R. Eu faiſant mourir ſon frere Smerdis, & 
en tuant ſa femme d'un coup de pied. 

D. Quelles furent les ſuites de la mort de 
Smerdis ? 

R. Un Mage qui lui reſſembloit ſe fit paſſer 
pour lui, & monta ſur le trone de Perſe. 


D. On 


m. 3475s 


| 
| 
| 


| 
| 
' 
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D. On ttoit alors Cambiſe ? 

R. Il revenoit d'Egipte fort hai des Egip- 
tiens parce qu'il avoit tut leur Dieu 
Apis. | 

D. Que fit-il lorſqu'il apprit Vattentat du 
| Mage? 

R. Il fe hatade venir en Perſe pour le punir ; ; 
mais 1] mourut en chemin. 

D. Quel fut le genre de fa mort? 

R. Il ſe bleſſa de ſa propre &pee. 


s abandonna tout entier a ſes paſſions, A- 
yant concu un amour violent pour une de 
fes ſœeurs, il demanda aux Mages, c'eſt- a- 
dire aux pretres du Pais, 8'i! y avoit quelque 
loi, qui permit a un frere d'epouſer ſa ſœur. 
Les Mages qui connoiſſoient la cruauts de ce 
Prince craignirent d'exciter ſa colere en le 
contrediſant. Ils n'oſerent pas non plus lui 
dire qu'il pouvoit conſom mer ce mariage in- 
ceſtueux juſqu'a lors inoui en Perſe. Ils lui 
repondirent donc, que la loi ne $8'etoit 
point expliquẽe au ſujet d'un tel mariage, 
mais qu'elle declaroit formellement que les 
Rois pouvoient faire tout ce quiils vou- 

| droient. 


Cambiſe Etant monte ſur le trône de Perſe, 
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droient. Voila I'&poque fatale de tous les 
deſordres de Cambiſe, il ſe criit tout permis. 
Ses debauches furent exceflives ; la moindre 


reſiſtance à ſes volontẽs lui pariit un crime 


qu'il punifſoit avec une cruautẽ qui revolte 
I'bumanite, Ayant deſſein de conquerir 
'Ethiopie, il y envoya des Ambaſſadeurs 
qui avoient ordre de lui rendre compte de la 
ſituation du Pais. Malgré les magnifiques 
preſents dont ils Etoient charges, on ne ſe 
meprit point ſur le motif de leur Ambaſſade. 
On ſe moqua de leur preſents, les Ethio- 
piens mepriſant les choſes ſuperflues, & ne 
faiſant cas que de celles qui ſervent aux be- 
ſoins de la vie, ils donnerent aux Ambaſſa- 
deurs un de leurs arcs. II etoit tel qu'il fa- 
loit une force particuliere pour le bander ; 
& ils leur dirent, que leur maitre devoit 
remercier les Dieux, qui ne leur avoient pas 
donné la penſee de l'attaquer; qu' ils lui 
conſeilloient de ne venir leur faire la guerre, 
que lorſqu'il auroit des ſoldats capables de ſe 
ſervir de pareilles armes. Depuis le Roi, juſ- 
qu'au dernier courtiſan de la cour de Cam- 
biſe, tous s' empreſſerent de bander cet arc, 


mais ils l'eſſayerent inutilement. Le Prince 


Smer- 


* 
7 
. 
q 
* 
* 
of 
Hd 


- ö + + ov forums oy PF — 
_— = - — 22 
— re 2 A yo 3 5 —. _ \ 


46 Abregt de 'Phiſtoire ancienne. 


Smerdis fans y reuffir, en aprocha plus que 
les autres, ce qui fit naĩtre dans le coeur de 
Cambiſe une baſſe jalouſie. Il le renvoya 
en Perſe, & enſuite ordonna qu'on le fit 


mourir ſur la foi' d'un ſonge. Dans ſon ex- 
pedition d' Ethiopie, a table fut ſervie avec 


Etoit un monſtre. Ayant appris qu'un Mage, 
qui reſſembloit a Smerdis, ẽtoit monte ſur le 


trone de Perſe ſous le nom de ce malheureux 
Prince, il ſe hata d'arriver en ce Royaume 


pour le punir, mais $'Etant blefle de ſa pro- 


pre pee par accident, il mourut en chemin 


apres avoir nns 7 ans. 


REFLEXIONVS. 
1. Le plus grand malheur des Princes & 


des Grands, eſt d' etre environné de laches 
adulateurs, qui s' efforcent de leur perſuader 


qu'ils ſont au deſſus des Loix. 


2. Il eſt d'heureuſes circonſtances dont on 


pourroit ſe ſervir pour ramener un jeune 
homme dans le chemin de la vertu; mais fi 


c'eſt un Grand, il eſt peu de gens qui ayent 
le courage de ſacrifier leur fortune au bien 


de 


ſomptuoſite au milieu des deſerts, on ſes ſol- 
dats periſſoĩent de faim. Enfin ce Prince 
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de ceux dont ils eſperent quelque choſe. 
Cambiſe reſpectoit encore les Loix puis qu'il 
les conſultoit z une reponſe genereuſe eut pu 
arracher au crime: mais parmi le grand 
nombre de ſages qui Etoient depoſitaires de 
ces Loix, ils ne s' en trouva pas un ſeul qui 
eut le courage de les deffendre. | 
3- Combien de gens comme les Mages, 
Saplaudifſent d'avoir trouve les moyens de 
S'ctourdir ſur leurs devoirs. Heureux quand 


ils n'employent point cette funeſte fience 3 
| Etourdir la conſcience des autres. 


HrsToiREes à raconter. 
I. Cruaut de Cambiſe envers le fils d& un de 
ſes courtiſans. 


2. La mort de ſa ſœur occaſionnie par le bon 
naturel d'un Chien. 


3. Mort du Dieu Apis. 


Lecon VII. 


D, Ombien le Mage Smerdis a- t il reg-L'andu 
ne de tems? En 


K, Sept mois, 
| 2 4 | D. Com- 
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D. Comment decouvrit-on ſa tromperie ? 
R. Parce qu'il n' avoit point &'Oreilles, 
D. Qui le detrona? 8 | 
R. Sept ſeigneurs, * nombre Abende toi 


Darius. | 
D. Qui fut Roi apres Smerdis ? , 
R. Darius par le moyen de ſon Ecuyer & de 
ſeon Cheval. 


D. Quel <toit le caractere * ce Prince? 
R. II avoit de bonnes qualitez, mais il ſe 
gata ſur le tröne. 
D. Quels furent ſes pla grands deffauts ? 
R. Son ambition le rendit temeraire, & ſes 
mauvais ſucces, cruel, 
D. Quelles guerres a-t'il entrepriſes ? 
R. Celle des Babilonniens, celle des Scythes, 
celle des Indes & celle des Grecs. 
D. Les Babilonniens n ene pas ſes ſu- 
jets ? TIT 
R. Oui, mais ils s etoient revoltez. + 
D. Comment termina: til cette guerre? 
R. Heureuſement, * la trahiſon de Zo- 
pire. 
D. Quel fut le ſacghy de la guerre des In- 
des? | 
R. u ſoumit les Indiens. 


Un 
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Un ſeigneur dont la fille avoit ẽpouſẽ Smer- I' an da 
dis, ayant quelque ſoupgon, que celui qui 6-9-34%3- 
toit ſur le trone Etoit un impoſteur ; ſe ſou- 
vint qu'on avoit coupe les Oreilles du Mage, 
pour - quelques friponneries qu'il avoit faites 
dans ſa jeuneſſe. Il commanda donc a ſa 
fille d'*examiner ſon mari pendant qu'il dor- 
miroit. Elle lui obEit, & lui ayant fait ſa- 

voir qu'il n'avoit. point d' Oreilles ;; ce ſeig- 
neur de concert avec fix autres entreprit de 
detroner le Mage. II y reuflit, & Smerdis 
perdit le trone & la vie. Comme ces ſept 
ſeigneurs avoient un égal droit au trone ; ils 
reſolurent pour ſavoir qui devoit y monter. de 
s' en raporter au fort. Un Ecuyer de Darius 
ſat le rendre favorable a ſon maitre, qui de- 
vint Roi de cette grande monarchie, parce 
que ſon cheval hannit a propos. Darius que 
quelques uns croyent etre le meme qu' Aſſu- 
erus, avoit de bonnes qualitez ; mais en eſt- 
il d'aſſez bien etablies, pour echaper aux 
dangers qui environnent le trone. L' ambi- 
tion engagea Darius dans une guerre auſſi 
injuſte que temeraire, & ſes mauvais ſucces 
le rendirent ſoupconneux & cruel, enforte 


D que 
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que fa vie eſt un mèlange perpetuel de gran · 
0 aQons, & de crimes horribles. 


REFLEXIONS.' 


x. En vain les parens travaillent-ils à laiſ- 
fer une fortune brillante a leurs enfans, s ils 
n'ont pas ſoin de leur laiffer une Education 
ſuffiſante pour la conſerver; elle ne paſſera 


pas à la troiſieme generation, eomme on le 


voit par l' exemple de Cirus. Vainement 


laiſſe - til Cambiſe maitre d'une grande Mo- 


narchie. La mauvaife conduite de ce Prince, 


fa cruautẽ, force le ciel à Parreter au milieu 


de fa courſe; & heritage de Gros paſſe 
dans des mains Etrangeres, © © ' 
2. L'adverſitẽ & lu proſperitẽ ſont la pierre 


de touche de la vertu, & Ton ne peut comp - 
ter ſur celle qui na point ẽtẽ ẽprouvte par 
ces deux ſituations contraires. 


3. On peut moderer ſes deſirs; mais il eſt 


impoſſible de les ſatisfaire. Darius ſimple 


particulier, parvient A une fortune au deſſus 


de ſes eſperances ; ſes defirs croiffent avec 
elle. Dans fon premier état, peu de choſe 
ſuffiſoit pour remplir ſes deſirs: un grand 


Empire ne lui ſuffit pas dans le ſecond; il 
veut 


/ 


— 
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veut Vaugmenter. Ses mauvais ſuccès Pai- 
griſſent, ſes vertus diſparoifſent, & ſans pen- 
ſer à jouir du bien qu'il poſſede, la mort le 
ſurprend dans de nouveaux projets. Com- 
bien d'hommes comme Darius euſſent tou- 
jours EtE crus dignes de leur fortune, s ils 
n'y fuſſent jamais parvenus. 


HISTOIRES A raconter pour le regne te 

Darius. 
1. 4areſſi de fot Ecuyer. 

2. Trahiſon de Zopire. 

3. L'habit Rouge. 

4. Vanité de Darius. 

5. Edit en faveur des Fuifs. 

6. Sa cruauti envers un pere de famille. 


{ 7. Un medecin le guerit d une entorſe au 
talon. 

x 8. Cruauti de Darius envers un Sergnenr 3 

7 ttrange choix de ſa femme. 

1 9. Darius inpeſe des tributs a ſes fujetr. 


c 10. Cruautt inouie des Babilonniens. 
ſe | 
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Legon vin. 


D. U demeuroient les Scythes A qui 
Darius fit la Guerte'? 

R. Au dela du Danube. (a) 

D. Quelles étoient alors les mceurs de ce 
Peuple ? 

K. Ils fe regardoient comme voyageurs ſur 
la Terre, & habitoient ſous des Ten- 

| tes. ä 6 

D. Dequoi vivoient-ils? 

R. Des fruits que la terre produit delle 
meme, & du lait de leurs troupeaux. 

.D. Avoient-ils des Rois ? 

R. Chaque pere de famille Etoit Roi & Juge 
de ſes Enfans. 

'D. Quel fut le ſucces de cette guerre ? 

R. Darius ne piit joindre les Scythes, & 
faute de vivres fit oblige de ſe re- 
tirer. 


(a) Le Danube eſt un fleuve d' Europe qui a ſon Embou- 
chure dans la Mer noire. 


— 
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D. Quel eſt leplus grand peril + il courſir 
dans ſa retraite ? 
R. Au paſſage du Danube. 
D. Qui Pempecha d'y përir?“ 
R. Hyſtice, tiran de Milet. | 
D. De quelle nation ẽtoit Hyſtice ? - 


R. Il Etoit Grec, & tiran de la ville de Mi- 


let en Aſie. 


L'ambition de Darius s'ẽtant acrue avec 
ſa puiſſance, il congut le deſſein extravagant 
de ſoùmettre les Scythes. Un de ſes freres, 
qu'il eſtimoit a juſte titre, eſſaya vainement 
de le detourner de cette entrepriſe, rien ne 
put lui faire changer de reſolution. - Il tra- 


verſa VAſie Mineure, & ſerendit maitre de 
la Thrace z. puis ayant fait batir un Pont 


ſur le Danube, il entra dans le Pais qu'ocu- 
poient les Scythes. Ceux-ci prirent ſage- 


ment le parti de la retraite, & comme ils 


avoient ſoin de ruiner le Pais à meſure qu'ils 
avancoient, Darius ſe trouva reduit a la 
derniere extremite faute de vivres. Il falut 
donc ſonger a retourner ſur ſes pas; mais 
les Scythes qui connoiſſoient parfaitement le 
terrain, fondoient ſur ſes troupes au moment 
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a | 
on l'on les attendoit le moins, & lui-tuoient 


un grand nombres de ſoldats. Ils ne ſe con- 
tenterent point de le harceler a tous momens; 


ils envoyerent un detachement vers le Da- 


nube. Darius avoit laiſſé le pont qu'il avoit 
jette ſur ce fleuve, à la garde des Grecs. 
Les Scythes leur firent honte de leur attache- 
ment pour les Perſes, & les inviterent a $'af- 
franchir d'un joug deſhonnorant, en de- 
truiſant le pont. Darius étoit perdu fans 
reſſource, ſi on eut ſuivi ce conſeil. La 
plus- part des Grecs y Etoient diſpoſẽs: mais 
Hyſtice tiran de Milet, repreſenta aux chefs, 
qu'ils ẽtoient interreſſez a la confervation de 
Darius, puiſqu'ils ne pouvoient ſans lui con- 
ſerver la tirarnie. Ce motif determina les 
Grecs :'on detruisit une des arches du pont 
pour, amufer les Scythes, qui ſe retirerent, 
Darius Etant arrive au pont vers le ſoir, fut 
ſaiſi de frayeur, les tenebres Pempechant 
de voir qu'il n'y avoit qu'une arche de de- 
truite, II apella les Grecs a haute voix, & 


ne fut raſſurẽ qu'au moment ou ils lui dirent 


que le pont ſubſiſtoit preſque en entier. II 
ſentit tout le prix du ſervice qu' Hyſtiẽe lui 
avoit rendu, & le rendit maitre de la recom- 

3 penſe 
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penſe qu'il ctoit reſolu de lui donner. Hy- 
ſtiẽe lui demanda la propriete d'un terrain 
ſitus en Thrace proche d'une groſſe riviere, 
& Vayant obtenu, il y jetta les fondemens 
d'une ville. 


REFLEXIONS. 


1, La valeurquin'eſt point accompagnee 
de prudence, quand elle ſe trouve chez les 
Grands, cauſe des maux infinis. Que d'hom- 
mes ont pay6 de leur vie la folle temerite 
de Darius. Les Rois, & ceux qui ſont 
chargez du commandement des Armèes doi- 
vent imiter un des plus ſameux capitaines 
qui ait paru parmi les Grecs. Rien n'eſt 
plus precieux, diſoit- il, que la vie des hommes; 
ce ſont des plants qui une fois ehe- ne 

reviennent plus. 

2. Bien des gens comme Darius ſont ca- 
pables d'ecouter de bons conſeils, mais il en 
eſt peu qui veuillent s aſſujettir à les ſuivre, 
s'ils ſont contraires aux intereèts de leurs paſ- 
ſions. C'eſt pourtant dans ces occaſions ol 
Pon devroit 8'en raporter aux conſeils d'un 
ami fidele; puiſque le propre des paſſions eſt 
| d'aveugler, & de cacher a ceux qu'elles poſ- 
| D 4 ſedent 
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ſedent les perils de ce qu'ils entrepren- 
nent. e 


3. La plus part des liaiſons ont pour prin- 


cipe amour propre. Tel nous rend un ſer- 


vice, & paroit embraſſer nos interèts avec 


chaleur, qui n'a d'autre but que d' avancer ſes 


propres affaires, comme on le voit dans Hy- 
flice. Mais un bon cœur comme Darius 
n' en prend point droit d' etre ingrat. Il ferme 
les yeux ſur les motifs intereſſẽs qui ont pro- 
duit le ſervice qu'il a regu, pour ſuivre en 
libertẽ les mouvemens de ſa reconnoiſſance. 


HIS TOIRESs A raconter. 


| 1 1. H. ire des Scythes. 
2. Sentimens des grands . par- rapport 
& a cette nation. : 


3. Pricautions qu'ils prirent pour ruiner Þ Ar. 


mee de Darius. | 
4. Reconnoiſſance de Darius pour ſon cheval, - 
5. Coutumes des Thraces d la naiſſance, & a 
la mort de leurs proaches. 


6. Le Roi de Macedoine fait maſſacrer plu- 


fieurs ſeigneurs Perſans, pourquoi. 


Legon 
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0 Legon IX. 


D, Ous nous avez dit qu*Hyſtice Orig. dea 
V qui conſerva le Pont du Danube s. 
Etoit Grec. Qu'eſt-ce que les 

[+ Grecs? 

R. Une nation dabord fort barbare. 

D. D'où deſcendoient-ils? 

R. Des quatre fils de Javan, fils de Japhet. 

B. Od Yetablirent ces quatre freres ? 

R. L'ainé Eliſa donna fon nom à l' Elide 
dans le Peloponeſe.. 

D. Odùs'stablirent les trois autres ? 

R. Entre le Peloponeſe & le Danube. 

D. Qui civiliſa les Grecs ? 

R. Le Commerce des Egiptiens & des Phe- Etats 


niciens? += . 

pauz de 
D. Quel eſt le ROY ancien des Royaumes de laGreces 
L'an d 


R. Celuiĩ de ure qui dura 1000. 


D. En combien d'endroits ont habite les 
Grecs? J 


R. En cinq. 


m. 1915. 
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Dans le Peloponeſe. . 
2. Entre le Peloponeſe & la Macedoine. 
3. Dans les iles de l' Archipel. 
4. En Italie & en Sicile. 
5. Dans PAſre Mineure. 
D. Quels Grees devons nous connoitre dane 
le Peloponẽſe? 
R. Les Lacedemoniens, les Eliſiens, les 
| Corinthiens & les Acheens. 
D. Et entre le Peloponeſe, & la Mace- 
doine ? 
R. Les Atheniens, les Platéens, les Del- 
phiens, les Thebains, les Phoceens, les 
| Etoliens, & les Theſſaliens. 
D, Et dans la Sicile ? 
R. Les Syracuſains. 
D. Et dans l' Aſie Mineure? 
R. Les Ioniens, &c, 
D. N'y avoicat-ik point d'autres nation 
. Greques ? 
R, Oui, nous n'avons parle que de ceux qui 


occaſionnent quelques grands Evene- | 


mens dans notre hiſtoire. 
D, En combien de parties Aviſo vous mi- 
ſtoire des Grecs ? 


R. En quatre ages. | 
D. Quel 
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D. Quel eſt le premier? "_ 
R. Il commence à la fondation de Sycione 
juſqu'au ſiege de Troye, & comprend 
environs ooo ans, | 
1 Et le ſecond? 
R. Depuis la priſe de Troye juſqu'a Darius, 
& comprend 663. 
D. Jufqu'on s' tend le troifieme ? 
R. Depuis Darius juſqu'à la mort d' Alexan- 
dre, & comprend 198. 
D. Et le quatrieme ? 
R. Depuis la mort d' Alexandre, juſqu'au 
tems ou les Grecs tomberent ſous la 
puiſſance des Romains, & comprend 
203 ans. 3 | 
D. Quel étoit dabord le gouvernement do- 
minant dans la Grece? 
R. Le Monarchique. 
D. Combien y a-t'il de gouvernemens? 
R. Le Monarchique & le Rẽpublicain. 
D. Qu'eſt-· ce que le gouvernement Monar- 
chique ? 
R. Un tat ſoũmis à une eule perſonne. 
D. Qu'eſt- ce que le Republicain ? 
R. Un «tat, où pluſicurs perſonnes com- 
mandent. 


D 6 D. Com- 
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D. Combien y a- t'il de gouvernemens Mo- 
narchiques ? 

R. Deux, le Deſpotique, & celui qui ne 

Teſt pas. 

D. Queſt-ce que le premier ? 

R. Celui, od la volonte du Roi tient lieu de 
Loi, comme dans les Royaumes dAfle, 

D. Quel eſt le ſecond ? 

R. Celui, où la Loi eſt au deſſus des Rois, 
comme dans la France, l' Eſpagne, &c. 


D. Combien y a-t'il de gouvernemens RE- 
publicains? 


R. Treis, l' Ariſtocratique, le Democrati- 
que, & le Mixte. 
D. Qu'eſt-ce que VAriſtocratique ? 


R. Celui ou les nobles gouvernent. 
D. Etle Democratique r 


R. Celui, on le Peuple gouverne, 
D. Et le Mixte? 


R. Celui qui eſt mele des deux, ou * 
trois. 

D. Le gouvernement Monarchique ſubſiſta- 

til toujours en Grece ? 

R. Non, les Grecs ſecouerent le joug, & fe 

n chacun à leur fantaiſie. 


D. Ou 
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D. Od traitoit-on les affaires de la Grece en 
general ? 


R. Dans une afſemblee hor ſe tenoit à O- 
limpe. 


Les premiers Grecs &toient barbares, 
e 'eſt-a-dire, qu'ils ne vivoient point en ſo- 
cite, & qu'ils ignoroient abſolument les 
arts, & les ſiences les plus neceſſaires a la 
vie. Ils broutoient l'herbe comme des betes 
ſauvages, & rendirent les honneurs divins à 
ceux qui leur apprirent à ſe nourrir de Gland. 
Les Egiptiens & les Pheniciens leurs aprirent 
à batir des villes & à vivre en fociete, ce qui 
les civiliſa. Au tems de la guerre de Troye, . 
il y avoit dix Rois en Grece. Les Royaumes 
en ce tems avoient peu d'etendue, ce n'etoit 
ſouvent qu'une ſeule ville, & quelques vi- 
lages qui en dependoient. Peu de tems après 
cette guerre, les Grecs ſecouerent le joug 
de la Royaute : chaque nation, & meme 
chaque ville ſe fit des loix & un eſpece de 
Gouvernement conforme à ſes goũts & 3 fes 
meœurs. La Grece confideree Tous ce point 
de vue, peut Etre regardee comme un grand 
corps diviſe en pluſteurs membres qui na- 
voient 
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voĩent entrieux nul raport. Mais ces mem · 


bres ſe reuniſſoient apres quatre ans revo- 


lus, dans une aſſemblée on l'on traitoit de 


tout ce qui regardoit le bien commun. Ces 
aſſemblees ſe tenoient a Olimpie ville d'E- 


lide. Et les villes qui ẽtoĩent nommees am- 


phictiques y envoyoient des deputẽs qu'on 


nommoit Amphictions. Ces afſemblees ſe 
terminoient par des jeux nommes Olimpi- 


| "ques du nom de la ville d'Olimpe ; & Yon 


comptoit par ces Jeux ches les Grecs. 


REFLEXIONS. 


1. On vante les tems, oni les hommes 
ſans ſociete vivoient preſque ſans defirs : la 
ſociẽtẽ, dit-on, produit des beſoins, cela eſt 
vrai: Mais ces beſoins produiſent des ver- 
tus. Ceſt a eux que nous devons l'huma- 
nite, la douceur, la complaiſance. Sans la 
ſociẽtẽ, les hommes ſeroient comme des be- 
tes ſauvages: chaque homme ſe regarderoit 
avec ſa famille comme s'il ẽtoit ſeul dans 
Punivers. Beniſſons l'aſſujetiſſement, ot 
nous reduit · la ſocicte, Il nous rapelle les 
deſſeins de Dieu, qui voulant mettre ſur la 
terre des creatures raiſonnables, les fit naitre 

d'un 
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d'un | ſeu] homme, afin que tous ceux qui 
ſortiroient de lui ſe fouvinſent qu'ils ſont 
freres, & qu'en cette qualité ils doivent 


s'aimer reciproquament, & vivre enſemble, 
comme ne faiſant qu'une famille, 

2. Les Arts & les Siences naiſſent en- 
core des beſoins des hommes. Il eſt vrai 
qu' ils les multiplient, & en praduiſent d' ima- 
ginaires: mais Vaſſujetiſſement dans leſquel 
ils nous mettent, eſt bien compenſs par les 
egards mutuels qu'ils nous forcent d'avoir 
les uns pour les autres. 

On trouvera a la fin des Metamorphoſes 
Pbiftoire du ſiege de Troye. Il faut apprendre 
aux Ecolieres, que cet evinement, vrai, quant 
au fonds, eſt alters par un grand nombre de 
circonflances fabuleuſes. C'eft ici le lieu de 
leur apprendre ce qu'on dit d' Homete, & de 
ſes Poimes, & ſi ce ſont des Eleves d'un cer- 
tain dge, leur apprendre la difference du Pome 
Dramatique davec le Poime Epigue. Les 
inſtruire des regles de ces Poemes, afin de les 
mettre en ttat d' en connoitre les beautes & les 
deffauts quand elles liront ces re deuvra- 
ges. 


Legon 
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Lecon X. 


D. A uene &toit 1a plus fameuſe des re- 
Q publiques Grecques du tems de 
Darius ? 
R. Celle.des Lacedemoniens, leur ville ca- 
itale Etoit Sparte. 
D. Comment nommoit-on le Pais qu'babi 
toĩent, les. Lacedemoniens 7 


R. La Laconie. 
D. Quel fut le Legillateur des Lacedẽmo- 
' niens ? 

R. Lycurgue. . 
D. Quel etoit le but de Lycurgue dans les 
Loix qu'il donna aux Spartiates 18 
R. De faire un peuple Guerrier, qui ne put 

etre vaincu n'y faire de Conquetes. 
D. Que banit- il de Sparte? | 
R. La pauvrets, les richeſſes, la gourman- 
diſe, & le luxe. 
D. Ne banit il que ces vites ? 
K. Il banit auſſi le Commerce, les Arts & 
les Siences. 


z 


D. Quel 
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D. Quel mauvais effet cela produiſit- il? 

R. La vertu des Lacedemoniens ẽtoit fau- 
vage & auſtere agen _ & one's les 
autres. 

D. Comment nommoit-on les eſclaves chez 
les Lacedemoniens ? FER 

R. On les nommoit Ilötes. 

D. Combien d' années les Loix de Licurgue 
ont-elles ſubſiſte ? 

R. Plus de cinq-cent ans, mais non pas dans 
toute leur rigueur, 

D. Comment nommoit-on les eee 4 = 
Sparte ? | | | | 

R. Ephores. = 

D. Qui avoit la plus grande aut6rits. 3 vn 
Sparte ? 1 

R. Un Senat compoſe de 28 Senateurs, | 


Les Heraclites, &c- L. dire les deſcen- Lan du 
dans d' Hercule, furent chaſſez de Sparte peu 3-290. 1 
de tems apres la guerre de Troye; ils s' 
retablirent enſuite, & comme il ſe trouva 

deux branches de cette famille qui avoient 
un Egal droit au trone, elles partagerent la 
Royaute. Deux Rois dans une meme. ville 
ne pouvoient- gu-zre s'acorder enſemble. 


Leurs diviſions partagerent les habitans. 
Ces 
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Ces troubles influerent fur les mœurs; les 
loix furent mepriſces, & les vices ſurs de 
Pimpuaite's'y multiplierent. Dans ees cir- 
conſtances, un des deux Rois étant mort, 
on offrit la couronne à Lycurgue ſon frere. 
Comme la veuve du Roi ẽtoit groſſe quand 
il mourut, Lycurgue atendit pour accepter 
le trone qu'elle fut acouchee, proteſtant qu'il 
le rendoit a ſon neveu, ſupoſe qu'elle acou- 
chat d'un fils. Cette femme jugeant du 
cceur de Lycurgue par le ſien, lui fit dire 
qu'elle trouveroit le moyen de faire perir 
ſon fruit, s'il vouloit lui promettre de l'ẽ- 
pouſer. Lycurgue diſſimula Vhorreur qu'il 
zvoit d'une telle propoſition, mais auſfi-t6t 
que cette mechante femme fut accouchee, 
il Yempara du fils qu'elle avoit mis au monde, 
& le fit reconnoitre pour Roi. Il ſe chargea 
de la regence pendant ſon enfance, & pro- 
fita de ce tems pour donner des Loix à ſes 
compatriotes. Toutes les richeſſes ẽtoĩent 
entre les mains de quelques particuliers qui 
vivoient avec magnificence, pendant que le 
peuple vivoit dans une affteuſe miſere. Ly- 
curgue entreprit de mettre l'ẽgalitẽ parmi ſes 
Citoyens, I! pariit dans la place publique 
en- 
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environne de ſoldats à ſa devotion, & fiir 
des ſuffrages de la multitude ; il foręa le pe- 
tit nombre des riches à mettre leurs terres 
en commun. II les diſtribua enſuite à toutes 
les familles, & les Rois dans ce partage ne 
furent pas plus avantages que le dernier de 
leurs ſujets. Il ne lui fut pas poſſible de faire 
mettte en commun POr & l' Argent; mais il 
trouva le moyen de le rendre inutile en in- 
troduiſant une nouvelle monoye. Elle E- 
toit de fer, & par conſequent fort peſante z ä 
ce qui ruina abſolument le commerce, & le 
luxe. Les Etrangers qui aportoient à Sparte 
des Marchandiſes pretieuſes ; ne ſe trouve- 
rent pas d' humeur de ſe charger de la mo- 
noye du pais ; ainſi les Spartiates furent con- 
traints de ſe borner aux choſes que leur pais 
fourniſſoit. Lycurgue apres avoir bani la 
Pauvrete, I Avarice, & le Luxe, trouya 
moyen d' extirper la Gourmandiſe, en aſſujet- 
tiſſant les Spartiates à manger en commun. 
Chacun fournifloit ſon contingent pour la 
depenſe, & nul ne pouvoit s' exempter de ces 
repas communs ou l'on ſervoit des viandes 
groſſierement apretees. La cordialite, la 
gaietE mème, preſidoient à ces repas; on 


\ 
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y admettoit les jeunes gens; mais en entrant 
dans la Salley un ancien les avertiſſoĩt que 


rien de ce qui ſe diſoit dans ce lieu ne n 


1 ſe raporter dehors. A 

L Lycurgue ſurtout n tous ſes boins A 
Peducation des enfans. Ils ſont le bien le 
plus precieux de la republique, diſdit- il; 
c'eſt-a elle qu'il appartient ſeulement de les 
former. - Cette Education avoit pour but de 
les rendre fobres, obéiſſans, & courageux ; 
& rien de plus inhumain que les moyens dont 
on fe ſervoĩt pour leur procurer cette der- 
niere qualite. Dans une fete ſolemnelle, ils 
Etoient conduits au temple & dechirez a 
coups de verges, ſans qu'il leur fut permis 
de pouſfer un ſoupir. Les Peres preſens à 
cet horrible ſpectacle, exhortoient leurs en- 
fans à la fermete; & Von en a vu expirer 
ſous les coups, ſans ſe plaindre. Pour ac- 
coutumer les enfans aux ruſes de la guerre, 


on leur permettoit un vol qui n'en avoit que 


le nom. Ils pouvoient ſe ſaiſir de tout ce 


qu'ils trouvoient à leur bienſeance, pourvu _ 


que leur vol fut cache, car ils ẽtoient rigou- 
reuſement punis s' ils ëtoient pris ſur le fait. 
| Comme 
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Comme Lycurgue n'avoit en vue que de 
former des ſoldats ; il interdit à ſes Citoyens 
toute Etude des Arts & des Siences qui n'a- 
voient pas rapport a la guerre : ce qui les 
rendit feroces. On a beaucoup vanteleurs ver- 
tus, mais fi on les examine ſoigneuſement, 
on trouvera que chez-eux tout ſe reduiſoit à 
| ſavoir. mourir pour la patrie, à étouffer les 
ſentimens naturels, & à y ſubſtituer une in- 
ſenſibilitẽ monſtrueuſe, qui les rendoit plus 
ſemblables a des betes farouches qu'a des 
hommes: l'amour de la Patrie remplagoit 
aux yeux des Spartiates toutes les autres ver- 
tus; & les injuſtices, l'infidelité, la cruaute, 
<toient conſacrees lors qu'il 8agifloit d'aug- 
menter la puiſſance de Sparte. 

Parmi les Loix de Lycurgue, il y en a- 
voit pluſieurs de contraires aux Loix natu- 
relles. Telle Etoit celle qui condamnoit à la 
mort les enfans qui naifloient foibles, & dif- 
formes; & celles qui permettoit aux femmes 
de combattre nues. 


bo * 
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REFLEXIONS. 


Il n' apartenoit qu'au Createur : de donner 
des Loix parfaites. Les Sages du Paganiſme 


n ont 


* 
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n' ont offert aux hommes pour regler leurs 
meeurs que des remedes auffi pernicieux que 
les maux qu*ils vouloient guerir. Ils detrui 
ſoient une paſſion par une autre; & tout 
bien conſiders; un homme vraiment ver- 
tueux auroit moins de repugnance à vivre 
parmi des Nations abandonnees au luxe, à 
la gourmandiſe, & aux autres vices qui ſem- 
blent naturels a PHumanite ; que dans un 
pais dont les habitans, durs & ſauvages, ſem- 
bloient n avoir renonce à ces foibleſſes, 
que pour adopter les deffauts des betes les 
Pow cruelles. 


Lorgueil'a pu engager les Payens à ſe cor- 


riger des vices groffiers ; l'amour de la Patrie 


a ſacrifier les commodites, les plaiſirs & la 
vie meme. Cet exemple doit nous faire 
rougir & nous condamnera au jour du Juge- 
ment, nous qui ſommes Chretiens ; fi des 
motifs. de Religion peuvent moins ſur nous, 


que des motifs ſi . ſur ces inſi- 


deles. 


HisTorR xs à raconter pour cette legon. 
1. Un jeune homme creve il a Lycurgue. 


2, Artifice de Lycurgue pour engager ſes ci- 
tayens @ obſerver ſes Lots. 


3. Fer- 
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3. Fermets barbare des Meres d Sparte. 
4. Obẽ i ſſance des Rois, autirits du Senat. 
5. Hiftoire du renard vols. | 
6. Rigueur des Loix contre les Liches, 
7. Origine du mot. Ecrire & parler Laco. 
niquement. 


e A eee eee, 
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D. Uelle fut la republique Grecque 
qu'on peut regarder comme la 
rivale de Sparte? 

X. Celle pee ſituec hors du Pelopo- 


nẽſe. 

D. Comment nommoit-on le territoire dans 
lequel Athenes ẽtoit batie? 

R. L' Attique. 

D. Qui fut le Legiſiateur des Atheniens 4 

R. Solon. 

D. Quel etoit leur gouvernement ? 

R. Le Democratique. 

D. Quel Etoit le 'caractere des Atheniens ? 

R. Un efprit vif, un bon cœur; mais une 
legerete qui les rendoit ſuſceptibles des 

im- 


1 NS Rs 
% #*« + 


l 4 — . by 4 I YZ 
4 * þ ” \ 
— — $ 
. => \S d 12 « 
4 
= v * 


impreſſions bonnes ou mauvaiſes d. on 


vouloit leur donne. 


D. [Comment nommoit- on les „ech a ' 


Athenes ? 
R. Archontes. 


Crops eſt regards comme bs premier 


Roi des Atheniens. Ce petit Royaume ne 


conſiſtoit alors qu'en douze bourgs que The- 


ſee reunit en une ſeule ville. Codrus, qui 
ſe devoua pour ſon peuple, fut le dernier 
Roi d' Athénes; & la Democratie prit la 
place de la Royaute. Solon donna des Loix 
aux Atheniens, & conſulta moins en cette 
. occaſion ſon propre penchant que le caractẽre 
de ceux dont il etoit le legiſlateur; c'eſt-a- 


dire qu'il uſa de condeſcendance envers un 


peuple qui auroit ſecoue le joug ſi on eut 
voulu lui en impoſer un trop peſant. Les 
Atheniens avoient Feſprit propre aux Siences, 
& la forme de leur gouvernement les mettoit 
dans la neceſſitè de cultiver VEloquence .& 
la Politique, auſſi bien que les autres Siences 
neceflaires à un bon General. Le Peuple 
Elevoit aux emplois ceux qu'il en croyoit 
capables; sil ẽtoit queſtion de faire la guer- 

re, 
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re, ou la paix, il faloit que ceux qui etoient 
a la tete des affaires, lui expoſaſent des mo- 
tifs capables de le determiner. Les Athẽ- 
niens par le moyen de l' ẽtude acquirent une 
politeſſe, une humanité qui charmoit les 
ẽtrangers que leur reputation attiroit che- 
eux. La Politeſſe exterieure influe tõt- ou- 
tard ſur les mœeurs; I' heureuſe habitude de 
ſe gener pour ſe preter aux foibleſſes & aux 
beſoins des autres, corrige la durete du 
eceur, le rend ſenſible & tendre. Auſſi ce- 
lui des Atheniens Etoit-il humain & compa- 
tiſſant. Mais leur lsgerete a ſouvent rendu 
inutile chez- eux ce beau preſent de la na- 
ture. Suſceptibles des diverſes impreſſions 
qu'on vouloit leur faire prendre; ils Etoient 
ce qu'ils plaiſoĩent a leurs Orateurs, & pra- 
tiquoient A leur gre les vertus les plus heroi- 
ques, ou fe rendoient coupables des plus 
grands crimes ; fans pouvoir Etre regardes' 
comme tres vertueux, ou tres vicieux. 
Solon diſtribua les Citoyens d'Athenes en 
4 Claſſes, ſelon le revenu qu'ils avoient. 
Ceux de la derniere ne pouvoient Etre admis , 
aux dignites ; mais ils donnoient leurs ſuf- 
frages dans les aſſembles, ce qui rendit la 
| | E mul 
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-multitude maſtrefſe des affaires. II retablit 


pautörité du Senat qu'on nommoit Arèo- 


page, & il decida qu'on n'y pourroit admet- 


tre que ceux qui auroient 6te Archontes : il 
Etablit encore un conſeil de quatre cents 
hommes pour examiner toutes les affaires; 


mais on les decidoit enſuite devant le Peu- 
ple. Chacun etoit autöriſé à Epouſer la 


querelle d'un citoyen offenſe, & dans les 
differens publics, ceux qui fe tenoient neu- 
tres Etoient regardes comme infames, ils 
Etoient banis, & prives de leurs biens. Ils 
defendirent de doter les filles qui n'<Etoient pas 
uniques, Etablit la liberte des teſtamens. 1 
n' ẽtoĩt point permis d' tre oifif a Athenes, 
& un fils n'etoit point oblige de nourrir 
fon pere s il ne lui avoit fait apprendre un 


metier, un batard ẽtoit auſſi diſpenſe d' aſſi- 


ſter ſon Pere. L'ingratitude étoit punie 
dans cette ville, & il y avoit un tribunal 
pour ces ſortes d' affaires z mais les juges 
n'ẽtoiĩent pas ſouvent occupès. 


REFLEXIONS. 


x. Ceux qui ſont charges de conduire les 
autres, doivent obſeryer avec ſoin le carac- 
tere 


les 
c- 
ere 
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tere de leurs inferieurs & proportionner à ce 
caractere les Loix qu ils leurs impoſent. 

2. Il vaut mieux fermer les yeux ſur les 
petites fautes des inferieurs, que de les re- 
volter par une ſeverite mal - placẽe. Dracon 
qui avoit donne des Loix aux Atheniens a- 
vant Solon, n'avoit pas fait cette reflexion, 
auſſi ſes Loix ne tarderent-elles pas à etre 
abolies. Celles de Solon, plus douces, ſub- 
ſiſterent long- tems; il diſoit lui- mème, 
qu'elles n'etotent pas parfaites en elles: mo- 


mes; mais qu'elles Etoient les ſeules qu? 18 


fuſſent capables obſerver. 1 5 


His TofREVS A raconter pour cette logon, 


1. Hiſtoire de Solon, fon voyage chez un Phi- 
loſophe... 


2. Son voyage a la cour de Grifus, 5168 ary 
3. Loi contre Job ingrats, hiſtoi re du chevul. 


4. L'abus qu on fit de la Loi 1 aboli ſſoit les 
debtes, | 


5. Belle parole de Solon contre Theſdies, Pa 
nition d'un enfant cruel aux bites. 


E 2 Legon 
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Leon XII. 


D. Uelle &toit la grande pan 1 A- 

: theniens ? 

R. L'amour de laliberte. 

D. La conſerverent-ils toujours? 

KR. Ils furent aſſujetis par e du tems 

THY de Solon. + wh 

D. Qui ſucceda a Pyſiſtrate? 1 85 FRY 

R. Son fils Hypias. | 

D. Se conſerva-t'il dans la tirannie? 

R. Non, il fut chaſſe d'Athenes. | 

B. Olt ſe refugia-t'il? 

R. Aupres du Satrape qui commandoit 3 a 

Sardes capitale de la Lydie. 

D. Daus quel lieu ẽtoit ſituée Sardes? 

R. Dans l' Aſie Mineure. | 

D. Que. fit le Satrape, ou codveratir de 
' Sardes en faveur d'Hyſtice ? | 


R. Il voulut forcer les Atheniens a le rece- 
voir. 


D. Quel 
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D. Quel effet cela produifit-11? 
R. La haine des Athéniens contre les Perſes, 


& dans les premiers un grand deſir de 
ſe d eg 


Les Atheniens idolatres de leur liberté, 
ne purent pourtant la conſerver. Pyfiſtrate 
Citoyen d'Athenes avoit gagnẽ les bonnes 
graces du Peuple, & par-la meme, s' ẽtoit 
attire un grand nombre d' ennemis. Il fe 
donna lui · mème un coup d'epee, & fit en- 
tendre à la multitude qu'on en vouloit a fa 
vie, parcequ'il avoit ẽtẽ affez heureux pour 
lui plaire 3 & pour rendre inutile la mauvaiſe 
volontẽ de ſes envieux, il demanda permiſ- 
ſion d'avoir des gardes: on y conſentit; 
& Pyſiſtrate profitant de cette permiſſion im- 
prudente, ramaſſa autour de ſa perſonne un 
grand nombre de ſoldats. Alors il ſe mon- 
tra a decouvert, & apres avoir été chaſle' 
deux fois, ſe rendit abſolument maitre des 
affaires. Il n'&pargna rien pour engager 
Solon à aprouver ſa tirannie, mais ce der- 
nier refuſa-conſtament ſes offres. Pyſiſtrate 
n'employa Paut6rite qu'il avoit uſurpee, quia 
faire du bien a ſes citoyens ; & pendant le 

: E 3 grand 
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grand nombre d'annees qu'il gouverna la re» 
publique, les Atheniens vecurent dans une 
tranquilits qui auroit dũ leur faire cherir leurs 
chaines, mais ils les poftoient avec impa- 
tience, & apres la mort de Pyſiftrate, ils 
chaſſerent fon fils Hipjas. Celui>ci ſe retira 
dans la Lydie qui offroit un Afile a tous les 
Grecs Mecantens. 

Le Royaume de Lydie, depuis Cirus, avoit 
apartenu aux Perſes. Il Etoit enviranne de 
diverſes colonies Grecques ; & comme le 
Gouverneur de Sardes n'ignoroit pas le deſit 
qu*avoit Darius d' aſſujetter les Grecs, il 
protegeoit ouvertement ceux d' entre- eux qui 
vouloient uſurper la tirannie. Ainfi dans 
PAſie Mineure, pluſieurs particuliers s' ẽtoi- 
ent empares de la ſouveraine puiſſance, & 
la conſervoient ſous la protection de Darius, 
qu'ils reconnoiſſoĩent pour maĩtre. Ils Etoient 
obligẽs de lui fournir des troupes en tems de 
guerre, & c'eſt d'où vient qu'il y avoit des 
Grecs dans ſon arme, eas fit la guerre 
aux Scythes. 


REFLEX I 0 NS. 
1. Les ambitieux connoiſſent bien mal 
leurs veritables interetss Us achetent le 
plaiſir 
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plaifir de commander à quelques hommes, 
par- Paſſujettiſſement le plus penible envers 
ceux dont ils croyent. avoir beſoin. Les 
tirans de la Grece pour s' lever au-deſſus de 
leurs egaux renoncerent à leur liberte, & ne 


rougirent point de ſe ſoilmettre 3 a un Prince 
barbare. 


2. La vraye libertẽ conſiſte à n'avoir point 


beſoin des grands. Qui fait ſe paſſer d'eux, 
eſt leur ẽgal. | 


HisTo1Res à raconter. 


1. Hiſtoire de la courtiſane Line. | 
2. Pyſiftrate eft detrint deux fois. 
3. Conjuration contre 9 pourquoi. 


6 SD ee eee ed 
1 XIII. 


D. UE fit Darius pour empecher Hy- 


ſtiẽe d'abuſer de la recompenie 
qu'il lui avoit donnee ? 
R. Il le 0 a ſa cour ſous pretexte d' A- 


tis, 
mi E 4 D. Que | 
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D. Que fit Hyſtice pour 8 affranchir de ce 
joug? 

R. Il engagea les Ioniens a fe revolter. 

D. Qui ſecourut les Toniens dans leur revolte ? 


R. Les Atheniens, pour ſe venger du Satrape 


de Perſe qui commandoit a Sardes. 

D. Quelles furent les ſuites de cette guerre? 

R. La ville de Sardes fut prife & brülée. 

D. Que fit Darius lorſqu il aprit cette nou- 
velle? 

R. Il reſolut de ſoũmettre 12 Grees, ou de 

les exterminer. 

D. A qui donna-t'il le commandement de 
ſes troupes ? 

R. A un jeune homme ſans experience. 


TCelui qui commandoit en Thrace pour 
Darius, lui fit remarquer qu*Hyſtice devien- 
droit trop puiſſant pour un vaſlal, & il s*<tabli(- 
foit dans je lieu qu'il lui avoit donne. Pour 
prevenir ce mal, Darius retint a ſa cour le 
tiran de Milet, ſous pretexte d'Amitie, & 
le combla de biens & d'honneurs. Mais rien 
ne put dedomager Hyſlice de Feſpece d'eſ- 
clavage dans lequel il ẽtoĩt; & brũlant du 
deſir de retourner en Grece, il engagea les 
Ioniens a ſe revolter; parce qu'il imagina 
que 
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que Darius le renvoiroit dans fa patrie pour 
appaiſer les troubles. | Ce qu'il avoit previt | 
arriva, & lorſqu'il ſe crit en ſurete il leva le 
maſque, - Sa ttahiſon ne put detruire I Ami- 
tie que Darius lui portoit, & ce Prince lui 
donna. des larmes finceres, lorſqu' il aprit ſa 
mort. Cependant la guerre que ce traitre 
avoit alumE&e, eut les ſuites les plus tertibles. - 
Les Ioniens eſſayerent d'engager dans leur 
querelle les Grecs d' Europe, ils rẽuſſirent 
aupres des Atheniens, & Sardes fut priſe & 
brilee. Darius n'*avoit pas beſoin de ce pre- 
texte pour declarer la guerre aux Grecs : 
une de ſes femmes qu'il aimoit beaucoup, le 
ſolicitoit depuis long-tems de ſe rendre mai- 
tre de ces contrees, parce qu'elle ſouhaitoit 
avoir des eſclaves Grecques pour la ſervir. 
IL ſaiſit donc avec joye l'occaſion que lui of- 
froit l' imprudence des Athẽniens; & reſolut 
de les ſoumettre ou de les exterminer, . Le. 
mauvais traitement qu' ils firent a ſes Ambaſ- 
ſadeurs, ache va d' exciter. fa colere, & il 


envoya contr'eux une armee conſiderable. I · an du 
Ce premier armement n' eut aucun ſucces par m. 3520. 


la faute du General: car Darius avoit eu 
moins d: egard pour le merite, que pour la 


E 5 naiſſance 
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naiſſance en le nommant. Ce mauvais ſue- 
ces ne fit qu'itriter le Roi de Perſe, & une 
nouvelle armee eut ordre de paſſer en Europe, 
& de detruire abſolument toutes * view 
wennn reſiſter. Kn 


Aerni ie co 


4 * n eſt bien dangereux de ſe laiſſer aller 
aux Premiers mouvemens qui nous portent a 
la vengeance. Les Atheniens ſont irritez 
contre Je Satrape de Perſe, ils embraſſent 
avec joye Voccaſion de ſe vanger: Le 
plaific qu' ils attendent de cette vengeance 
les ennivre, & les empeche de reflechir ſur 
les Mites de Vinjure qu' ils font au Roi de 
Perſe ; & par leur ẽtourderie, ils ſe mettent 
à deux doigts de leur perte, & donnent lieu 
a une guerre meurtriere. 
2. Si nous voulons reflechir de ſang froid, 
nous connoitrons qu'on ſe vange rarement, 
ſans ſe cauſer untort plus reel que celui qu on 
fait 3 ſon ennemi. 
3. Un des plus grands malheurs des grands, 
c'eſt de fucer avec le lait cette maxime per- 
nicieuſe, que tous les hommes ſont N 

pour eux, & pour leurs plaiſirs. Si on ne! 
dit pas formellement aux Princes, on le leur 
Ine 
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inſinue, & ils ſe perſuadent qu'il n'y a rien & 
menager quand il eſt queſtion de ſatisfaire 
leurs fantaiſies. La femme de Darius ſou- 
haite d'avoir des éſclaves Grecques. Le 
beau motif pour allumer une guerre, qui de- 
yoit couter la vie à des millions d'hommes. 

4. Un Ambitieux ne menage rien quand 
il eſt queſtion de ſe ſatisfaire. Il yerroit de 
fang froid renverfer le monde entier, pouryit- 
que cela pit faire: reuffir ſes deſſeins, comme 
on le voit dans Hyſtiẽe. 


HtisToO1 k ES à raconter pour cette legon. | 
I. Modeſtie de la femme de Darius. 

2. Traitement fait a ſes Embaſſadeurs. 

3. Prudence du Roi de Sparte, & bon mod 
d'un enfant de 5 ans. 


eee 
Lecon XIV. 
D. O * ſe donna la premiere bataille 


\ entre les Grecs & les Perſes? 
R. A Marathon. 


E 6 D. Quels 
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D. Quels Grecs combatirent 3 Marathon 7 

R. Les Atheniens & les Plateens. 

D. Pourquoi ne nommes-yous pas les Lacẽ- 

| demoniens ? 

R.. Leur ſuperſtition fit qu'il n arriverent 
qu'apies la victoire. 


D. Qui commandoit à Marathon ? 
R, Dix Generaux. 


D. Cette pluralite de Gendraux ſubſiſta- 
t'elle ? 


R. Non, Mutiade demeura ſeul General, 
par la moderation d'Ariſtide, 

D. Qui remporta la viQtoire ? 

R. Les Atheniens par la prudence de Mil- 
ade. 


Le premier armement de Darius n' ayant 
point reuffi z il envoya une ſeconde armee 
compoſee de cent dix mille hommes. Toute 
la Grece s'ẽtoit ſoũmiſe a exception des 
Atheniens, des Plateens, & des Lacedemo- 
niens. Ces derniers avoient promis des 


troupes aux Atheniens qui devoient ſoũtenir 


le premier choc, mais ils retarderent leur 
matche, parce qu'ils n'ofoient ſortir de 
Sparte dans des jours qu'on regardoit comme 

fu- 


: . 


5 
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funeſtes; ainſi les AthEniens ſe trouverent 
reduits à leur propres forces, & avec dix 
mille hommes affronterent l' armẽe des Per- 
fes. Ils avoient nommes dix Generaux du 
nombre deſquels <toit Ariſtide; il comprit 
que cette pluralite nuiroit aux affaires, mais 
comme il ẽtoĩt encore jeune, il ne crut pas 
devoir blamer ce qui avoit ẽtẽ reſolu; & ſe 
reſerva ſeulement le droit de parler d' exem- 
ple. Les Generaux devoient commander 
chacun un jour. Le tour d'Ariftide etant 
venu, il ceda ſa place à Miltiade; & les 
autres eurent honte de marquer moins de 


moderation que lui. Ainſi Miltiade demeura 


ſeul General ; & l'on dat la victoire a fa 
prudence, autant qu a fa valeur. 


REFLEXIONS. 


I. . Quel bien produit l' exemple d'un hom- 
me vertueux & modere. Miltiade remporte 
la vitoire a Marathon, mais Ariſtide eſt le 


premier auteur de cette victoire, puifque 


c*Etoit lui qui reconnoiſſant les grandes qua- 
lites de Miltiade, ſit lui ſacrifier le defir de 


commander, & infpirer la meme moderation 
aux autres Generaux., 


2. Fm 
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2. Une jeune perſonne dont le ſilence & 
la modeſtie doit etre: le partage, eſt rare- 
ment autoriſee a ſe montrer d'un autre ſen- 


timent que fes ſuperieurs ; mais il lui reſte 


h reſſource d'Ariſtide, elle peut prechey 
d' exemple. Ce langage muet eſt le Ree ef- 
ficace, on y reſiſte rarement. 

3. Les perſonnes qui ont un vrai merite, 
ne rougiſſent point de reconnotre la fuperi- 


oritè des talens des autres. La jalouſie eſt 


une preuve non ẽquivoque de cette ſupẽrio- 
rite, Toutes les fois que nous en ſommes 
atteints, rentrons ſerieuſement au dedans de 
nous-memes : Pamour propre nous dira que 
nous fommes jaloux parce qu'on nous pre» 
fere des perſonnes qui ne nous valent pas 
mais notre conſcience nous decouvrira que 
nous ne ſommes envieux, que des talens ſu- 
crieurs que nous decouvrons A nos coneur- 
rens. C'eſt dans ces momens qu'il faut faire 


un genereux effort pour detruire ce mou- 


vement honteux, qui nous ravale reellement 
beaucoup plus que la mediocrite de nos ta- 

tens. 
3- Quelle Iegon les Heros du Paganiſme 
ne donnent-ils pas a nos officiers. Le faux 
| point 
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point d*honneur leur perſuade qu'ils ne peu- 
vent ſans fe deſhonnorer occuper un emploi 
au-deſſous de leur grade, Cette foibleſſe 
n'Etoit point connue des anciens. L' un deux 
diſoit, ce ne ſont pas les emplois qui honorent 
les hommes, ce font les hommes qui hanorent 
les emplois. Ariſtide ſe couvre de gloire en 
obeiſſant à celui qui Etoit ſon ẽgal. C'eſt 
que ces grands hommes connoifloient la 
vraye gloire, qui conſiſte a fe vaincre ſoi- 


meme, avant de chercher à triompher des 
autres. 


Traits à raconter. 


1. Comment Miltiade ſut rendre le grand 
nombre des Ennemis inutile ; courage de 
Cygenire. | 

2. Folle confiance des Perſes en venant en Eu- 
rope. ; 

3. Soldat qui porte aux Athiniens la nouvelle 
de la victoire. 

4+ Coutume ttablie a Athines pour former les 
jeunes gens. Nb + 

5. Mederation de Darius envers les priſanniers 
Grecs. ' Gentraſits du Peintre Poly- 
gnote, | 


3 Lecon 


88 _—_ 4 Phone ances 


eee 
Legon XV. 


D. | 1Omment mourut Miltiade? . 


R. Accuſc d'intelligence avec les 
Perſes, il mourut en priſon. 


D. Que fit Thẽmiſtocle apres la bataille de 
Marathon? 
R. I! engagea les Atheniens ſous divers pre- 


textes à conftruire des Vaiſſeaux. 


faite de fon armee a Marathon? 

R. Il ſe prepara à paſfer lui-meme en Eu- 

rope pour ſoiimettre les Grecs. 

D. Executa-t'il ce deſſein? 

R. Non, il mourut avant d'avoir achevé 
ſes prepatatifs. 

D. Qui lui ſucceda ? 

R. Son fils Nerxes. 


Miltiade apres la journee de Marathon, 


ques qui s'ẽtoient ſoũmiſes aux Perſes. II 


D. Que fit Darius lorſqu'il eut appris la def- 


recut ordre d' aller punir quelques villes Grec- 


en affiegeoit une, lor ſqu' il regut avis que les 
5 Perſes 
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Perſes Etoient en marche pour la ſecourir. 
Comme il n'avoit pas afſez de troupes pour 
les attendre, il leva le figge. Mais Vavis 
qu'on lui avoit donne s'ẽtant trouve faux, 
on l'acuſa d'avoir ẽtẽ ſeduit par Vargent des 
Perſes, & on le condamna a mort. 
ſouvenir de ſes ſervices ne permit pas aux 
Atheniens de laiſſer executer cet Arret. Ils 
le commuerent en une groſſe amende, que 
Miltiade ne put payer ſur le champ, & il 
mourut en priſon des bleſſures qu'il avoit re- 
cues. Son fils Cimon prit dans la bourſe 
de ſes amis dequoi payer cette amende, ſans 
quoi il n'auroit pas eu la liberté de rendre 
les derniers devoirs a ſon Pere. 

Les Atheniens regarderent la journte de 
Marathon comme la fin de la Guerre; mais 
Themiſtocle plus prudent, regarda cette ac- 
tion comme le prelude d'une guerre beau- 
coup plus dangereuſe. Il connut que ſes 
Citoyens ne pouvoient raiſonnablement ef- 
perer de reſiſter aux Perſes ſur la terre; il 
entreprit done de tourner leur forces du cots 
de la Marine, afin de leur preparer une re- 
traite ſur mer. Mais le Genie des Athẽ- 
niens ne lui permit pas de ſe flater de faire 
golite - 
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goiter ſes vues, & ce fut ſous divers pre- 
textes qu'il les engagea a conftruire un grand 
nombre de vaiſſeaux, à qui l'on dut, par ba 
ſuite, le ſalut de la Grece entiere. 
Cependant Darius outre du mauvais ſuc- 
&s de ſes armes, reſolut d'employer toutes 
ſes forces contre les Grecs, & de ne s'en 
fier qu'à lui du commandement de ſes trou- 
pes. Sa puiſſance 8'etoit augmentée par la 
conquete d' une partie des Indes, & il ne 
concevoit pas, comment une poignee d' hom- 
mes pouvoĩent reſiſter a ſes armes victorieu- 
ſes. II fit donc les plus grands preparatifs 
pour paſſer en Europe, mais la mort le fur- 
prit avant qu'ils fuſſent achevẽs. Et il laiſſa 
ſon fils Xerxẽs heritier de ſon trone & de ſes 
deſſeins. 
N REFLEXIONS. 


Pre Un homme prudent ne ſe laiſſe point 


| enivrer par la proſperite, & du ſein de la 

plus haute fortune, il penſe a prevenir les 
malheurs qui paroiſſent les moins à craindre. 
Que fuſſent devenus les Grece, fi Themiſ- 
tocle ſe tut borne à gouter le olaifir que leur 


| procuroit la gloiret qu'ils avoient acquiſe à Ma- 
rathon? 
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rathon ? Elle r'eut fervi qu'à rendre leur 
 chiite plus funeſte. 

2. Le grand ſecret pour commander abſo- 
lument, eſt de ſavoir ſe plier à propos, aux 
colts & aux foibleſſes de ſes inferieurs. Si 
Themiſtocle n'avoit eu Vart de cacher à la 
Multitude, qu elles Etoient ſes vues ; il n'eut 
pas été maitre de pourvoir à la ſurtte de ſa 
patrie, On eut traité de viſion les deſſeins 
les plus ſages. Que fait-i] ? Il ẽtudie le foi- 
ble des Athéniens. Ils veulent ſoùmettre 
quelques inſulaires qui ſe ſont revoltez. Thẽ- 
miſtocle apuye cet avis, & ſe ſert de ce pre- 
texte pour leur faire conſtruire des vaiſſeaux 
qu'il deſtinoit à tout un autre uſage. 

3. Il ſemble en examinant la conduite des 
hommes, qu'ils ſe croyent immortels. Ils 
accumulent deſſeins fur deſſeins, entreprifes 
fur entrepriſes. L'age le plus avance n'eſt 
point exempt de. cette manie, & Yhomme 
ſexagenaire ſe promet encore du tems pour 
achever ce qu'il entreprend ; mais combien, 
comme Darius, font ſurpris par la mort au 
milieu defleurs projets. Jouiſſons de ce que 
nous avons acquis, & penſons ſerieuſement 
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A mettre un intervalle entre la vie & Ia 
mort. 

4. Qui s'attache à ſervir fa patrie, & en 
general a faire bien aux hommes, ne doit en 
eſperer d'autre recompenſe, que celle qui ſe 


trouve à faire de bonnes actions. Combien, 


comme Miltiade, ne recoivent pour prix des 
Oeuvres les plus heroiques que des perſecu- 
tions! elles ſont bien ſenſibles a celui qui ſe 
| Propoſoit pour but Veſtime & la gratitude 
publique.. Mais elles touchent peu celui, 
qui dit comme l' Arlequin de Timon Mi- 
ſantrope. Que me fait-il q moi que les hom- 
mes ſoient ingrats ? Je conviens qu ils ne meri- 
tent pas qu on leur faſſe du 1955 mais * 
rite den faire moi. | 


- Traits A raconter. 


t. Origine du ſoin qu avoient les anciens de 
rendre les derniers devoirs aux morts. 


2. Attention de Darius jor entretenir ſa co- 


lere contre les Grecs. 


3. Quelle eft la plus grande Gloire de Darius? 
Quelgues-uns croyent qu il 99 A ſſuerus 
de PEcriture. 
4. Naiſſance d Herodote, ſon Caraftir wy 
Legon 


hy 
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Legon XVI, 
D.- UE <«toit le Caractẽre de Xer- 


xẽs ? N 
R. C*eroit un Prince foible, & dont POr- 
gueil alloit juſqua la folie. | 
D. Combien avoit-il de troupes quand il 
paſſd en Europe ? 
R. Quelques auteurs les font monter à cinq' 
Millions d'hommes. 
D. Par on entra-t'il en Europe? 
R. Par VHelefpont aujourd'hui apelle les 
Dardanelles. 
D. Que firent alors les Grecs ? 
R. Ils placerent Leonidas Lacẽdẽmonien a- 
vec dix mille hommes aux Thermo- 
pyles. 
D. Qu' apetlez-vous les Thermopyles _—_ 
R, Un paſſage £troit entre des Montagnes, 
entre la Theſſalie & la Phocide. 
D. Xerxes forga-t'il le paſſage? 
R. Un Paiſan lui montra un ſentier ſur la 
montagne qu'on avoit neglige de gar- 
der. D. Que 
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D. Que fit alors Leonidas ? 

R. I ſe devoua au ſalut de la Grece, avec 
trois cents Spartiates, 

D. Combien tùerent-ils de Perſes ? 

R. Vingt mille, 

D. Comment nomma-t'on cette Guerre ? 

R. La Guerre de Medie. 


| Nerx6s heritier du trone de Darius, eut 
tous les deffauts de ſon Pere, & n'avoit pas 


ſes bonnes qualites. II eſt difficile de devi- 


ner fi ſes vices Etoient l'effet de ſon naturel, 
ou s'ils Etoient celui de la mauvaiſe educa- 


tion qu'il avoit recue, car on voit quelques 
q ce queiques 


traits de lui quidecelent un bon fonds. 
Xerxes ſur ſa route regut un bon traite- 
ment du Prince Pythius qui <Etoit Lydien. 
Pythius, que ſa femme avoit corrige de ſon 
avarice, offrit des Treſors immenſes à Xer- 
xes, qui eut la generoſite de les augmenter 
en les refuſant. Mais il gata cet acte de 
gẽnẽroſité par la cruauté dont il uſa envers 
le fils de Pychius. Il fit conſtruire un pont 
ſur le detroit qu'on nomme aujourd'hui les 
Dardanelles, & montra ſa cruaute & ſa folie 
dans cette occaſion. 
| Pour 
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Pour entrer dans la Grece, il faloit paſſer 
entre des Montagnes qui ſeparoient la Theſ- 
ſalie de la Phocide. Xerxes qui getoit at- 
tendu que les Grecs s' empreſſeroient i ſe 
ſou mettre A lui, fut fort ſurpris d'apprendre 
qu'ils avoient mis dix mille hommes aux 
Thermopyles pour lui diſputer le paſſage. II 
le fut bien davantage, quand on lui eut 
fait comprendre, combien il ſeroit difficile 
de les forcer dans un lieu fi Etroit, on ils a- 
voient eu le tems de ſe retrancher. Il tenta 
inutilement de ſeduire Leonidas, & com- 
mengoit A deſeſperer du ſucces de ſon entre- 
priſe, lorſqu'un homme du, pals, lui montra, 
ſur la Montagne, un ſentier qu'on avoit 
neglige de garder, & par lequel il fit paſſer 
ſes troupes. Leonidas voyant qu'il ne pou-_ 
voit plus empecher le paſſage, renvoya les 
Alliez, & ne gardant que trois cents Spartia- 
tes, ils ſe reſolurent tous à perir pour rani- 
mer le courage des Grecs, & leur montrer 
combien la valeur Femporte ſur le nombre. 
Leonidas fit diner ſes compagnons, & leur 
dit gayement, qu'il les invitoit pour le ſoir 
à ſouper chez Pluton. Enſuite ils ſe jette- 
rent ſur les ennemis avec tant de fureur, 

qu'ils 
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able. 


RE FL E XIO Ns. | 

La plus part des Grands, comme Xerx6s, 
eroyent ou du moins agiſſent, comme ſi leur 
naiſſance & leur richeſſes devoient leur don- 
ner les vertus & les talens, que les autres 
hommes acquierent pas une Etude penible. 
Ce deffaut a ſon origine dans la mauvaiſe 
Education qu'ils recoivent, On a beau les 
remettre entre les mains des perſonnes les 
plus capables de les bien élever: on lie les 
mains de leurs maĩtres: on detruit leur ou- 


nes gatent leur naturel; & ſouvent un mai- 
tre zelẽ ne recueilt d' autre fruit de ſes peines, 
que la haine de ſon diſciple, qui ne peut con- 
cevoir que ſon gouverneur ait de bonnes rai- 
ſons, pour lui trouver des deffauts, lui qui 
eſt ſans ceſſe flatẽ, aplaudi; ils aiment mieux 
taxer leurs maitres d' injuſtice a leur Egard, 


que de ſoupgonner la bonne foi d'un tas de 


* e qui les n 


qu'ils en tuerent un nombre preſque ny | 


vrage. Les flateurs dont ils ſont environ- 
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© Traits 4 raconter. 


Artifice dont la femme de Pythins fe fervit > 
"200 corriger Þ quarice de ſon Epoux. 
2. Xerxes fait mourir le fils de Pythius, 


3. Il tcrit à la Mer , & lu fait donner des 


chaines. 


4. Mods ration de Re & d' Artabazane ſon 


frere. 
5. Colere de Nerxts contre fon oncle Artaban > 


il repare ſa faute , confeils d Artaban & 
ſon neveu. 


6. Belle reponſe de Lionidas d Xerwis, 

7. I faut expliguer aux tcoliers comment Þ a» 
Aion de Lionidas , qui paroit temtraire au 
premier coup d œil, eft biraique, 

8. Artifice de Xerxes pour cacher ſa perte, 


Sa cruaute envers le corps de Lionidas. 
9. Reception qu on fit a Sparte, au ſeul ſoldat 
qui ſe ſauva aux Thermopyles. 
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Legon XVII. 


Ue firent les Atheniens , lorſque 


les Perſes eurent paſſe les Ther- 
mopyles ? 


D. 


F R. Ils 
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K. Ils abandonnerent Athenes/, & ſe reti- 

terent ſuf leurs vaiſſeau nx. 

D. On &toit le ro . fot des 

Grecs. ? 

R. A Salamine, dans Viſle de Chipre.” 

D. Que devint la ville d'Athenes ? 

R. Elle fut priſe & brülée par les Perſes. 

D. Qui commandoit les Atheniens. ? 

R. Themiſtacle. 

D. Quels ſervices rendit-il aux Gen dans 
cette occaſion? 

R. 1. Voiant les Allies determines avoir un 
General Lacedemonien , il y fit con- 
ſentir les Atheniens. 2. Il les forca par 
ſa fermete à combattre a Salamine. 

D. Quelle fut iſſue de ce combat? | 

R. Les Grecs remporterent une victoire 
complette. 

D. Qui —— Fer: 
N 

R. Artemiſe Reine de Caries. 

D. Que fit Xerxès apres la defaite de fa 
flotte? | 

R. Il ſe ſauva honteuſement. 


4 Malgre 


a 
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Malgrè la rcpugnance qu*avoient les Ath&- 
niens à abandonner leur ville, Themiſtocle 
vint à bout de leur faire comprendre que c*E- 
toit les hlommes, & non les pierres qui for- 
moient la Republique , & qu'on Etoit fur de 
fauver la derniere', en confervant les Cito- 
yens. On mit les vieillards, les enfants & 
les femmes en ſuretẽ dans une ville allice, 
& tous ceux qui ẽtoĩent capablesde porter les 
armes, ſe retirerent ſur les vaiſſeaux, 4 
Pexception de quelques vieillards qui par eſ- 
prit de religion „ voulurent fe devouer dang 
Athenes aux fers des Perſes. Themiftocle fe 
fit nommer General des Atheniens „ & il a- 
voit. lieu d' eſperer qu'il ſeroit General de 
toute la ſtote des Greets 3 puiſque les Athe- 
niens en fourniſſoient la plus grande partie. 
Mais les Allies ayant fait entrevort qu'il 
vouloient un General Lac&demonien , The- 
miſtocle y fit confſentir ſes ettoyers, & Eu- 
ribiade fut nommẽ. La flote des Grecs Etoit 
a dalamine., & le nouveau General vouloit 
en ſortir , parce que ſi on Etoit battu dans 
cet endroit, it n'y avoit aucune reflource 
pour Ia retraite. Themiſtocle , au contraire 7 

F 2 protons 
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pretendoit qu'on ne pouvait abandonner ce 
lieu ſans trahir la patrie , parce qu'on ne 
pouvoit y etre enveloppẽ, & qu'on y ren- 
doit inutile le grand nombre des vaiſſeaux 
ennemis. Thẽmiſtocle, dans cette occaſion, 
triompha des raiſons , & de la colere d' Eu- 
ribiade ; on ſuivit ſes conſeils, & la victoire 
in fut le fruit. Artemiſe Reine de Carie, qui 
combattoit pour les Perſes, fit dans cette 
bataille des prodiges de yaleur. Elle avoit 
conſeille a Xerxes de ne point donner la ba- 
taille, & c'en £toit fait des Grecs , {i on 
eut ſuivi ſon avis; mais le Roi de Perſe 
n'avoit pas afſez de connoiſſance de l' Art 
militaire , pour comprendre la ſageſſe de 


ſes raiſons. Il n'eut pas non plus afſez de 


valeur pour combattre a la tete de ſes trou- 
pes, il vit le combat de deſſus un tr6ne 
qu'il avoit fait Elever , & fut le premier 3 
fuir , ſans conſiderer qu'il Etoit encore inf 
aiment ſuperieur aux Grecs. 


REFLEXIONS. 


1. La ſeule place convenable à un Prince 


pendant le combat, eſt d' etre à la tẽte de 
| 2 ſes 


3. 


de 
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fes troupes 7 & il n'inſpirera jamais un vrai 
courage à ſes ſoldats, s'ils s$ apergoivent 
qu'il craint le peril. 

2. La multitude des bras devient inutile 
dans une armee, fi elle manque d'une te- 
te pour la conduire. 

3. Ceux qui fe laiſfent aveugler par la 
proſperite , manquent ſouvent de courage 
dans Vadverſite ; le moindre revers les abat , 
& il ne leur reſte pas aſſez de ſang froid , 
pour profiter des reſſources qui leur reſtent. 

4. La moderation de Themiſtocle nous 
apprend que le grand moyen de confondre 
un ennemi, eſt de mepriſer les coups qu'il 
veut nous porter , qui par cette conduite , 
retombent fouvent ſur lui-meme, 


Traits à raconter. 


1. Hiftoire d Artemiſe. Artifice dont elle fe 
ſert pour tchaper aux Grecs, _ 

2. Belle action d Ariſtide par rapport a The- 
miſtocle ſon rival. Comment ce dernier ſe 
fit nommer Geniral , & pourquoi. 

3. Avis que ces deux em font donner a 
Kerxts, 


3 F 3 4. Mid e- 


—_ 
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4- Mediration de Thimiftacle, & ja reponſe 
 @ Euribiade gui vouloit Je fraper. 


5. Sentiment d' humanite de Xerxts d la ung 
de ſa nombreuſe armie. 

6. Exclamation de Tigrane , au ſujet det 
Jeux Olimpigues. 


7. Ben nat urel du chien de Xanthipe. 


Loeson XVIII. 


D. Ue fit Xerxes peu aptes la ba- 
f taille? 


R. II repaſſa le Boſphore de Thrace dans 
une barque de pecheur. 
D. Abandonna-t'il le deflein de ſoumettre 
les Grecs ? 
R. Non, il laiſſa en Europe un de * Gs- 
nEraux avec une grande armee. 
D. Que firent ces troupes contre les Grecs 
Fa: d R. Elles donnerent bataille à Platce , & 
m. 3525. furent batues, 
D. Quel fruit les Grecs retirerent - -ils de 
cette victoire ? 


1 
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R. Les Perſes abandonnerent l' Europe pour 
toujours, 

D. Combien a dure la Guerre de Medie 7 

R. Deux ans. 


Xerxes ne ſe crut point en ſuretẽ en Thra- 
ce, & fa ſrayeur fut fi grande, qu'il re- 
paſſa le Boſphore dans une barque de pe- 
cheur , Varmee qu'il avoit laiſſè en Europe, 
tut batue à Platẽe, & cette action termina 
la guerre de Medie. 

Les Grecs delivres de leurs ennemis 5 
s' oc cuperent à remplir deux devoirs bien 
louables. Le premier Etoit de remercier les 
Dieux des victoĩres qu'ils avoient remportces. 
Le ſecond, d'honorer la mEmoire des grands 
hommes qui avoient peris dans cette guerre, 
Comme les Piat&ens s'<toient diſtinguẽs par 
leur fidelitẽ pour la patrie , on reſolut de les 
recompenfer en meme tems. On prit ſur 
le butin qu'on avoit fait ſur les ennemis , 
de quoi bitir un temple dans leur Capitale: 
Its en furent declares Prètres perpẽtuels, on 
les dEchargea de tout autre ſoin que de celui 
Thonorer les Dieux, & la mEmoire de ceux 

F 4 qu 
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qui sẽtoĩent, ſacrifices pour la patrie; & on 
prononęa Jes malẽdictions contre ceux qui 
oſerojent toucher à leurs privileges. 


REF LEXIONS. 


1. La reconnoiſſance envers Dieu, eſt un 
ſentiment naturel aux barbares memes. Les 
payens religieux obſervateurs des loix que 
nous impoſe la gratitude envers le Createur , 
nous condamneront au jour du jugement, fi 
nous manguons. a raporter a Dieu nos ſuc- 
ces, & à Yen remercier. 

2. L'honneur que l'on rend ala mEmoire 
des grands hommes, ſert beaucoup pour 
encourager à faite des belles actions, & 
c'eſt a quoi les Princes ne doivent pas man- 
quer, s'ils veulent que de nouveaux Heros 
remplacent ceux qu'ils ont perdus. 


Traits d'Hiſtoire à raporter, 


1. Comment Themiſtocle fut diclart le plus 
vaillant des Grecs dans cette guerre, Sa 
jeye & ſa gloire aux jeux Olimpiques. 

2. 11 faut expliquer ici aux enfans ce que Ot- 
toit que les jeux Olympiques , Phonneur 

- 40 6 
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u on rendoit d ccux qui y ee le 


prix. 

3. Hiſtoire des deux 3 athletes | „ Milon 
de Crotone, & Polydamas. 

4. Table de la reconnoiſſance de Caſtor & 
Polux , envers un Poste qui avoit mile 
leurs tloges , d ceux d'un Athlete. 

5. Grande courſe d'Euchidas Platten , il en 
meurt, . 

6. Pourquoi Pon adjugea aux Platiens le Prix 
de la valeur. 


eee 
Leçon XIX. 


D. Ou ur les Grecs victorieux 
des Perſes, virent-ils diminuer 
leur puiſſance ? 
R. Par la deſunion qui ſe mit entre-eux. 
D. Qui cauſa cette deſunion ? 
R. La jalouſie des Lacedemoniens contre les 
Atheniens. | 
D. Sur quoi Etoit-clle fondee ? | 
F N. 
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R. Sur la preference queles Allies 66nrent 

aux Atheniens. 

D. Qui degouta les Allies de la dependence 
des Lacedemoniens ? - *« © 

R. La dureté de ces derniers, & ſur tout 
la hauteur de Pauſanias. 

D. Qu'ttoit Pauſanias? 

R. Un Roi de Sparte, qui rovlut di ſa 
patrie. 

D. Vint-il à bout de ſes deſſeins 7 d 

R. Non, ſa trahiſon fut découverte, & il 
mourut miſcrablement. 


: - % 7 5 . 


La Grece qui avoit reſiſts à toutes les ſor- 
ces du Roi de Perſe, ne put fe deffendre d'un 
ennemi plus redoutable en effet , quoi qu'il 
parut moins dangereux. La jalouſie vint a 
bout de les deſunir, & en s 'affoibliſſant mu- 
tuellement , ils donnexent moyen à un Prin- 
ce plus habile que puiſſant, de les mettre 
ſous le joug. 

Quoique toutes les Republiques Grecques 
fuſſent independentes les unes des autres; 
les Lacẽdẽmoniens jouiſſoient depuis long- 
tems Cune ſuperiorite que la ſeule vertu leur 

avoit 
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avoit acquife + mais la comparaiſon que fi- 
tent les Allies de leurs manieres dures & 
hautaines, avec la douceur & Phumanits 
qu'ils femarquerent dans les mœurs d' Ariſti- 
de & de Themiſtocle, leur fit prendre la 
tẽſolution de vaffranchir de la domination 
des premiers. Ils ſe mirent done ſous la pro- 
tection des Atheniens : ceux-ci Sengagerent 
à tenir tte au Roi de Perſe, & à lui faire la 
guerre en Aſie 3 & les Allies promirent de 
payer chaque annee , une ſomme pour l' en- 
tretien des troupes. L'Orgueil de Pauſanias 
ne contribua pas peu à leur faire prendre cet- 
te reſolution. Celui-ci , pendant la guerre, 
s' toit accoutume aux douceurs du comman- 
dement, & ne pouvoit penſer ſans horreur, 
a l'aſſujettiſſement ou il alloit ſe trouver a. 
Sparte Pour s'en exempter , il congut l'af- 
freux deſſein de livrer la Grece au Roi de 
Perſe. Les precautions, qu'il prit pour cacher 

ſa trahiſon , furent preciſement cauſe qu'el- 
le fut decouverte , & la mort du coupable 


x aſſura la liberte des Grecs. Un autre ſujet 
? de diviſion entre les Lacedemoniens & les A- 
4 theniens „ vint d'une muraille, dont leg. 
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derniers environnerent leur ville quiils fai- 


| ſoient rebitir. Les Lacẽdẽmoniens qui vou- 


loient les tenir dans leur dependence, firent 
de vains efforts pour Vempecher : mais la 
prudence de Themiſtocle Eluda leurs mauvais 
deſſeins, ce qui augmenta leur reſſentiment. 


REFLEXIONS. 


1. Voulez-vous Etablir ſurement votre au- 
torits ſur vos inferieurs, faites enſorte qu'ils 
Paiment ; plus vous rendrez leur j Joug leger, 
plus ils s'y aſſujettiront. 

2. Les hommes ont un ſentiment inte- 
io » qui les entraine malgre eux à ref 
pecter les hommes vertueux, & a 8'y ſou- 
mettre; le prejuge les aſſervit ſous les 


grands du monde: mais s'ils n'ont d' autre 


mérite que celui de leurs ayeux, leurs infe- 
rieurs ſe dẽdommagent de la contrainte que 
Pufage leur impoſe , en les mepriſant inte- 
rieurement tout a leur aiſe. 

3. Pauſanias fut la victime de fon crime, 
& les precautions qu'il prenoit pour le ca- 
cher, le decelerent. Apprenons par fon 
exemple, qu'il eft un Dieu vengeur, qui 

; veille 
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veille fur le coupable, en vain choiſit-il les 
enebres , pour commettre le crime; Dieu 
fait trouver les moyens de le mettre au grand 
jour, & de faire tomber ſur fa tẽte, le mal 
qu'il machinoit contre les autres. 


Traits à raconter. 


1. Trahiſon de Pauſanias , dicouverte par uit 
eſclave. 

2, Fermets cruelle de la mere de Pauſanias, 

3. Superſtition des Lactdimoniens , Pour ex- 
pier la mort de ce traitre. . 

4. Artifice de Thimiftocle, pour tluder la 


mauvaiſe volontẽ des Lactdemoniens. 


50 . 


Legon XX. 


D. Qui Pauſanias avoid conkd ſes 
mauvais deſleins ? 
R. A Themiſtocle. 


D. V avoit-il conſenti? _ 
R. Non, mais il lui garda le ſecret. 
D. Faites- 
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D. Faites-nous /Phiſtaice de Thamniſtocle'; 
de quelle nation Etoit-i} ? | - 

R. 11 &toit Athẽnien. | 

D. Quel &toit ſon caractere ? 

R. 11 etoit vaillant, prudent , mais 1 avoit 
une ambition demeſuree > & aimoit 
trop Pargent. 

D. Qui fut le rival de Themiſtocle ? 

R. Ariftide furnomme le jaſte. | 

D. Que fit Themiſtocle apres la guerre de 
Medie ? 

R. Il vint à bout de faire oublier aux A. 
theniens les fervices qu'il leur avoit 
rendus. | 

Þ. Comment cela ? 

R. En les leur reprochant ſans ceſſe. 

D. Ou mourut-il ? 

R. En Perſe, 


— — 


Thẽmiſtocle Etoit encore jeune au tems 
de la bataille de Marathon; ſon ambition 
des- lors Etoit fi grande, qu'il devint triſte & 
melancolique après cette journee : il diſoit à 
ſes amis, que les trophees de Miltiade ne 
lui donnoient pas un moment de repos, qu'il 
a 1 en 
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en Etoit pourſuifi meme pendant fon ſan» 
meil', & qu'il yy avoitpoint de tranquilits | 
a eſperer pour lui, juſqu'a ce qu'il eut 6gals 
la gloire de ce grand homme. Nous avons 
vii , comment il ſauva la Grece par fa pru- 
dence & fa moderation „& comment il en 
recueillit le prix aux jeux Olimpiques. De 
retour a Athenes , il crut qu'on navoit pas 
aſſez de conſideration pour les grands ſervi- 
ces qu'il avoit rendu ala patrie, il les repro- 
choit ſans ceſſe aux AtheEniens ; ce qui les 
rendit ingrats malgre eux pour ainfi-dire, 
Thẽmiſtocle fut banni, & Pauſanias crut que 
le reſſentiment qu'il auroit conęu de ce trai- 
tement , ſuffiroit pour le faire entrer dans ſa 
conjuration : mais Themiſtocle aimoit ſa 
patrie ; ſon ambition Etoit noble, & par 
conſequent ne put le determiner à commettre 
un, crime. I eut horreur de cette propoſi- 
tion : mais il ne crut pas devoir trahir le 
ſecret d'un homme qui lui avoit- donné fa 
confiance. On deEcouvrit par ſes reponſes & 
Pauſanias, qu'il avoit fu la conſpiration, 
& ſa fiddlite ne put lui faire pardonner fon 
ſilence, il fut proſcrit. Dans cette extremi- 
| | te » 
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tẽ „ Themiſtocle trouva le moyen de piquer 
h generoſits d' Admette Roi des Moloſes, 
qui Etoit ſon ennemi, & qui pourtant ex- 
poſa à la guerre, plutõt que de trahir un 
homme qui 8'&toit remis 3. ſa diſcretion. 
Themiſtocle ne voulut pas cauſer la perte de 
ce Prince, & prit la reſolution de ſe livrer 
A Artaxerxe Roi de Perſe , quoi. qu'il eut 
mit ſa tete à prix. Le parti dẽſeſperẽ lui rẽ- 
uſſit. Artaxerxe le combla de biens & d'h on- 
neurs , & on pretend que ne pouvant accor- 


der ce quiil devoit a ſon bienfaiteur & a fa 


patrie , il ſe donna. la mort. 
REFLEXIONS. 


I. II eft une ſorte d' ambition louable, 
telle ẽtoit celle de Themiſtocle , 8'il eut ſu 
1a contenir dans de juſtes bornes. Tichons 


eomme lui, de nous paffionner pour la gloi- 
re qu'on acquiert en faiſant des bonnes ac- 
tions. Reprochons-nous notre indolence à la 
vue des vertus des autres: mais que le Chri- 


ſtianiſme purifie chez - nous ces ſentimens, 


& n'ayons pas tellement pour but l' eſtime 
* des 


J. 
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des hommes , que le defir de la gagner , 
foit le motif unique de nos actions. 

2. Lagloire fuit ceux qui la recherchent 
avec trop Tardeur, Contentons-nous de mẽ- 
riter Veſtime & la reconnoiſſance des hom- 
mes, ſans nous inquiẽter de les voir injuſtes 
a notre ẽgard. 

3. Auffi-tot qu'on reproche un bienfait , 
on perd tout le droit qu'on 8'<toit aquis ſur 
la reconnoiſſance de celui qui a regu. 

4. Notre ame poſſede un fond de nobleſſe 
qu'on peut intereſſer , quand on ſait s' en 
ſervir a propos. Faites ſentir a un ennemi 
meme que vous le croyez aſſez genereux 
pour ne point abuſer de Pavantage que la 
mauvaiſe fortune lui donne ſur vous; il eſt 
rare qu'il detruife la bonne opinion que vous 
temoignez avoir de lui, il fe trouve flatte du 
jugement que vous avez de fa probite, & 
ſacrifie ſon reſſentiment & ſon inter&t a ſon 
amour propre en ces occaſions. 


Traits a raconter. 


1. Moyens injuſtes dont Thẽmiſtocle vent ſe 
ſervir „ pour abaiſſer les Lacidimoniens. 
2. Son 
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2. Sen arrivee chez Admette. _ 

3. Comment il pourvoit d ſa lurati dans fon 

voyage de Perſe. 

Sentimens dq Artaxerxe d ſa v¹ „ les Cours 

tiſans Vinſultent, conduite du Roi d 

' fon tgard, 

5. Comment Tbemiſtocle croit pouvoir accor- 

der ce qu il doit d ſa . & a /on 
bienfaiteur. 

6. Foibleſſe de Thimiffocle pour ſes amis. 

7. Belle parole de Thimiſlocle , au ſujet Pun 

gendre qu il vouloit choifir. 


8. Avarice fordide de Thimiſlocle , Juſtifice par 


quelques-uns. 


ee eee eee 
Legon XXI. 


D. Ous nous avez parle d' Ariſti- 

de, quel ętoit fon caractère f 

R. Il aimoit ſon pais plus que fa, vie, & la 
vertu plus que ſon pais. 

D. Quelle <toit fa vertu favorite? _ 
R L'amour de la pauvrete, 

D. Etoit-il 
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D. Etoit - 4 toujours ennemi 95 The 

ſtocle ? TA 

R. Non, il ſe reconcilivit avec lui 7 

dant la guerre. 

D. A quoi s' occupa-t-il dans ſa vieilleſle 2 ? 

R. A former les jeunes gens pour la verde, 

D. Comment mourut-il ? , 

R. Il emporta toute ſa gloire dans le tom 
beau. s 

D. Qui pourvũt à ſes funtrailles , & a I'6- 
tabliſſement de ſes enfans ? 

* Le public. 


Ariſtide rival a0 Themificcle » Avoit tou- 
tes ſes bonnes qualites , mais il n'avoit pas. 
ſes defauts, Il merita le ſurnom de juſte, & 
[antiquite ne nous preſente aucun Heros qui 
Vait acquis à plus juſte titre. Sa pauvrete 
etoit volontaire , car il avoit exerce les em- 
plois les plus propres 3 s'carichis. Sur la fin 
de ſa vie, il emplola le loifir que lui laiſſoit 
la paix, à former de bons ſujets pour la R- 
publique. Athenes lui dit le fils de Miltiade, 
qui ſe nommoit Cimon. Ce jeune homme , 
pe Waal ctoit peu eſlimt du peu- 


ple 5 


| 
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ple, parce qu'il aimoit trop les plaiſirs, & 
qu'il s'y livroit ſans meſure. Ariſtide qui ne 
deſeſperoit jamais d'un jeune homme, lorſ- 
qu'il joignoit à des talens un bon cœur, en- 
treprit de le corriger de ſes defauts. Il gagna 
ſa confiance & ſon amitie , & vint à bout 
d'en faire un des grands * qu 'ait eu la 


Republique. 
REFLEXIONS. 


1. En Angleterre, lorſqu' on veut connoi- 
tre la fortune d'un homme, on demande, 
combien vaut-il ? cette queſtion eſt preſque 
la ſeule qui ſe faſſe, & ſi Von repond il 
vaut cent mille pieces, on le range machi- 
nalement parmi les honnetes gens, comme 
fi Ia fortune procuroit toutes les autres quali- 
tEs , ou les ſuppoſoit. Ce prejugefatal s' eſt 
ẽtabli chez toutes les nations; Ja pauvrete 
y eſt regardee comme un vice, D'où peut 
naitre une facon de penſer fi injuſte & fi baſ- 
fe? C' eſt qu'il n'eſt plus de pauvres volon- 
taires comme Ariſtide. La pauvrete eſt ſou- 
vent une ſuite de la pareſſe & de la mau- 
vaiſe conduite. Mepriſons tant que nous 

| voudrons 
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voudrons celle-la , rien de plus juſte : mais 
que notre reſpect aille juſqu'a la veneration 
pour ceux que la fortune ſeule a reduit a la 
pauvretE „ & qui ont Vame aſſez noble pour 
rẽfuſer de &enrichir par des voies NO „ 
& par des baſſeſſes. 

2. Ariſtide paſſoit pour pauvre , & etoit 
rẽellement riche , car il ne dẽſiroĩt rien, & 
dans la verite., nos ſeuls deſirs font nos be- 
ſoins : or, qui dit beſoins, dit pauvreté. 


Traits à raconter. 


1. Ariſtide eft banni par P Ofrecifme. Nati 
re de cet #xil. Belle action d Ariſtide en 


cette occaſion. Pritre qu'il fait aux 
Dieux, 


2. $a.conduite lors qu'il .oft Triforier de la 
| Republique. 
4. 11 £ oppoſe.a Pinjuſtice de Thimi iftocle. 
5. IL oft chargt de garder le butin , apris la 
bataille de Marathon. 
6. Faux principe d Ariſtide ſur I amour * 
| * patrie. 


Leon 
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U E devint es euer 


Q” re de Medie ; 


K. Rebute de la guerre, il ſe plongea dans 
| la debauche & les plaiſirs. 

D. Quel effet produifit cette conduite ? 
R. Elle le rendit mepriſable. 

D. Qui conſpira contre lui ? 

R. Artabane ,. Capitaine de ſes Gardes, 
D. Combien Xerxes avoit-il de fils? 


eZ 


D. Quel fut le genre de la mort de Xerxes ? 
| = an du R. Il fut poignarde par Artabane. 
| "DID, Qui ſueceda à Xerxs ? 


R. Artaxerxe. 


' 
[ 
| 

ny 


Xerxes rebute de la guerre. par fes mau- 
vais ſucces, fe plongea. dans la: debauche. 
Artabane s ẽtant appercu que, cette eonduite 
le rendoit mepriſable a ſes ſujets , congut le 

deſſein de monter ſur le trone. Outre Pam- 
—_ bition 


R. Trois „Darius, Hiſtaſpe & Artaxerxe. 


bi 
il 
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bition qui le portoit à commettre ce crime, 
il avoit encore un autre motif. Il avoit ẽpar- 
gu la vie de Darius, fils ainé du Roi , que 
ſon Pere lui avoĩt ordonne de tuer; & crai- 
gnant qu'ow ne lui fit porter la peine de cette 
deſobéiſfance, il prevint Xerxes, & le tua 
pendant qu'il dormoit. Il fut enfuite trouver 
Artaxerxe & accusa Darius de ce crime. Ar- 
taxerxe crut trop legerement cette aceuſa- 
tion, & croyant venger la mort de ſon pere, 
il devint fratricide. | 

Artaxerxe avoit un frere aine , qui de- 
yoit monter ſur le trone avant lui; mais 
comme il &toit: alors abſent , Artabane fir 
reconnoitre-pour Roi Artaxerxe , en atten- 
dant qu'il eut acheve de former un parti pour 
le detr6ner. Sa conſpiration fut decouverte , 
& il Pexpiz par ſa mort. Il aveit fept fils fort 
puiſſans, qui voulurent venger la mort de 
leur pere: mats ils furent defaits avec leurs 
partiſans, & Artaxerxe triompha auſſi du 
parti nombreux qui s*Etoit forme en faveur 
de ſon frere, ce qui Paffermit ſur le trone; 

Armeen „ qui regna pres de quarante- 
nou a ans , donna tous ſes ſoins à rẽtablir le 

bon 


1 
| 
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bon ordre dans ſon roĩaume, & par cette 
conduite , il ſe concilia Veſtime & Pamour 
de ſes ſujets. Ce fut entre ſes mains que ſe 
retira Themiſtocle , & Von peut connoitre 
par le traitement qu'il fit à · cet illuſtre proſ- 


crit , que ce Prince aveit de la grandeur 
d' ame, & des lumieres fort ẽtendues, com- 


me nous le verrons dans la ſuite de cette 
hiſtoire, - 


REFLEXIONS. 


1. Que la eondition des Rois & des grands 
eſt miſerable! environnes de gens qui ſem- 
blent les adorer ; ils ne peuvent $'affurer 
d'avoir un veritable ami, & ſont en bute 3 
leur trahiſon & à leur en vie. 

2. Un Roi doit mettre ſa gloire a pardon- 
ner, & doit eſtimer & recompenſer la ver» 
tu, juſques dans ſes ennemis. Artaxerxe 
avoit connu ces maximes , & le bon traite- 
ment qu'il fit a Themiſtocle , . lui fut auſfi 
glorieux, qu'avantageux à cet illuſtre banni, 


HIS TOIRES 
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HisTo1R 2s à raporter. 
I. Craelle Vengeance. d Ameſtri femme de 
Xerxts. 


2. Fai * de ce Prince pour cette femme, 
. SIS 
Legon XXIII. 


D. UI remplaca Themiſtocle par- _— 
mi les Atheniens ? M. 
R. Cimon fils de Miltiade, © 3534 


D. Quelles éẽtoient les qualites de Cimon ? 

R. Il avoit toutes celles de ſon Pere & de ſon 
Prẽdẽceſſeur, mais il les ſurpaſſoit | 
en vertus morales. 

D. Quelle qualité brilloit le plus en lui? 

R. Laliberalite, - 

D. Que fit il de plus glorieux ? 

R. II forga les Perſes a accorder aux Grecs 
nne paix qui rendoit la liberts 3 a ceux 
d'Afie. 

G D. Quelle 
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D. Quelle conduite garda-t-il a Pegard des 
Allies ? 

R. Il conſentit qu'au lieu de ſervic * Par- 
mee deſtinèe a attaquer les Perſes, ils 
donnaſſent de Vargent. 

D. Cimon fut-il toujours à la tite des af, 
faires? 

R. Non, il s'attira la diſgrace du peuple par 


ſon attachement pour les Lacẽdẽmo- 


niens. 

D. Comment Pen punit-on ? 

R. Il fut exile pendant cinq ans. 

D. Qulle fit rapeller ? 

D. Pericles ſon. rival. 

D. Dans quel tems mourut-il ? 

R. Lan du monde 3555 apres avoir conclu 
la paix eotre les Grecs & les Perfes. 0 


Cimon fils de Miltiade ayant ſuccede 3 
Themiſtocle , s'attacha à rabaiſſer Yorgueil 
des Rois de Perſe. Il augmenta beaucoup la 
puiſſance des Atheniens , & rendit de grands 
ſervices a toute la Grece , par les frequentes 


victoires qu'il remporta ſur les Perſes; car 


il les contraignit à faire une paix qui rendit 


* 
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K 


la 


Abregi de Phiſtoire ancienne 123 
la libertẽ à tous les Grecs d' Aſie. Outre les 
yertus guerrieres, Cimon poſſedoit les ver- 
tus morales. Il ſuivoit le parti des nobles, 
& par conſequent n'avoĩt rien a demeler | 
avec le peuple : cependant il ſembloit n'etre 
que le trẽſorier de ce meme peuple , auquel 
il diſtribuoit avec ſageſſe les grands biens 


dont il Etoit poſſeſſeur, ſes liberalites ne le 


mirent point à PFabri des fureurs de l'envie. 
Il eſtimoit beaucoup les Lacẽdẽmoniens, & 
ne ceſſoit de les donner pour modeèle à ſes 
Compatriotes z cette conduite commenęa 
a indiſpoſer les AtheEniens contre lui, ce 
qui ne les empecha pas de ceder à la force de 
ſes raiſons , dans occaſion ſuivante, | 
Les Illotes s' ẽtant revoltes contre les La- 
cedemoniens , ceux-ci demanderent du ſe- 
cours aux Atheniens. Un citoyen voulut 
leur perſuader qu'il ẽtoĩt de leur interet d'a- 
bandonner des voiſins, qui leur donnoient 
en toute occaſion des marques de leur mau- 
vaiſe volonte : mais Cimon leur repreſenta ' 
avec tant de force, l'ignominie dont ils ſe- 
roĩent couverts , $'ils laiſſoĩent perir un des 
ſoltiens de la Grece , qu'il les determina .a 
G2 ſe- 


— 
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ſecourir leuts voiſins, Ces derniers, dang 


une occaſion pareille, en furent encore ſé- 
courus: mais les Spartiates craignaut autant 


les Atheniens-que les ennemis contre leſquels 


ils avoient à combattre, oublierent qu'ils 
.n'<Etoient venus qu'a leur priere, & les ren- 
voierent honteuſement. On rendit Cimon 
reſponſable de cet affront, il fut banni; 
mais cinq ans apres , le beſoin qu'on avoit 
de lui, le fit rappeller, & Pericles ſon rival, 


dreſſa lui- meme l'acte de ſon rappel. Cimon 


repondit a Pattente publique, & ce fut dans 
ce tems, qu'il conclut la paix dont nous 
avons parle. Il mourut apres Pavoir conclue ; 
& depuis lutz la Grece produiſit peu d'hom- 
ances qui lui reſſemblaſſent. 


REFLEXIONS. 


1. De quel prix un honnete-homme 4 
il dans un Etat? Cimon, en s'oppoſant 
aux avis pernicieux qu'un mauvais citoyen 
donnoit aux Atheniens , empeche cette Re- 
publique de ſe couvrir de honte , en aban- 
donnant un peuple qui Etoit encore ſon A* 


lie. 
2, On 


I. 
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2. On peut remarquer ici , que toutes les 
fautes qu'on reproche aux Atheniens , ve- 
noient moins d'un mauvais fonds, que de 


leur legerete „ qui les .rendotent ſuſceptibles 


de toutes ſortes d impreſſions. Ceux dont 
le caractère eſt facile, doivent apporter de 
grandes precautions aux choix de ceux aux- 


quels ils donnent leur confiance , puiſque 


leurs mœurs dependent des conſeils qu'ils en 


recoivent. 
2. Qu'il eſt beau, de facrifier ſon reſ- 
Pets au bien public ! Pericles nous en 


donne Vexemple- en yrocurant le retour de 
ſon rival. Les grands hommes du Paganil- 


me, donnent ſouvent de pareils exemples, 
qui 4 faire er un W vin- 


dicatif. 


Traits i raconter. 


. Repas de Cimon , ſa conduite quand il ſor» 
toit dans la ville, ſes jardins tioient" 
ouverts aux pauvres. 


2. Partage, des priſonniers & de leurs habits. 
ehoix des Allits, dont ils furent les 


dupes. | 
G 3. 3. Ar- 
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3. Artifice innocent de Cimon, pour mettre 


les Allits dans la dipendance d' Athines, 

4. Cimon quitte ſon ixil , pour combative les 

Lactdemoniens , eft chaſſs , conduite 
dies ſoldats dont on ſe difioit. 

5. Fidelith de Bogis , Gouverneur de la ville 


J Eione , pour le Roi de Perfe , pouſ- 


fee juſqu d la feracite. 
6. Sentiment de Gorgias , ſur Cimon. 


7. Cimon attaque ceux de Þ Ile de Thaſe. Opi- 
niatret# des aſſiigts. Gintrofiti d He 
Leg | 


ssh 
| Lecon X XIV. 


8 U'arriva-t-il au Roi de Perſe Pan 
| 3544 ? 
Les 


R. 'gyptiens ſe revolterent contre lui. 
D. Qui mirent-ils à leur tee ? | 
5 Inare Prince des Libiens. 
D. Quels furent les premiers ſucces de cette 
guerre ? 
R. Les revoltes aſliſtes des Atheniens defi- 
| rent 


4 
1 
4 
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rent les Perſes, & le frere d' Arta- 
xerxt᷑ fut tu. | 

D. Comment finit cette guerre, combien 
dura-t- elle? 

R. Elle dura ſix ans, & les Perſes demeu- 
rerent victorieux. 

D. Que devint Jnarus ? 

R. Il ſe rendit a Megabize Seigneur Perſan , 
qui lui promit la vie, & le pardon aux 
Egyptiens. 

D. Qui Etoit ce Megabize ? 

R. Artaxerxe lui devoit la vie; car c'etoit 
lui qui lui avoit decouyert la conſpira- 

tion d' Artabane. 

D. Que devint Jnarus ? | 

R. Cinq ans après, le Roi eut la foibleſſe 
de le livrer à ſa mere Ameſtris, qui 
le fit mourir avec pluſieurs Egyptiens. 

D. Que fit alors Megabize ? 

R. Il ſe retira de la Cour, & fe revolta. 

D. Quel fut le ſucces de fa revolte ? 

R, Artaxerxe voiant qu'il ne pouvoit le re- 

duire par force, lui fit offrir ſon par- 
don, qu'il accepta. 

D. Megabyze conſerva- t - il les bonnes graces 

du Roi? G 4 R. II 
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R. Il. les perdit de nouveau, mais il: ſut 
rappelle une ſeconde fois, 


Les Perſes apẽſantiſſant le joug des-Egyp- 
tiens, ceux- ci ſe rẽvolterent, & mirent 2 
leur tẽte Inarus Prince des Lybiens. Comme 
la paix n'etoit pas encore faite entre les 
Grecs & les Perſes, les Athéniens, qui 
avoient une flote de deux cent vaiſſeaux à 


Vile de Cypre , firent voile vers PEgypte ;. 


& s'ẽtant unis aux revoltes , defirent l'ar- 
mee d' Artaxerxe, qui Etoit commande 
par un de ſes freres, qui y fut tue : mais 
par la ſuite, Artaxerxe ayant envoye une 


ſeconde armee ,. les rebelles furent battus, 


& apres s etre battus Juſqu's la derniere ex- 
trEmite , Inarus, à qui Megabyze promit 
la vie, fe rendit avec quelques Egyptiens. 
Les Grecs determines à combattre juſqu'au 
dernier ſoupir, eurent la liberté de s'en 
retourner , mais la plupart perirent , auſſi- 
bien qu'une flotte de cinquante vaiſſeaux-, 
qui venoit à leur ſecours. Mebabyze outre 
de ce qu'on avoit viole fa parole, en faiſant 
mourir les priſonniers, ſe revolta > & apres 


avoir 


my 93 
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avoir ẽtẽ remis en grace, ſut diſgraciẽ une 
ſeconde fois. Il fut encore rappellè, & mou- 
rut age de 76. ans — du Roi & de tou- 
te ſa cour. 


R EFLEXIONS.. 


1. Rien de plus honteux pour Phumanite , 
que la cruautẽ d'ameſtris. On a peine à com- 
prendre la foibleſſe d'Artaxerxe , pour une 
ſi mauvaiſe femme. 


Traits A raconter.” 


1. Megabyze fauve la vie au Roi, en tuam 
un tigre, & eft diſgracie, 

2. Ripentir d Artaxerxe , qui paroit dans 
: une loi qu'il fait, au f ſujet de la chaſſẽ. 


W e E. IT Til 
Legon X XV. 


Avant de continuer P hiftaire des Perſes & des 


Grecs, il faut repaſſer. ſur les premieres 
annees du regne q Artaxerxe. 


3 D>-- 


w 
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| D. U'arriva-t-il la ſeptieme * * 

| du regne d' Artaxerxe? 
R. Il permit à Eſdras de retourner à Jeruſa- = 
lem avec les Juifs, & d'y vivre ſe- R 


lon leurs loix. 


D. Qui rebatit les murs de Jeruſalem ? 


R. Nehemie , que le Roi fit CGouverneur 
de la Judee. 


D. Que lui recommanda ce Prince ? — 
R. D'offrir en ſon nom, des dons dans le 
Temple. 


D. Quels ouvrages a compoſe Eſdras : 
R. Les Paralipomenes, & VYhiſtoirc de ſon 
tems. a 


D. Qui a fini ce dernier ouvrage ? 
K. Nehemie. 
D. Quel eſt Phiſtorien profane qui a com- 


mence d'ecrire , lorſque ceux ei ont 
ceſſẽ? | 


Tan 1 R. Herodote. 
= D. Qui futle rival de Cimon ? 


R. Pericles , qui ſortoit des plus. illuſtres 
familles d'Athenes. 


D. Comment &y prit-il pour parvenir au 
gouvernement ? 


| 
| 
] 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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R. 19. I s'appliqua à l' „ ſur tout à la 
Philoſophie, & à la Rẽthorique. 20. 
Il ſodtint le parti du peuple. 

D. Quel avantage fit- il au peuple? 

R. Il leur fit donner une retribution , lorſ- 
qu'il aſſiſtoĩt aux jugemens , aux aſ- 
ſemblees , & aux ſpectacles. 

D. Cette conduite produiſit- elle un bon &fet ? 

R. Elle énerva le courage des Atheniens en 
les rendant feneans. | 

D. Que fit encore Pericles, 

R. Il abaiffa la puiſſance de PAreopage. 

D. Qu*appellez-vous PArtopage ? | 

R. Un conſeil compoſe de nobles , qui con- 
noiſſoit d*affaires importantes. 

D. A qui donna-t-on enſuite la connoiſſance 


de ces affaires ? 
R. Au Peuple. 


D. Qui vouluts' oppoſer a ces nouveautes ? 
R. Cimon, ce qui commenqa a irriter le 
peuple contre lui? 


* 


Pericles dont nous venons de parler, con- 
noiſſoit à fonds le caractère des Atheniens , 
& pour les dominer ſurement , il affecta 

G 6 long- 
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long tems de paroitre avoir beaucoup d' cloĩ- 


gnement pour les affaires. Il employa ce 
tems, A cultiver le talent de la parole, 
tout puiſſant dans une Republique , on le 
peuple embraſſoit Pavis de celui qui ſavoit 
Vexpoſer avec plus de force. Quoi qu'il eut 
de Veloignement pour le peuple , il s'aſſu- 
Jettit a lui faire la cour , pour contre-balan- 
cer le credit de ſon rival, qui Etoit adore de 
la nobleſſe. Un des moyens dont il fe ſervit 
pour gagner le peuple, fut de leur faire di- 
ſtribuer des terres, & de prendre ſur les de- 
niers publics, de quoi payer a chaque Ci- 


toyen une Tetribution , pour ſon droit de 


preſence aux ſpectacles, & aux aſſemblees. 
Cette mauvaife politique eſt Pepoque de la 
decadence d'Athenes. Les Atheniens , qui 
juſqu' alors s ẽtoĩient endurcis aux travaux, 
en perdirent le gout. On craignit de s'ẽloi- 
gner d'une ville, on Von étoit pay pour 
ſe divertir. Les theatres, les places publi- 
ques , les aſſemblees, furent remplis d'une 
foule oiſive , & le trẽſor public Epuiſe , ne 
fournit plus les moyens de pouſſer la guerre 
avec cette vigueur qu'on avoit admiree du 


tems des Ariſtides & des Thémiſtocles. 


R E- 
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1. Les plaiſirs pris avec moderation , re- 
veillent Veſprit : ſi on s'y livre ſans meſu- 
re, ils emouſſent le courage. C'eſt ce qu'on 
remarque chez les Atheniens. 2. Ce n'eſt 
qu'en ſe pretant * foibleſſes des hommes, 
qu'on parvient à les dominer; heureux ceux 
qui-n'emploient Paſcendant qu'ils ſe ſont ac» 
quis par leur condeſcendance , qu' aux profit 
de leurs citoyens. 3. L'ambitieux n'examine 
jamais les moyens dont it. ſe fert pour $'ele- 
ver, Vinjuſtice ne Vefraye point, pourvu 
qu'il parvienne a ſes fins. Pericles etoit trop 
cclaire:, pour ne pas connoitre le tort qu'il 
faiſoit à fa patrie „ en amolliſſant le courage 
des Atheniens : mais il veut l'emporter ſur 
Cimon, & des-lors il n'ecoute plus rien; 
pret à ſe ſervir des moyens encore plus per- 
nicieux , ſi celui - là n'eut pas ẽtẽ ſuffiſant 
pour l'ẽgaler à ſon rival. 


Traits à rapporter. 


1. Reſſemblance de Piriclts avec Pyſiſtrate. 


2. Bon mot de Thucydide , fur Piloquence de 
| Pericles, 


3. Artifice de Ptriclis , pour ſe faire ſoubaiter 
du peuple . 


Lecon 
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Legon X XVI. 
D. UE fit la faction des nobles pour 
S'oppoſer a Pericles ? 


R. On Tai mit en tete Thucydide, qu'il 


vint a bout de faire bannir. 

D. Que fit encore Pericles , pour plaire au 
Peuple ? - 

R. Il trouva moyen demployer tous les 
pauvres, ſur terre ou ſur mer. 

D. Que fit Pericles , quand il vit ſon autori- 

tẽ bien etablie ? 
R. Il ne chercha plus à plaire aux peuple , 
mis uſa de toute fon autorite. 

D. Quel uſage en fit-il ? 

R. Pendant quarante-ans , qu'il a gouver- 
ne la Republique , il ne ſe ſervit de 
ſon pouvoir , que pour faire dw bien. 


D. Quelles vertus brilloient le plus dans 


Pes riclès. 


R. Son amour pour la juſtice, & ſon de- 


fintereſſement. 
L : L'on 
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L'on comprendra quelle <toit Vhabilete 
de Pericles', ſi Pon fait reflexion au caractè- 
re des Athéniens, ennemis de la foumiflion 
& de la contrainte; tout mérite ſuperieur 
ẽtoĩt un titre ſuffiſant pour devenir ſuſpect, 
& Etre eloigne des emplois ; cependant Pe- 
ricles vient à bout de 8'emparer d'une auto- 
rite abſolue; & cela fans employer la vio- 
lence. Sa probitẽ, fes talens ſubjuguent ce 
peuple ſi fier, auquel il oſa reſiſter, lorſque 
le bien public le demandoit. On admiroit 
ſur tout ſon defintereſſement. Attentif à faj- 
re profiter ſon bien, il ne chercha point A 
Paugmenter , & content d'entretenir hono- 
rablement fa famille, il n'eut jamais la foi- 
bleſſe de ceder aux defirs de ſes enfans , qui 


vouloient meſurer leur depence , au rang 
qu'il tenoit dans la ville. 


REFLEXIONS. 


1. Le dẽſintereſſement n'empeche point 
un homme prudent , d' emploier tous les mo- 
yens de conſetver & augmenter le bien de 
ſes ancetres. Il ſe fait un devoir, de laiſſer a 


ſes 
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ſes enfans de quoi vivre honnotrablement, & 


il ſe dit fans ceſſe, que la pauvreté, qui 


provient de la mauvaiſe conduite, eſt hon- 
teuſe, & digne du mepris que les hommes | 


ont pour elle. 


2. Pericles charge des Hos grandes. affai⸗ 


res, ne dedaigne, point de veiller ſur les 
ſiennes. Quelle legon pour ces gens, qui 
croiroient ſe deshonnorer, en entrant dans 
des details Economiques , & qui. par une 
confiance aveugle , en des domeſtiques infi- 


delles ,, ſe reduiſent ſouvent, eux & leurs 
enfans,, à la plus triſte de toutes les ſituations, | 


CO IO ENS 


Legon' XXVII. 


D. Q U'arriva-t- il de plus remarquable 


pendant que Pericles gouvernoit : 


la Republique ? 
R. La guerre du Peloponneſe. 
D. Queſt-ce que cette guerre? 
R. Celle que ſe firent les Atheniens & les 
LacedeEmoniens.. 


* D. Quelle 


d 
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D. Quelle fut Porigine de cette guerre ? 6 

R. La grande puiſſance du premier ,, la] ja- 

JIouſie des ſeconds. 

D. Pericles s'*oppofa-t-il à cette guerre * 

R. Il s'y oppoſa long- tems, mais enfin il Epoque 
y conſentit. 30 Pe 

D. A quels motifs attribua-t- on ce con- 192% 
ſentement ? | 


R. On dit qu'il vouloit ſe rendre neceſſaire 


au peuple. 
D. Combien a dure la guerre du Pelopon- ** da 
neſe ?. 3373. 


R. Vingt-ſept ans. 

D. Quels étoient les vœux de preſque tous 
les Grecs , au commencement de cet- 
te guerre ? 

R, On ſouhaitoit la vidoire aux Lacẽdẽmo- 
niens. 

D. Pourquoi ? 

R. Ann, que la poſterite avoit ode les A- 
theniens , durs & inſolens: 


Pericles , dont la. valeur egaloit la pru- 
dence, ayant poufſe la puiſſance des Athẽ- 
niens a ſon dernier periode, ils devinrent 


inſolens , preſomptueux ,. & durs envers leurs 
_ Allies 
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Allies. Lacedemone , qui n'avoit pas vd 
ſans chagrin la puiſſance de fa rivale , faiſit 
avec jaye , Poccaſion de Thumilier, en - 
coutant les plaintes des villes Allices. 


demandes que firent les Lacedemoniens , 
que parce qu'il crut, qu'il avoit beſoin de 
la guerre, pour ſe ſolitenir dans Athenes , 
ol ſon credit commencoit à diminuer. Ile 
connut, par la condamnation des trois per- 
ſonnes , qu'il cherifloit le plus. Anaxagore , 
maitre de Pericles , qui enſeignoit qu'une 


ſeule intelligence avoit debrouille le cabos , 


fut accuſe d'impiete, & fut oblige de ſe ſau- 
ver. On forma la meme accuſation contre 
Aſpaiie. Cette femme ẽtoit celebre a Athe- 
nes, plus par ſon eſprit, que par ſes char- 
mes. Socrate , dont nous parlerons bien-tot , 
ne rougiſſoit point d*avouer qu'elle lui avoit 
enfeigne la Rethorique, Pericles publioit , 
qu'elle lui avoit appris Part de gouverner. 
Quoi que cette femme eut une reputation 
plus que douteuſe, Pericles , qui ne ſe ſou- 
cioit point de ſon ẽpouſe, la ceda a un au- 
tre, & vecut avec Aſpaſie. Elle fut accuſce 


d' im- 


— 


05 
pretend que Pericles ne refuſa d*accorder les 


* 
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d'impietẽ, & ne dut fon ſalut, qu' aux lar- 
mes de Pericles, qui oubliant ſa Philoſohie, 
& la gravitẽ du rang qu'il occupoit, fit pitie 
aux Juges , par eat, où Pavoit reduit le 
danger de cette femme. Enfin Phidias , 
qu'on peut regarder comme le plus fameux 
Sculpteur qui ait jamais paru , fut auſſi ac- 
cuſe d'un vol, & malgre ſon innocence , 
qu'il prouva „les ennemis de Pericles , vin- 
rent a bout de le faire mourir en priſon, ou 
au moins, de le faire bannir. 

Qoiqu'il en ſoit des motifs de Pericles , 


la guerre fut rẽſolue; & la diſcorde' vint a 


bout de ruiner la puiſſance des Grecs , eux 
qui avoient brave celle des Rois de Tertes. 


REFLEXIONS. 


I. Que de qualites rials dans Aſpaſie. 
Comment les concilier , avec les deſordres 
qu'on lui attribue? Cela nous montre qu'il 


faut plus que des talens & de l'eſprit, pour 


Eviter les dereglemens les plus honteux. 


2. De quels ténébres, le Chriſtianiſme 


nous a-t-il retires? Le peuple le plus claire , 


condamne Anaxagore , parce qu'il recon- 


nolt 


| 
' 
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noit un Dieu ſuperieur ,. aux divinitss du 


Y 1 quel aveuglement ! 
\ Traits 3 I rapporter. 2 
| I. A Moire d' Anaxagore. D 
2. Hiſtoire @ Aſpaſie. » 


3. Phidias accuſe q un vol, ſa diſpute © avec 
Alcamene au fujet d'une flatue de Mi- 


| nerve. 
4 8. mithods., pour prfeione fe aur. 
. FF; Jupiter. * | 
*. Ben mot  Alcibiadt encore jau „ au 1 
: in de Ne | 4: WY TH 55 „ ; | D 
ASH AAG DELL as 8. R 
084 „Lene xxvin. = - 
2 . Uelle SR a Nad $1 K 
| la premiere anne de la guerre 1 
du Feloponneſe? | 1 
R. Determine à ne point hazarder une ba- 
taille, il fit retirer dans la ville > ce : 


qu'il y avoit de plus * 
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D. Qui commandoit les troupes ennemies 4 

| que firent-elles ? 

R. Archidamus , qui les commandoit , fit 
le degat juſqu'aux portes d' Athẽnes. 

D. Les Atheniens le ſoufftirent- ils tranqui- 

lement 's 
R. Non, mais Periclès eut la force de les 


| contenir „ Mmalgre ſes ennemis, par- 
mi leſquels Etoit Cleon, 


D. Quel Etoit ce Cleon'? 
E. Un homme dont le principal merite ẽtoit 
de parler haut & beaucoup l mais il 
agiſſoit peu. | 
D. Que falſoit pendant ce tems , la Kote 
Athenienne ? 


R. Elle ravageoit les terres des ennemis , 
ce qui les obligea de ſe retirer. 
D. Qu'arriva- t- il à Athenes les annee. ſui- 2. & 3. 


vantes ? 2 | 
R. Une peſte violente, ravagea Athènes. guerre. 
D. Que firent alors les Atheniens? f. 
R. Ils demanderent vainement la paix à leurs 3574 


ennemis. | 
D. Contre qui dechargerent-ils leur colere? 
R. Contre Pericles ; ils lui oterent le com- 
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mandement, & le mirent a l'amende. 


D. La colere du Peuple , dura-t-clle ? 


R. Il cut honte de fon Samen „ & 


rapella Pericles. 
D. Ce grand homme „n Ln que ce cha- 


grin? 

K. Il perdit ſes enfans „ & mourut lui-m&- 
me de la peſte. (a) | 

D. Que firent les Lacedemoniens ) qui ter- 
nit leur gloire ? 

R. Ils demanderent du ſecours au Roi de 


Perſe. 
N. Que fit Hipocrate , pendant cette peſte ? 


R. II ſe ſacrifia tout entier , au ſervice de 


ſa patrie. 


Une peſte affreuſe ſe joignit aux horreurs 


de la guerre » & reduifit Athenes à la der- 


niere extrẽmitẽ. Les Atheniens-demanderent 


alors la paix, & ils euſſent, ſans doute;; 


accorde A leurs ennemis, les conditions les 


plus avantageuſes; mais dans tout le cours 


de cette guerre, nous verrons ces deux Re- 


publiques emportees par la proſperite , ou 


abba- 


(2) dl faut ici , detailler Thiſtoire de Pericles, 
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abbatues par Vadverſite, demander & refu- 
ſer alternativement la paix. C' toit alors le 
tour de Sparte, on rebuta les Atheniens , 
qui firent tomber toutes leurs mauvaiſes hu- 
meurs ſur Pericles : mais bientot , ils ſenti- 
rent, qu'ils ne pouvoient ſe paſſer de lui "i 
& lui rendirent toute Iautorite, Ce 
homme ſouffcit plus que perſonne de la cala- 
mits publique: il conſerva toute ſa fermete 
au milieu de ſes pertes ; mais lorſqu'il falut 
ſelon la coutume , mettre une couronne de 
fleur ſur la t&te du dernier de ſes fils, avant 
de le mettre dans le cercueil , ſa douleur 
eclata par des gemiſſemens » qui attendri- 
rent ſes ennemis meme. Enfin , il fut lui- 
meme attaque de la peſte , & pret a rendre 
ame, ayant entendu ſes amis louer les gran- 
des cboſes , qu'il avoit faites pendant ſon 
adminiſtration. Vous oubliez, leur dit-il, 
ce qu'il y a de plus glorieux dans ma vie. Fe 
nai jamais fait porter le deuil q aucun citayen. 
Hipocrate , fameux medecin , ayant EtE 
ſollicits par le Roi de Perſe , de venir ſecou- 
rir ſon royaume qui -Etoit auſſi aMige de la 
Peſte , refuſa les ee que ce Prince 
lui 


— —— — — 
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lui n ſe dE&voua au nn de ſu 


*. fit 
| 0 lo! 
* E F L = . 1 0 N 8. 
1. 112 mort, nous pt F juger ins 
ment des choſes; ce que le monde admire 1 
dans Pericles, n'eſt pas ce qui le flate dans 
ce moment: mais il s aplaudit de fa douceur, 185 
& de n' avoir jamais fait mourir aucuns de ſes 3. 
citoyens. it MBhe 
2. La charitẽ doit tre regl6e par la juſti- 
ce; nous nous devons à tous les hommes, 5. 
mais a nos proches, plus qu'a nos citoyens, 8 


aux Citoyens , plus qu' aux ẽtrangers; com- 
me le rẽpondit Hypocrate, au Roi de Perſe. 
3. La Philoſophie n'ẽteint point les ſenti- 
mens naturels , elle ne fait qne les regler, 
Un Philoſophe eſt attache à tout ce qu'il doit D, 
aimer, & reſſent vivement la perte de ſeg 
parens & de ſes amis: mais en livrant ſang 
honte ſon ame à toute fa ſenſibilite, il ſait fe R. 
preſerver du deſeſpoir , & ſe ſoumettre aux 
ordres d' en haut. La fauſſe moderation de 


_ Pericles z m'etoit qu'orgueil , comme il 


parut | 
paru 0 
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parut à la mort du dernier de ſes enfans ; & 
fit voir clairement , que ſa fermetẽ juſqu a- 
lors, avoit Ete affectee. 


* 


Traits à raconter. 


1. Deſcription de la pee, qui deſoloit Athi- 
nes. 
2. Zele, & ricompenſe q Hipocrate. 
3. Fauſſe fermet# de Pericles, 
4. Il demande au peuple, Pixemption d'une 
loi, gu il avait faite. 


5. Mecontentement du fils de Pericles, 


eee 
Lecon XXIX. 


D. Ue ſe paſlſa-t-il: la quatrieme & pan du 


cinquieme annee de cette guer- 
3579s, 
re P | | 
R. Les Lacedemoniens -affiegerent Platee , 
qui ſe defendit long-tems; mais qu'ils 
prirent enfin. (4) 


H D. 
(4) Il faut rapporter ici, la belle retraite des Platcens, 
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D. Comment uſcrent-ils de cette viftoire ?. 

R. Ils maſſacterent ſans pitiẽ, ceux qui ne 
purent ſe ſauver. 

D. Que firent les Atheniens ? 

R. Ils prirent Mitylen , qui s'ẽtoit revoltẽe. 

D. Qu'ordonnerent-ils dabord ? 

R. *Qu*'on-en maſſacrat tous les habitans. 

D. Cet arret fut-il execute ? 

D. Non, les Atheniensle revoquerent. 


On peut connoitre au vrai, le caractere 
des Atheniens , parce qui arrivaa Mitylene. 
Cette ville, qui s' ẽtoit revoltee , ayant en- 
voye des Ambaſſadeurs a Athenes , lorſque 
elle fut priſe ; les Atheniens commanderent 
qu'on paſſat au fil de Pepee tous les hommes, 
& qu'on pendit les femmes & les enfans. On 
fit partir une Galere, pour porter cette cru- 
elle ſentence , qui avoit ẽtẽ rendue à la ſolli- 
Citation de Cléon. Les Athéniens, de retour 
dans leurs maiſons, ſe repreſentent le ſort 
de cette miſerable ville, & touches de eom- 
paſſion, convoquent une nouvelle aſſem- 
blee. On pardonna a ces malheureux : mais de 
il y avoit a craindre , que ce pardon n'arrivat 

trop 


— 
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trop tard. Les Ambaſſadeurs promirent de 
magnifiques recompenſes aux rameurs, 5 ils 
arrivoient A tems; ils firent une diligence 
incroyable. La premiere Galère, les avoit 
devances d'un jour & d'une nuit: mais elle 
ne s ẽtoĩt pas preſſẽe. Son arrive avoit por- 
te le deſeſpoir des habitans, a la derniere 
extrẽmitẽ. On n' entendoit que des cris, des 
gemiſſemens. Enfin, Pon ſe diſpoſoit a ẽxẽ- 
cuter Parret , lorſqu'on avertit qu'on voyoit 
une ſeconde Galere , qui venoit a force de 
rames. On ſuſpendit Vexecution , & ces 
pauvres gens, ſauves contre toute apparen- 
ce , furent quelques heures, comme prives 
de leurs ſens, courant, pleurant , s em- 
braſſant les uns les autres, & levans les 2 


au ciel, pour le remercier d'une grace ſi peu 
attendue. A 


'REFLEXTONS. 


T7. On eſt toujours en dangers de s'egarer , 
lorſqu'on ſuit le premier mouvement. 


2. Il ne faut point rougir de fe dedire, & 
de reparer le mal qu'on a fait, X 


Legon 
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Dede eee E 
Lecon XXX, 


D. UParrivat-il la 6. & 7. annee de 

de cette guerre? 

R. Les Atheniens remporterent quelques 
avantages. 

Que firent alors les Spartiates ? 

Ils firent offrir la paix aux Atheniens. 

L'accepterent- ils? 

Cleon les en empecha. 

Les Perſes, ne prirent · ils point de part 
a cette guerre? 

Non : mais les Lacédémoniens leurs 
avoient demande du ſecours. 

Que firent-ils par la ſuite ? 

R. Ils ſecoururent le parti le plus foible , 

pour les detruire Pun par l'autre. 

D. En quelle année, mourut Artaxerxe ? | 

R. L'an du monde, 3579. 

D. Qui lui ſucceda ? 

R. Le ſeul fils legitime qu il eut : al 

NXerxes. 


8 Þ 8 


H 2 7 


„ 
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D. Combien regna-t-il ? 
R. Quarante-cinq jours, & il fut aſſafline. 
H. Par qui? | 
R. Par un bätard de ſon pere, nommé 


Sogdien, qui monta ſur le trone a ſa 
place. 


D. Regna-t-il long- tems? 

R. Six mois & demi. 

D. Qui lui ſucceda? 

R. Un de ſes freres, nommé Ochus, qui 
apres avoir fait mourir Sogdien , re- 
gna ſous le nom de Darius Nothus. 

D. Le rẽgne de ce Prince fut-il tranquille? 

R. Non , les peuples qu'il avoit ſoumis, 
ſe revolterent ſouvent. 

D. Que fit Darius, Van 3597 ? 

R. Il fit Cirus le plus jeune de ſes fils, Gou- 
verneur de toutes les Provinces de l' A- 
ſie Mineure. | 

D. Qui commanda les Spartiates , la hui- 
tieme annee de la guerre du Pelopo- 
neſe ? 

R. Braſidas. | 

D. Remporta-t-il de grands avantages ? 

R. Oui, & il mourut pour ainſi dire, dans 


H 3 les. 
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les bras de la victoire. 


D. A quoi, enfin, ſe determinerent les 
Grecs ? 
R. A faire une treve d'un an, & enſuite 


une paix pour cinquante. 


Pendant les dix premieres annees , que 
dura la guerre du Pcloponeſe, il y eut une 
alternative perpẽtuelle de bons & de mau- 
vais ſuccès, de part & d'autre. Il ſe trou- 
va pluſieurs occaſions, on l'on eut pu ter- 
miner la guerre; & le parti le plus foible 
alors, la demandoit : mais celui qui avoit 
le deſſus, n'y voulut jamais conſentir. Les 
Atheniens ſur tout, animes par Cleon , ſe 
laiſſoient eblouir a la premiere apparence de 
proſperite. Ce Cleon, fils d'un coroyeur., 
Etoit un de ces eſprits remuans & brouillons, 
qu'on peut regarder comme des peſtes publi- 
ques. Le hazard l'ay ant fait rẽuſſir dans une 
entrepriſe difficile, ſa prẽſomption & ſa ſu- 


perbe, lui perſuaderent que rien n' ẽtoit au 


deſſus de ſes forces. Il ſe laiſſa ſurprendre par 
Braſidas, & fut tuẽ comme il fuyoit. 


R E- 
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REFLEXIONS, 


N'oublions jamais, dans la profperite , 
qu'un ſeu! moment peut changer notre bon- 
heur en infortune ; & comportons-nous , 
comme fi nous ẽtions ſurs , que cela dut ar- 
river en Efet. Les bons ſucces font tourner 
latete à un ſot, qui ſe perſuade, qu'il doit 
a ſes talens, une reuffite, qui n'eſt que 
Pefet du hazard; plein d'eſtime alors pour 
lui-mème, il hazarde tout, & ſe perd en- 
fin , comme Cleon. 


— 


Traits à raconter. 


1. Hiſtoire de Clion. Il riuſſit, contre tou- 
te apparence , dans Ulle de Sphaderie. 
Sa mort. 

2. Hiſtoire & caractere de Braſidas. 

3. Politique d' Artaxerxe , pernicieuſe aux 
Grecs. 

4+ Darius Nathus, gouvernt par trois Eunu- 
ques. Cruaute de Paryſatis, envers 
Pun deux. | 

5. Mreuſe cruautẽ des Lacidemoniens , con- 

H 4 tre 
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tre deux mille Thtes , qui $tivient di- 
Ainguss a la guerre, 


6. Injuſtice des Athiniens, envers Thucydide 


Phiflorien. 


D 
Legon XXXI. 


D. Ui etoit alors a la tète des affai- 

res, dans Athenes ? | 

R. Nicias & Alcibiade, 

D. Quel &toit le caractère de Nicias ? 

R. Il aimoit la juftice , il avoit de la va- 
leur; mais il manqua ſouvent d'acti- 
vite, 

D. Qu'etoit Alcibiade ? 

R. Un homme qui reuniffoit en lui , tous 
les avantages de la naiſſance, de la 
nature , & de la fortune, 

D. Quel &toit le caractère d'Alcibiade ? 

R. Il ſavoit prendre celui qui convenoit I 

| l'ẽtat de ſes affaires. 

D. Qui fut le maitre d'Alcibiade ? 

R. Le fameux Socrate. 


Socrate 


A : 4 * N 
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Socrate fils d'un Sculpteur , & d'une ſage 
femme , ſuivit d'abord la profeſſion de ſon 
pere; mais enſuite, il s'appliqu'a à la 
philoſophie, qu'il fit conſiſter dans l'art de 
regler ſes paſſions, Son gout dominant Etoit 
de porter les jeunes gens a l'amour de la ver- 
tu. On doit regarder comme des fruits de 
ſes legons ; le bien que pratiqua quelques- 
fois Alcibiade , qui fut ſon diſciple favori. 
Il n*epargna rien pour mettre a profit les heu- 
reux talens de ce jeune homme; mais l'a- 
mour propre d' Alcibiade, ſon orgueil, & 
ſur-tout le deſir de dominer, l'emporterent, 
& lui firent ſouvent oublier les legons d'un 


maitre ſi ſage , comme nous le verrons 


REFLEXIONS.. 


Socrate , le plus ſage de tous les hom- 
mes, regardoit l'inſtruction de la jeuneſſe, 
comme le ſeul emploi digne de lui. Quelle 


lecon „pour ceux qui regardent cet emplot 
comme au deſſous de leurs talens, & qui ſe 


livrant au prejuge , traitent avec mepris, 
H 5 ceux 
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ceux qui Pexercent. Quelle legon auff, 
pour ceux, qui fans sette donnẽ la moindre 


peine pour acquerir des lumieres , ont la prẽ- 


ſomption de ſe croire capables d' ẽlever des 
enfans 3 & decrientpar leur ignorante inca- 
pacite , la plus noble, & la plus importan- 
te de toutes les profeſſions, 


Traits à raconter. 


1. Naiſſance de Socrate. II perd ſon bien, 
pour avoir cautionne un ami, aban- 
donne la ſculpture pour la Phileſaphie. 

2. Socrate montre beaucoup de courage d la 
guerre, ſauve Alcibiade , lui ctde le 
prix, pour Fencourager , donne Pexems 
ple d ure & pinible , ſa gayetẽ. 

3. Socrate, &aplique d former les jeunes gens, 
fa dyuceur, attachement de ſes diſciples , 
paſſion qu il avoient de prendre ſes le- 

pont. Socrate defend ſeul /' innocence des 
dix Commandans. 

4. 11 confond les Sophiſtes, & comment. 

5. II et declari le plus ſage des hommes, 
pourquoi. 

6. 11 corrige les jeunes gens , comment. 

£459 | 7. Sen. 


9 8 
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7. Sentimens de Secrate , ſur la divinite. 


8. Mauvaiſe humeur de la femme de Socrate , 
patience de ce dernier. 


9. Hiftoire du Phiſionomiſte. Socrate #toit ne 


vitieux. 


10. I eft acuſe, refuſe de ſe difendre „ il off 
condannt , & ne veut pas ſe ſauver , 
fa mort, regret des Atbeniens. ; 

11. Sentiment des grands hommes, ſur So- 
crate. 


Dee eee eee 
Legon XXXII. 


D. A ve fit Alcibiade , lorſqu'il entra 


dans les afaires ? 
R. Il trompa les Lacẽdẽmoniens „ & fit 
rompre la paix. 

D. Pourquoi en agit-il ainſi ?- | 

R. Parce qu'il vouloit la guerre, pour faire 
briller ſes talens. 

D. Qui s' oppoſoit a Alcibiade? 

R. Nicias, & les plus raiſonnables des Athẽ- 
niens. ALE, 


H 6 D. A 
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D. A quelle autre guerre Alcibiade determi. 
na- t- il les Atheniens ? 


R. A la guerre de Sicile. 


Un trait fera connoitre le genre d'eſprit 
d'Alcibiade. Les Lacedemoniens envoyerent 
des Ambaſſadeurs a Athenes , avec un plein 
pouvoir ſur les choſes neceflaires pour cimen- 
ter la paix; & ils Pannongerent ainſi, dans 
Paſſemblee du peuple. Alcibiade voyant tous 
ſes projets deranges , prit les Ambaſladeurs 
en particulier, & leur fit entendre , que leurs 
interets demandoient , qu'ils traitaſſent avec 
le Conſeil, & non avec le peuple , qui exi- 
geroit tout ce qu'il lui viendroit en fantaiſie, 
s' ils continuoient a dire, qu'ils avoient de 
pleins pouvoirs. Les Ambaſſadeurs le remer- 
cierent de l'avis qu'il leur donnoit , & le 
tendemain , dans Paſſemblee , ils dirent 
qu'ils n'avoient pas ordre de rien conclure, 
'Alors , Alcibiade , 8'etant leve, reproche 
aux Spartiates , qu'ils ont deux paroles, & 
remontre au peuple qu'il ne faut point comp- 
ter ſur des gens, qui ſe dediſent ainſi hardi- 
ment. Les Ambaſladeurs ẽtonnés, ſe regar- 


derent , 


MF, 
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derent , & ne ſgurent que repondre. Le 
peuple irrite ne voulut point les entendre , 
& la paix fut rompue, Il ne ſe contenta pas 
de cela, mais malgtẽ les ſages remontrances 


de Nicias, il fit cenclure la guerre contre 
les Siciliens. 


REFLEXIONS. 


Que ſervent les talens dans un homme 
poſſedẽ d'Ambition ? Celle d'Alcibiade , 
cauſa la ruine de ſa pattie. Un ambitieux 


conteroit pour rien, le renverſement du 
monde entier, pourvũ qu'il vint a bout de 
ſes deſſeins. 


e sb. 
b XXXIII. 


D. 


Uels Etotent les peuples, qui ha- 

bitoient l' Ile de Sicile? 

R. Pluſieurs nations barbares y Etoient , 
avant que les Grecs vinſſent s'y ẽtablir. 


D. Quelle 
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D. Quelle &toit la pricipale ville des Grecs ; 5 
en Sicile ? ; 

R. Syracuſe fondee par les Corinthiens. 

D. Syracuſe , conſerva- t· elle toujours fa li- 
berte ? 

R. Elle eut pluſieurs Was | 

D. Qui en ẽtoit Tyran, du tems de la guer- 
re de Mẽdie? 

R. Gelon, qui en devint enſuite le legitime 

Roi. 

D. Qui lui ſucceda ? 

R. Son frere Hieron. 

D. La cguronne reſta-t-elle dans ſa famille? 

R. Son troiſieme frere fut detrone-, & les 
Syracuſains conſerverent leur hiberte-, 
pendant ſoixante ans. 

D. Contre qui les peuples de Sicile, eurent- 
ils ſouvent la guerre ? 


R. Contre les Carthaginois, 


Gelon , 8'Etant emparẽ de Vautorite dans 
Syracuſe , remporta une grande victoire fur 
les Carthaginois ; mais loin d'en abuſer, 
pour augmenter ſon pouvoir, il fit aſſem- 
bler le peuple , & 8'etant preſente ſans ar- 

mes 


J.; . ¾²75eꝙ:pm ou Fr, OE uy” VWs. 
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mes dans Vaſſemblee , il offrit de rendre 
compte de ſa conduite , & ſe ſolimit au ju- 
gement de ſes concitoyens. Ceux-ci , char- 
mes de cette aQion gEnereuſe , lui defere- 
rent tout d'une voix , Pautorite qu'il avoit 

uſurpẽe, & ils n' eurent jamais ſujet de s'en 
repentir , puiſqu'il ne 8'en ſervit, que pour 
les rendre heureux. Son frere qui lui ſuecẽ- 
da, eut d'abord une mechante conduite : 


mais les converſations de quelques philoſophes 
vertueux , le corrigerent, 


REFLEXIONS. 


1. Si nous voulons dominer les autres 
apprenons en le ſecret , par Pexemple de Ge- 
lon. Les hommes n'obeiſſent volontiers , 
qu'à ceux qui ſavent ſe depouiller a propoy 
de leur autoritẽ. 

2. Il n' eſt prefque pas poflible de demeu- 
rer mechant, lorſqu'on aime & ſrequente 
les gens de bien. 


Traits à raconter. 


1. La royauts rend Gtlon meilleur qu il n'ttoit, 
2. Son c xactitude a tenir ſa parole 3 fur taut 


3 4 
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Tard d un emprunt. 

3. N met en honneur Þ Agriculture. 

4. Sort de la flatue de Gilon. 

5. Le Potte S imonide corrige Hitron de fer 


defauts. Converſation de ce Prince » , 
avec le Potte. 


6. Hitron ſe gate ſur la fin de ſon regne. 
7. Belle conduite d'un tuteur nomme Micyths 
& de. ſes pupiles. 


Fü 10500-996:056100 
Legon XX XIV. 


D. U'arriva-t-il , lorſqu'on ſe prepa- 
roit à partir pour Ia Sicile ? 


: R. Les ſtatues de Mercure, ſe trouverent 
mutilees. 


D. Qui eſt- ce qu*on accuſa de cet profana- 


tion ? 
R. Alcibiade qu'on ſavoĩt n'avoir point de 
| religion. 
D. Se juſtifa-t-il ? 
R. Ses ennemis , qui vouloient le perdre, 
l' em- 


ka. 


N 


| = 
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Pempecherent rg juge avant ſon 

depart, | 

D. Qui commandoit la flote des AtheEniens ? 

R. Alcibiade & Nicias. 

D. Quel fut le premier & le dernier exploſt 
d' Alcibiade ? 

R. II prit la ville de Catane par Surpriſe. 

D. Qu'arriva-t-il alors? 

R. On le rapella a Athenes , pour lui faire 
ſon proces. 

D. Que fit Alcibiade ? : 

R. Il ſe ſauva à Sparte, ſuborna la femme 
du Roi Agis, & fut condanne & nn 

à Athẽnes. | 


Les Atheniens , aveugles par la proſperi- 
te „ concevoient de nouveaux deſirs de s'a- 
grandir, a meſure qu'ils voyoient augmen- 
ter leur puiſſance. Alcibiade les enttetenoit 
ans ceſſe, des grands avantages, que leut 
procureroit la conquete de la Sicile, dont ils 
feroient comme leur place d' armes, pour 
aſſujettir enſuite les Romains & les Cartha- 
ginois, Cette guerre fut donc rẽſolue, & 
ron aſſocia dans le commandement, Nicias 


% 
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à Alcibiade ,. pour temperer la vivacité de 
Pun , par le flegme de l'autre. Mais avant 
le depart de la flote, toutes les ſtatues de 
Mercure, ſe trouverent mutilẽes, ce qu'on 
regarda comme un preſage funeſte. Alcibia- 
de, qui n'avoit point de religion, fut accu- 
ſe, & ſe fiant en Paffection des ſoldats, il 
demanda qu'on lui fit ſon proces. Ses enne- 
mis, qui. vouloient le perdre a coup ſir, 
eloignerent la dẽciſion de cette afaire : mais 
a peine commengoit-il à agir, qu'on le ras 
pella. Il obéit de bonne grace: mais aufſi- 
tot qu'il fut debarque , il ſe ſauva à Sparte. 
Il parut oublier en ce lieu fa dẽlicateſſe na- 
turelle, & s accomoda, A merveille, de 
la vie des Spartiates; ce qui lui gagna leurs 
bonnes graces: mais il viola les droits de 
hoſpitalite , & ſeduifit la femme du Roi 
Agis, & en eut un fils nommé Leotychide, 


REFLEXIONS, 


th Les ennemis d'Alcibiade , comptent 
pour rien la ruine de leur patrie , pourvit 
qu'il perifle, A quels excts porte une paſſion 
inju- 
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injuſte.! & quelles precautions ne devons- 
nous pas prendre , pour reprimer les notres, 

2. Combieen de gens, comme ceux dont 
nous venons de parler, ſe couvrent du voi- 
le de la religion, pour ſatisfaire leur vengean- 
ce. Dẽfions- nous toujours de ces devots , 
dont le zèle amer , au lieu de hair le crime 
ſeulement, $'acharnent contre le criminel. 

3. Nous nous ferons toujous aimer com- 
me Alcibiade , ſi nous avons la complaiſance 
de plier nos goùts à ceux des perſonnes avec 
leſquelles nous vivons, bien entendu qu. ile ne 
foient pas Criminels.. 1 + | 


Traits a raconter. 


z. Ge que Ottoit qne les flatues de Mereure , 
qui furent briſtes. Expliquez ici aux 
enfans , ce que 4 aye que te * 
Ferme. 

2. Caratttre de Nicias. Sa Mota pour 
la guerre de Sicile , ce qu'il fit pour 

e empic her. 

3. Ce qui donna occaſion a la guerre de Sicile. 

4+ Lamachus mipriſe pour ſa pauvrete, 


D. Ue fit Nicias, après le ehen 


d' Alcibiade ? 


R. I. paſa a deliberer, le tems dans wo 
b il faloit agir. 


D. Quel Efet produiſit cette conduite ? 


R. Les Syracuſains eurent le tems de ſo 


mettre en defence, 


D. Nicias ne ſe determina-t-il- point 2 com- 


battre . . 
R. Oui, & dabord il remporta de grands 


avantages. 


D. Qui ſecourut les Syracuſains, . reduit à 


Fextremite #$ 
R. Gylippe , Lacedemonien, _ 
D. Quels mauyais ſervices Alcibiade rendit- 


il aux Atheniens ? 


R. 11 engagea les Lacedemoniens A fortifier 


Decelie. 
D. Queſt ce que Decelie 4 
R. Une ville proche d' Athẽnes. ; D; 
, 
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D. Qui vint au ſecours de Nicias ? | 

R. Une nouvelle flotte, que commandoit 
Demoſthene , ce qui n'empècha pas 
Gylippe de vaincre. 

D. Que firent alors les Atheniens ? 

R. Ils voulurent ſe ſauver par terre „mais 
ils furent contraints de ſe rendre. 

D. Quel traitement fit-on aux deux G- 
nẽraux ? 

R. Ils furent mis à mort. 

D. Et aux autres troupes ? 

R. Les Atheniens furent envoyẽs ws les 


mines, & on * les ſoldats des 
Allies. 


prit ces nouvelles ? 
R. On ne perdit point courage, & Von prit 
des meſures plus ſages pour Vavenir, 


Syracuſe penſoit à capituler , lorſque Gy- 
lippe vint à ſon ſecours. Nicias auroit aiſe- 
ment pu Pempecher de ſe joindre aux Sy- 
racuſains; mais il mépriſa un ennemi qu'il 
croyoit foible, La perte de ſon armee , fut 


la ſuite de ſa temerite, Dans le tems qu'on 
| deli- 6 


D. Quefit-on dans Athénes, lorſgu' on ap- 13 do 


— 


| 
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dẽliberoit ſur le ſort des deux Generaux A- 
theEniens ; un vieillard , qui avoit perdu fes 
deux fils dans cette guerre, monta à la 
Tribune. On crut qu'il alloit ſolliciter la 
vengeance de la mort de ſes deux fils: au 
contraire , il remontra aux Syracuſains, 
que ce Nicis , quiils aloient condanner 4 
mort, 'Etoit le mEme , qui s' ẽtoĩt oppoſe fi 
long- tems à cette guerre, & qui ne Vavoit 
enttepriſe que malgre lui: mais ſa generofi- 
te, ne put ſauver la vie aux deux Generaux, 


REFLEXI1ONS, 


1. Ne mẽpriſons jamais un ennemi , quel- 
que foible qu'il nous paroiſſe. 

2. Aprenons de Pexemple de ce vieillard , 
3 rendre juſtice à ceux-mEmes, qui nous 
ont cauſe le plus de prẽjudice. 

3. Ala guerie, & dans preſque toutes les 
entrepriſes, une bonne tete fait plus d'ẽfet 
que mille bras, comme on le voit en Gi- 


lippe. 


Traits 


— 
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Traits à raconter. 


1. Pluſicurs priſennieri Athiniens , regoivent 

la liberii de leurs maitres , & pourquoi. 

2. On punit à Athines, Nicias après ſa mort. 
pour etre rendu. 


neee 
en XXXVI. 
D. Uel &fet produiſit la defaite des 
Atheniens ? 


k. Elle cauſa une -defeQion  prefaue gene- 
rale. 

D. Que faiſoit alors Alcibiade ? | 

R. Il acquit beaucoup de reputation à Spar- 

te , par les ſervices qu'il rendit aux 


2 Lacedemoniens. 
et D. Qa'arriva- t- il d * aux Spartia- 
fi- tes? 
R. Les Lieutenans 4 Roi , ſe declarerent 
pour eux. 


D. Comment ſe nommoient - ils? 
its * 
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| 


| 


deliberoĩt ſur le ſort des deux Generaux A- 
theEniens ;z un vieillard , qui avoit perdu ſes 
deux fils dans cette guerre, monta à la 
Tribune. On crut qu'il alloit ſolliciter la 
vengeance de la mort de ſes deux fils: au 
contraire , il remontra aux Syracufains , 


1. 


2. 


que ce Niciàs, qu' ils aloient condanner 3 


mort, ᷑toit le mẽme, qui 8'etoit oppoſe i 
long- tems à cette guerre, & qui ne Vavoit 
enttepriſe que malgre lui: mais ſa generofi- 
te, ne put ſauver la vie aux deux Generaux, 


1. Ne mepriſonsjamais un ennemi , quel- 
que foible qu'il nous paroiſſe. 

2. Aprenons de Pexemple de ce vieillard, 
3 rendre juſtice à ceux - mèmes, qui nous 
ont cauſẽ le plus de prẽjudice. 

3. Ala guerie, & dans preſque toutes les 
entrepriſes, une bonne tete fait plus d*efet 
que mille bras, comme on le voit en Gi- 


lippe. 
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Traits A raconter. 


1. Pluſicurs priſenniers Athiniens , regoivent 

 ta-liberti de leurs maitres , & pourquoi. 

2. On punit & Athines, Nicias après a mort. 
pour etre rendu. 


— 


1 
Leon XXXVI. 


Uel &fet produiſit la -defaite des 
Atheniens ? 
R. Elle cauſa une defection preſque 'gEne- 
rale. 
) D. Que faiſoit alors Alcibiade ? | 
; R. Il acquit beaucoup de reputation à Spar- 
te , par les ſervices qu'il rendit aux 


D. 


$ _ Lacedemoniens. 
t D. Qu'arriva-t - il d' N aux Spartia- 
1 tes? 
R. Les Lieutenans 4 Roi , ſe declarerent 
pour eux. 


D. Comment ſe nommoient- ils? 
its * 


| 
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R. 1 iſſapherne & Pharnabaze. 
D. Alcibiade conſerva- t- il ſon credit ? 


R. Agis, & les Spartiates chercherent 1 le 


faire perir. * 
D. Qve fit Alcibiade, your Evite * be. 
ges? 
R. Il gagna les bonnes graces de Tiſfapherne. 
D. Quel uſage en fit-il ? 
R. II le refroidit a Vegard des 1 


niens, & l'engagea a ſecourir ſous 
main les Atheniens. 


D. Od ctoit alors Ia flete Achstiemne ? 
R. A Samos, mais elle avoit tout A Crain 


dre de Filapherne. 
D. Que fit alors Alcibiade ? 
R. Il fit propoſer ſon retour. 
D. A quelles conditions ? 


R. Il demandoit, qu'on ſubſtituat PAriſto- | 


_. _cratie a la Democratie. 
D. Quel parti prirent les Atheniens ? 
R. On &tablit pour gouverner, quatre cents 
Citoyens , qui devinrent des Tyrans. 
D. Que fit Varmee de Samos à cette nou- 
velle ? | 


K. Elle nomma Alcibiade Gencralifime. 


D. 
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D. Que pretendoit V'armee ? - . 

R. Qu'il la menat a Athénes, punir ls 
Tyrans. 

D. Alcibiade ſuivit-il ce mouvement ? 

R. Non, & fa fermeté ſauva la Republi- 


Les Laceddmonien ». z En fortifiant Dece- 
lie, qui Etoit , pour ainſi-dire, aux portes 
4'Athenes, avoient reduit- cette ville a la 
derniereextremite. Les Alles des Atheniens , 
ou les avoient abandonnes , ou n'attendoient 
que l'oecaſion de le faire. Le Roi de Perſe , 


_ offroit par ſes Lieutenants , de grands ſecours 
a leurs ennemis. Les Atheniens n'avoient de 


reſſource que dans leur flote, qui Etoit A 
Samos; mais qui craignoit à tous momens 
d'y ètre attaquẽe. Dans cette extremite , 
Alcibiade , mecontent deg Spartiates, pro- 
hta du pouvoir qu'il s' ẽtoĩt acquis ſur l'eſprit 
de Tiſſapherne, qui, A ſa ſolicitation , ſe- 
courut ſecretement les Atheniens. Alcibia- 
de ne ſe contenta pas de cela, mais il mena- 
gea ſa reconciliation avec les Atheniens, On 
thangea la forme du gouvernement pour lui 
plaire » & quatre cens citoyens , qui furent 
mis a la tète des afaires, devinrent des Ty- 


I :$%*: pans; 
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rans. Alcibiade , qui fut nomme Generaliſ- 
ſime , dans cette occurence , par I'armee de 
Samos, reſiſta prudemment aux defirs des 
ſoldats „ qui vouloient qu'il les conduiſit au- 
pres des quatre cents, ce qui auroit acheve 
de ruiner les afaires, car les ennemis auroient 
profite du depart de l' armee pour achever 


de debaucher les Allies. 1 

REFLEXIONS. 4 

Les perſonnes qui ont I'autorite en main, I 
doivent ſagement reſiſter a ceux mEme de 

qui ils la tiennent, lorſque leur condeſcen- R 


dence pourroit devenir nuiſible aux afaires 
qu*on leur a confices. Peu de perſonnes ſont 
capables de garder de la moderation dans le D 
commandement „ comme nous le voyons 
par les quatre cens, qui devinrent Tyrans R. 
d' Athẽnes. | 
\ D 
Traits à raconter. 


1. Cara#tre de Tiſſapherne , ce qu'il eflimoit 
le plus, dans Alcibiade. 

2. Les Lacedemoniens veulent faire perir Al- 

cibiade, Legon 


O 9 


on 


e ee e 


5 
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Lecon XXXVII. 


D. A tyrannie des quatre-cens dura- 
| t-elle long · tems? 
R. Non, on les depoſa , & on rapella Al. 
cibiade. 


D. Que fit Alcibiade, avant de ſe rendre 
à Athenes ? 


R. Il retablit entierement les afaires des A- 
thEniens , & reduiſit les ennemis à la 
derniere extremite. 


D. Quel parti prirent alors les Lacedemo- 
niens ? | 

R. Ils demanderent encore la paix, qu'on 
leur refuſa. 

D. Comment Alcibiade fut- il regu dans A- 
thenes ? . 

R. En triomphe, & on lui donna un pou- 

voir ſans bornes. - 


D, Quel General les ennemis opoſerent-il 
'2 Alcibiade ? 


” Is R. 


— 
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| X. Lyſandre. 

D. Quel Etoit le caraQtere de Lyſandre ? 

R. Il Etoit ſouple, inſinuant , flateur , con- 
4 _ pour rien la bonne foi & la juſti- 


ce: mais il poſſedoit toutes les qualites 
militaires. 


A qui Lyſandre s adreſſa· . i „ pour ob- 
tenir du ſecours ? 

Au Prince Cyrus „ qui commandoit en 
Aſie. 

Que fit ce Prince, en ſa faveur ? 

En augmentant la paye des ſoldats de Lye 
ſandre , il debaucha ceux d'Alcibiade. 

Que fit celui-ci pour remedier a ce mal? 

Il quitta la flote , pour aller chercher 
de l'argent. 

Qu'arriva-t- il en ſon abſence ? 

Son Lieutenant combatit malgre ſes or- 
dres , & fut batu. 

. Que firent alors ks Atheniens ? 

Ils le dẽpoſerent. 

. Quelle fut la conduite de Lyſandre ? 

II fit ſes eforts pour etablir par tout 'A- 
riſtocratie. 

D. Comment ſe comportoit-il envers ceux 

qu 'l 


S FD >>. xo» » 8 


ſe ſe retita, & Lyſandre ſe preparoit a faire 
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qu'il Elevoit aux charges? 5 

R. Il fermoit les yeux ſur les injuſtices qu'ils 

commettoient, 


— 


Alcibiade ayant retabli les afaires des A- 
theniens , rentra comme en triomphe dans 


Athẽnes. On contoit rellement ſur ſa valeur, 


qu'on ferma l'oreille aux propoſitions de paix 
que firent les Lacedemoniens. Ils opoſerent 
Lyſandre à Alcibiade. Celui- ci » bien Eloi- 
gne du caractère des Spartiates , trouva le 
moyen de s' inſinuer dans les bonnes graces 


du jeune Cyrus, Ce Prince etoit ne depuis 


que Darius Nothus Etoit monte ſur le trone. 


$a mere Paryſatis, qui en Etoit idolatre , lui. 


avoit fait donner, malgre fa jeuneſſe, le 
commandement en chef de I'Afie mineure. 
Il aſſura Lyſandre , qu'il avoit ordre de ſe- 
courir les Lacẽdẽmoniens, & le fit ea efet; 
& comme {i les Atheniens euſſent etẽ de con- 


cert avec leuts ennemis, pour avancer leur 


perte , ils Ecouterent les ennemis d'Alcibia- 
de, & le rendirent reſponſable de la déſo- 
bẽiſſance de ſon Lieutenant. Alcibiade depo- 
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de nouveaux eEforts contre les Athéniens, 
lorſqu'on nomma un autre General en fa 
place. 


REFLEXIONS. 


Rien ne peut deſarmer l'envie. Les belles 
actions, qui attirent Veſtime des autres hom- 
mes, redoublent la rage de Venvieux. Evi- 
tons de donner entree dans. notre cœur, à 

| cette paſſion honteuſe ; mais prenons garde 
auſſi a n'*exciter pas cette paſſion dans nos 
Egzaux , en abuſant de la ſuperiorite que nos 
talens nous donnent ſur eux. 


Traits à raconter. 


I. Frayeur d' Alcibiade , avant d'entrer dani 
Athenes. 

2. On caſſe tous les arrits qui avorent #t# por- 
tes contre lui. 

3. Fermett d'une Pritreſſe , au ſujet d Alci- 
biade. Belle parole d'un Pretre. 

4. Alcibiade brave les Lacedimoniens , & ta- 
che d' tfacer la mauvaiſe opinion qu on 
avoit de lui au ſujet de la riligion.” 

5. Lettre conciſe des Lacedimaniens. 


S 8 


8 


Legon 
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D. 


* 


S SD 


R. 
D. 


Legon XXXVIII. 


Ui ſucceda a Liſandre dans le 
commandement ? 

Callicratidas. 

Cet homme valoit-il Lyſandre? 

II I'egaloit pour les qualites militaires ; 
mais il avoit auſſi beaucoup de droſtu- 
re & de ſimplicitẽ. 

Que fit Lyſandre contre ſon Sueceſſeur? 

II refuſa de donner Vargent qu'il avoit 
recu , pour payer ſes troupes. 

Comment mourut Callicratidas ? 

Il combatit a force inẽgale. 

Qui commandoit pour les Atheniens ? 

Dix Generaux , qui remporterent la vi- 
Ctoire. | 


A quel devoir la tempete les empecha- 


t- elle d'ètre fidelles ? 
A celui de procurer la aun aux 


morts. 
Quelles furent les ſuites de ce manque- 


ment innocent? | 
14 R. 
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R. Six de ces Generaux , furent mis à 
mort. — 


D. Les Athéniens qui les avo ient condam- 


nés, connurent-ils leurs fautes ? 
R. Ils la reconnurent „mais tiop tard. 
D. Qui s' oppoſa à ce jugement inique ? 
R. Le ſeul Socrate. 


Liſandre, pique au vif de ce qu'on lui 
pommoit un Succefſeus „  garda Pargent qu'il 
avoit regu de Cyrus, & laifla a Callicrati- 
das, le ſoin de ſolliciter de nouvelles fom- 
mes : mais celui- ci, peu fait a l'art de ram- 
per devant les grands, ne parvint pas me- 
me i parler au Prince. Après avoir rempor- 
ts pluſieurs avantages , il fut attaque par la 
flote des Grecs , qui Etoit de beaucoup ſu- 
_ pfrieure ala ſienne. Callicratidas n'cut pas 
dans cette occaſion le courage de facrifier ſa 


reputation , & aima mieux expoſer ſes trou- 


pes, que de s'expoſer au reproche d'avoir 
fui devant l'ennemi. Sa temerite ſut ſuivie 
de ſa mort, & de la defaite de ſon armée. 


Les dix Generaux Grecs, apres la victoite, 


donnerent leurs ordres pour procurer la ſé- 


pul- 
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pulture aux morts mais une violente tem- 
pete empecha que leur intention ne fut ſui- 
vie. On n'eut point d'egards a leurs bonnes 
volontes , le peuple les rendit reſponſables 
d'un manquement qu'ils n'avoient pu pre- 
voir; & comme les payens n'eſperoient 
point de repos , pour les ames de ceux qui 
avoient été prives. des honneurs funebres , 
ils condamnerent à mort fix des Generaux , 
qui Etoient revenus A Athenes. Le peuple , 
qui avoit Ete excite A cette mauvaiſe action, 
par des Qrateurs , ennemis des Generaux , 
reconnut , mais trop tard , le crime qu'il 
avoit commis , & que la fermete des Juges 
leur auroit Epargne , $'il s'en fut trouve 
quelques-uns du caractère de Socrate. 


REFLEXIONS. 


1. Notre vie n'eſt point a nous. Elle a- 
partient a Dieu & a VEtat , ſur tout celle 
des perſonnes en charge. V attenter, l'ex- 
poſer mal-a-propos , c'eſt trahir ſon de- 
voir. | 

2. Combien d'hommes , comme Calli- 
cratidas ; prets à ſacrifier leus vie pour leur 


I 5 pa- 
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patrie , manquent de' courage , quand il 
s'agit d'y ſacrifier Veſtime des hommes. Ne 
nous y trompons point, il faut plus de fer- 
mete pour ſoũtenir l'infortune, que pour 
sen debarraſſer par une mort prompte. 

3. Que les Juges ont beſoin de fermete 
dans certaines occaſions : mais auſſi, de 
quels crimes ne ſont- ils pas coupables , lorſ- 
que des conſiderations humaines, leur font 
| abandonner la cauſe des innocents , qu'ils 
doivent defendre aux depens de leur vie. 


Traits a rapporter. 


1. Belle reponſe de Callicratidas d un Officier, 
qui lui conſeilloit de ſe procurer de Far- 

| gent, par des voyes injuſtes. 

2. Callicratidas mepriſe d cauſe de ſa ſim- 
plicite. Maudit les premiers qui ont * 
tẽ les Princes. 

3. Repanſe de Callicratidas d ſon Pilote.. 

4. Diſcours de Diomidon, Pun des dix Com- 
mandans , avant ja mort. 

5. Regrets des Aehiniens , apris la mort des R 
commardans ; ils pourſutvent leur accu- 
fateur ; il meurt de faims 


12 
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D. U'arriva- t- il après la mort de 
Callicratidas? io 
R. Les Allies firent donner le commande- 
ment a Lyſandre. 
D. Pourquoi le demanderent-ils ? 
R. Parce qu'il laiſſoĩit les grands en liberté 
de tyranniſer les peuples. 
D. Que fit Lyſandre contre les Atheniens ? Tn 
R. Il remporta contre eux, une victoire 5699. 
complette. 
D. Comment uſa-t-il de fa viRoire. 
R. Il fit maſſacrer les priſonniers. 
D. Qui cchapa de cette defaite ? 
R. Conon, qui ſe ſauva aupres d*Evagore Roi 
de Salamine, avec quelques galères. 
D. Quelles furent les ſuites de la victoire de 
Lyſandre? 
R. La priſe d' Athẽnes, & la fin de la guer- 
re du Peloponeſe , qui avoit dure 
vingt-ſept ans. 
16 D. 


— . — — — 
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D. Que fit Lyſandre après ces viftoires ? 
R. Il etablit par tout l' Ariſtocratie. 


Les perſonnes les plus conſiderables parmi 
les Allies. , obtinrent le retour de Lyſandre, 
a l'ombre duquel elles commettoient impune- 
ment les plus grandes injuſtices. Ce nouveau 
General ſurprit les Atheniens , les défit, & 
forca la ville de ſe rendte. Il en fit detruire— 
les murailles , au ſon des inſtrumens ; & les 
Atheniens, depouilles de tout ce qu'ils poſſe- 
dotent , ſe virent entierement dependans de 
leurs ennemis. La haine des Allies les portoit 
a détruire la ville; mais les Lacedemoniens, 
qui n'avoient point encore entierement per- 
du leur ancienne vertu, la conſerverent. 
Ainſi ſinit la guerre du Peloponneſe , qu'il 

n'eut tenu qu'aux Atheniens de terminer avec 


gloire , en ptuſicurs occaſions. Cette guerre 
avait dure vingt-ſept ans. 


REFLEXIONS. 


Rarement les gens qui ſe laiſſent aveugler 
par la proſperite , jouiſſent- ils long- tems 
de leur bonheur. Lyſandre & les Allies font 

| déttui⸗ 
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detruire les murs d' Athẽnes au ſon des inſtru- 
mens. Combien de fois, la decadence d'une 
famille illuftre - , ſeroit- elle ſolemniſẽe par 
des rejouiſſances publiques, fi le peuple s' a- 
bandonnoit a ſes mouvemens ! D'où vient 
cela? du mauvais uſage que cette famille 
avoit fait de ſon autorite & de ſes richeſſes. 
Jouiſſons de nos avantages , avec tant de 


moderation , que nous intẽreſſions tout le 
monde a notre conſervation. 


Traits a rapporter. 


1. Lyſanare charge Cylippe de porter a 8 parte 
Por qu'il avoit pris dans Athines , vol 
de ce dernier, ſa mort. 


2. Precautions des Spartiates par raport à 
Por des Athiniens, © 

3. Cruauti de Lyſandre contre les Athiniens. 
Gene ofite des Tbebains. Cruautè des 
trente Tyrans d' Athines. Conon ſe ſauve 
aupres d' Evagore Roi de Salamine. 


Legon 
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D. and mourut Darius Nothus? 
R. Vers la fin de la guerre du Pelo- 
poneſe. 

D. Qui lui ſucceda? 

R. Son fils aine , nommé Artaxerxe Mne- 
mon. 

D. Paryſatis » Vit-elle avec plaific fon fils 
ainé ſur le trone ? * 

R. Non, elle eut voulu y placer le Prince 
Cyrus, qui Etoit alors en Perſe. 

D. Que fit ce Prince, contre ſon Roi & 
ſon frere ? 

R. Il voulut Vaſſaffiner , & eut été mis à 


mort , mais ſa mere le fauva par ſes 


larmes. 
D. Quelle imprudence commit le nouveau 
Roi ? | 
R. It renvoya fon frere dans-fon gouverne- 
ment. 


D. Que fit Cyrus, lorſqu'il fut Eloigne de 
la cour? R. 


„„ 


* 
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R. II engagea Clearque Lacedẽmonien, 3 


Paider a detroner ſon frere, 

D. Qui dẽcouvrit ce ſecret ? 

R. Alcibiade , qui rẽſolut d'en avertir le 
Roi. 

D. Executa-t-il ſon deſſein? 

R. Non, trente Tyrans, que Lyſandre 
avoit Etablis a Athenes , le rendirent 
ſuſpect aux Lacedemoniens. 

D. Que firent ceux-ci pour ſe defaire d' Alci- 
biade ? 

R. Its engagerent Mendes à le flea pe- 
rir. 

D. Comment mourut Alcibiade ? 

R. Les Perſes n'oſant l'attaquer, mirent le 
feu à ſa maiſon , & je tuerent à coups 
de fleches. 

D. Qui lui procura la ſepulture ? | 

R. La courtiſanne Tymandre ; elle Venve- 
lopa de fes plus riches habits. 


Le Prince Cyrus, qui s'<toit toujours fla- 
te de monter ſur le trone , par le credit de 
ſa mere, dont il etoit I'idole , reſolut de s'y 
placer par un crime. Le deſſein qu'il avoit 
d'aſſaſſiner ſon frere , ayant ete decouvert , 

| | — 


* 
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il n' auroit point evite la mort; mais ſa me- 


re Paryſatis , ẽtant acourue, le prit entre ſes 


bras, le ſerra avec ſes cheveux, & fit tant 


par ſes larmes-, qu'elle obtint fa grace. Elle 
eut meme le credit de le faire renvoyer dans 
ſon gouvernement. La bonte exceſſive d' Ar- 
taxerxe , auroit dũ toucher ſon: frere: mais 
ce jeune Prince devore par l'ambition ne ſe 
vit pas plutot libre, qu'il prit des meſures 
pour conſommer ſon fratricide. Clearque 
General Lacedemonien , leva ſous divers 
pretextes des troupes, pour le ſervice de Cy- 
rus. Alcibiade comprit l'objet de ſes levees, 
& perſuade qu'une pareille decouverte lui me- 
riteroit-les bonnes graces du Roi de Perſe, 
il ſe preparoit aValler trouver, lorſqu'il pe- 
rit malheureuſement, comme je Vai, rap- 
portẽ. TT 
REFLEXIONS. 


1. La charité nous engage à pardonner 
aux mechans ; mais la prudence nous oblige 
de leur oter les moyens de nous nuire , & 
elle defendoit au Roi de Perſe , de rendre, à 
ſon frere une autorite dont il prevoyoit qu'il 
pourroit abuſer. 

2. Alci- 
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2. Alcibiade , qui. auroit pu ſe faire un 
ſort heureux , en jouiffant tranquillement de 
ſes avantages , meurt miſerablement , pour 
en avoir abuſe.” Ainſi perifſent , preſque tou- 
jours, au milieu de leur carriere , ceux qui 


veulent s'ẽlever aux depens de la juſtice & 
de l' quite. 


Traits a raconter. 


1. Certmonies qu "on obſervoit au focrs des Rois 
— {de P er ſe. | 
2. Hi iftoire de Statira femme 4 lien. 
Mn mon. | 
3. Lejeune Cyrus mon tre fer — a Lyſan- 
dire. \ 
4: Les trente Tyrans font mourir Theramene 
*  fermets de Sacrate dans cette occaſion. 
5 T hraſibule avec le ſecours de Lyſias orateur 
de Syracuſe , chaſſe les trente Tyrans , 
on leur ſubſtitue dix Magiſtrats, qui 
marchent ſur leurs traces. 


6, hes pt „Roi de Sparte, ſecourt les 
Athiniens. Sage conduite de Thraſibule. 


7. Perfidit de Lyſandre , contre ceux de Mi- 


let; ſes autres crimes. I eft accuſe par 
 Pharnabaze, Legon 


 * 


I ” Abrege de Phiſtoire ancienne. 
W ee eee 8 
Leon XL I. 


Pan du D. Uel age avoit Cyrus, Jorſqu? il fe 
= la guerre a fon frere ?. 
R. Il avoit vingt-trois ans. 
D. Combien avoit- il de troupes ? 
R. Cent mille Perſes, & treize mille 
Grecs. 
D. Les Grecs aroient-ile contre qui ils 
alloient combattre ? 
R. Non, Cyrus ne $ Etoit ouvert qu'au ſeul 
Cargue. 
D. Quel fut le ſucces de Featreprife de Cy- 
rus? 
R. Sa haine , contre ſon frere : oi fit cher- 
cher à le tuer de ſa main, il fe preci- 
pita au travers des troupes , & ſut tuẽ 
lui-mèéme. 


Cyrus, qui entreprit de detroner ſon frere, 
reuniſſoit en lui mille belles qualites. Un ſeul 


mes, dans un age ou Fon ne ſe connoit pas 
ſol- 


trait fera voir combien il connoiffoit les hom- 
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ſoi-meme.. Les Grecs, efrayes de Pentrepri- 
ſe a laquelle on les deſtinoit , 'refuferent de 
marcher , lorſqu'ils aprirent qu'il s'agiſſoit 
d'attaquer le Roi de Perfe. Sur ces entrefaites, 
un Officier s' ẽtant retire avec quelques trou- 
pes, Clearque conſeilla a Cyrus de le punir, 
pour intimider les autres par cet exemple. 
Tout étoit perdu , fi le Prince eut ſuivi 
ce conſeil; mais, au contraire , il empecha 
qu'on fit aucune violence à cet officier , & 
ft publier qu'il ne vouloit faire violence à 
perſonne, & que ceux qui voudroient ſe re- 
tirer, pourroient le faire en ſurete. Une 
telle moderation toucha les Grecs , & tous 
proteſterent qu'ils ne l'abandonnereient ja- 
mais. | 


REF.LEXIONS. 


L'on conteroit aujourd'hui Cyrus, parmi 
les plus grands hommes, $'il eut pu moderer 
ſon ambition, Aprenons de Vexemple de 
ce Prince, a nous contenter de l'ẽtat dans le- 
quel la Providence nous a places. Aprenons 
en ſecond lieu, qu'on obtient plus par une 
condeſcendance employee a propos, que par 

, la 


(| 
| 

1 
{1 


— 
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la violence , qui revolte ordinairement ceux 
contre leſquels on Femploye. 


—— 
Legon XLII. 


D. Ve devinrent les Grecs apres la 

| mort de Cyrus ? 

R. Its ayoient . Tempoirte la victoire, & fi- 
rent entendre au Roi de Perſe , qu'on 
les avoit ſurpris, en les menant con- 

| tre lui. | 

D. Que fit le Roi de Perſe contre-eux 2 

R. Il feignit de recevoir leurs excuſes; mais 
on reſolut de les faire perir, 7 | 

D. Qui fut le Miniſtre de cette trahiſon? 

R. Thiſapherne, qui ayant attire les chefs, 

les fit conduire au Roi, qui les fit 
moutir. 


D. Que fire nt alors les Greece? + 
R. Ranimes par Wie „ ils ſe retirerent 
en Gnece: 


D. Quel toit ce X<nophon ot 


_ 
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R. Un jeune Athenien , qui dans la ſuite , 
ecrivit Phiſtoire du grand Cyrus. 

D. Comment nomme-t-on cette retraite des 

Grecs ? 
R. La retraite des dix mille. 


Les Grecs qui avoient 38 la viQoi- 
re, ſe trouverent dans un grand embarras , 
lorſqu'ils eurent apris la mort de Cyrus. II 
S'agiſſoit de regagner la Grece , dont ils 
Etoient Eloignes d'environ fix cens lieues. 
Leur embarras ſe changea en deſeſpoir , lorſ- 
qu'ils eurent perdu leurs Chefs, par la tra- 
hiſon de Tiſapherne. TI faloit traverſer un 
pais qu'ils ne connoifſoient pas, ou l'on 
rencontroit de grands fleuves. Ils manquoient 
de Guides, de vivres , & <Etoient environ- 
nẽs d' ennemis, qui avoient conjurts leur 
perte. Xenophon „jeune Officier , releva 
leur courage, on nomma de nouveaux 
chefs , du nombre deſquels il fut, & apres 


mille perils, cette petite troupe regagna la 
Grece, 
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'REFLEXION. 


Le commun des hommes perd la tete, 

dans les dangers :. mais les grandes ames , 
rEcueillant alors toutes leurs forces, ne ſont 
occupes que des moyens de sen tirer. 
Des talens ſuperieurs ſuplẽent au defaut 
des annẽes; Xenophon en eſt la preuve, 
toutes les voix ſe rẽuniſſent en fa faveur, & 
ſans avoir egard à ſa jeuneſſe, on ſe ſoumet 
volontairement a fa condutte , ce qui fut le 
falut des Grecs, © 


Traits A raconter. 
1. Cyrus veut combattre a la tite de ſes troupes. 


2. Il faut ditailler. la retraite des dix mille. 
3 Ce gue c toit * rn 


Gp: 8285 ©: C57 öh Hi 
Lecon XL111. 
D. Q Uelles ſuites eut la mort de Cyr u 


en Perſe ? 


x R 
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R. Paryſatis la vengea, ſur tous ceux qui y 
© avcient part. 
D. Cette mEchante femme, borna- t-elle 13 
fa cruaute ? 
R. Jalouſe de ſa belle fille Statira , elle rẽſo- 
lut de s'en defaire. 
D. Comment s'y prit- elle Near ben ? 
- Elle Vempoiſonna. | 
D. Que fit le Roi , pour venger ſon Epouſe ? 
K. Il confina fa mere à Baby lonne „ & jura 
de ne la voir jamais. 
D. Perſevera-t-il dans cette rẽſolution? 
R. Non, c'ẽtoit un Prince foible , qui ſe 
| reconcilia avec elle, 


Paryſatis , outree de la mort de ſon cher 
fils, fit ſoufrir les plus cruels ſuplices, a 
ceux qui ſe vanterent imprudemment d'y 
avoir contribuẽ. Mais cette mechante femme 
ne borna pas 1a ſa cruautẽ. Pour perdre plus 
ſurement Statira ſa belle fille, elle feignit de 
ſe reconcilier avec elle. La Reine, qui la 
connoifſoit , ſe tenoit ſur ſes gardes, & ne 
mangeoit jamais que des choſes que fa belle 
mere avoit touches. Cette precaution ne 
empecha pas d'etre empoiſonnee , Paryſa- 

tis 
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tis ayant fait froter de poiſon , un des còtés 
d'un couteau , en coupa un oiſeau , & ayant 
mis promptement le c6te qui nꝰẽtoit pas em- 
poiſonne a ſa bouche, elle lui preſenta Vau- 
tre moitiẽ d'oiſeau à Statira , qui expira bien- 
tot apres , dans les plus cruelles douleurs. 
Le Roi, apres d'exaCtes perquiſitions, de- 
couvrit ce crime; & ceux qui avoient ſer- 
viſa mere, dans l'ẽxẽcution de ce crime, 
furent punis du dernier ſuplice. 


REF L EXION. 


Que les mẽchans apprennent par cet exem- 
ple, qu'ils eſperent en vain Fimpunite , 
lorſqu'ils deviennent les miniſtres des paſſions 
des grands: on ſe ſert d' cux dans le beſoin ; 
mais on les deteſte, & on les abandonne 
aux chatimens qu'ils meritent , lorſqu'ils 
viennent a Etre connus pour ce qu'ils ſont. 


Trait à raconter. 


Cruautt de Paryſatis contre un Eunugue. 


Leon 


D. 
R. 
D. 
N. 


D. 


* 
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ee 
Lecon F XLIV. 


D. De devinrent les Grecs, qui a- 
voient fait une ſi belle retraite ? 
R. Ils ſe joignirent 3 ceux qui faiſoient la 
guerre aux Perſes dans l' Aſie mineure. 
D. Qu'arriva-t-il, dans ce tems, a Sparte? 
R. Agis mourut , & futregrete. 
D. Qui pretendoit à remplir ſa. place ſur le 
trone ? 
R. Son fils Leotychide » & ſon frere * 
las. 
D. Sur quoi ſe fondoit ce dernier? 
R. II diſoĩt que Lẽotychide etoit fils d' Alei- 
diade. 
D. Qui l'emporta? 
R. Agéſilas, par le credit de Lyſandre. 
D. Comment Ageſilas regna-t-il ? 
R. Jamais Roi de Sparte ne fut plus aime , 
plus eſtime, & ne merita mieux de 
etre. 


— 


x — — — — — — 
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D. Quẽ'eſt- ce qui contribua le plus aux bon- 
nes qualitẽs de ce Prince? 

R. La bonne education qu'il avoit regue. 


Agis en mourant , touche des pleurs de 


Leotychide , le reconnut pour ſon fils, quoi 
qu'il eut ſouvent dit pendant fa vie, qu'il 
devoit {a naiſſance a Alcibiade. La declara- 
tion du Roi ne ſervit de rien a Lẽotychide, 
& Ageéſilas monta ſurle trone , par le credit 
de Lyſandre. Comme il n'ayoit pas &te ele- 
ve pour le trone , on l'avoĩt acoutume des 
ſon enfance , à cette grande obẽiſſance, qui 
faiſoit le principal point de Peducation de la 
jeuneſſe a Sparte. Auſſi Prince ne fut · il 
jamais plus abſolu, parce qu'il n'y en eũt 
jamais de plus ſoiimis aux loix. Il ẽtoit natu- 
rellement opiniatre, haut ain; mais il avoit 
appris A ſe vaincre , & paroiſſoit n*avoir 
point de volonte. On lui reprochoit avec ju- 
ſtice, une grande foibleſſe pour ſes amis, 
qui lui fit quelquefois manquer à ce qu'il de- 
voita la juſtice , & a ſa patrie. 
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REFLEXIONS. 


1. Les enfans deſtinẽs i tenir dans le mon- 
de un rang diſtingue , ont ſur tout beſoin 
d'une ẽdueation qui les prẽmuniſſent con- 
tre les dangers auxquels ils doivent tre ex- 
poſes. _ 

2, Ce neſt quien obẽiſſant „ qu'on ap- 


prend à bien commander 5 & a a faire obẽir 
les autres. 


Traits à raconter. 


1. Agifilas Deut engager les Tuges a fave- 

riſer mal à propos un de ſes amis. 5 

2. Son pere mis d Pamende , pour avoir i- 
pDiouſe une petite femme. 

3- On accuſe Agiſilas de derober le cœur des 


citoyens.. 


4. Gintroſite 4 Ageilas envers les N. de 
4 | Liomychide. 


K 2 


Lecon 
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R 
Lecon XLV. 5 
. zu D. Ue fit Agẽſilas, lorſquiil fut man- 
2668; te ſur le trone? _ R. 

R. Il ſongea i faire la guerre aux Peiſes. 

D. Quelles ẽtoient alors les diſpoſitions d' Ar- D. 
taxerxe, par raport aux Lacedemo- K. 
niens ? | | 

R. Il penſoit ſcrieuſement A diminuer leur : 
puiſſance. | 

D. Qui avoit contribue a lui faire prendre o ce D. 
deſſein? | 

R. Conon VAthenien, R. 

D. Combien de tems Agtiilas , fit-il In 


guerre en Aſie? 
R. Deux ans, & il remporta des grands a- E. 


vantages. 
D. A quoi ſe preparoit Apgefilas 2 9 A 
R. A aller attaquer le Roi de Perſe , Juſques * 
ſur ſon trone. eq 
D. Executa-t-il ce deſſein? a 


KR, Il eut ordre de revenir 3 Sparte „pour Gen 
la défendre. 
D. 
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D. Que fit Agefilas , lorſqu'il eut regu cet 
ordre, | 
R. Il abandonna tous ſes projets, & partit 
ſur le champ. 
D. Quelles ẽtoient les villes qui declarerent. 
| la guerre a Sparte ? 
R. Thebes, Argos, Corinthe ,. & enſuite. 
Athenes. 
D. Quel fut le ſucces de cette guerre? 
K. Conon remporta une grande victoire ſur. 
mer, & porta dans cette occaſion , un 
coup aux Lacẽdẽmoniens, dont ils ne 
purent ſe relever. 


D. Quelles furent les ſuites. de cette viftoi-Pan du 


re? 
R. La dẽfection des Allies „ & le detabliſſfe- 
ment des murs d*Athenes. 
D. Qui mourut pendant le cours de cette 
guerre: 
R. Lyſandre.. 


Ageéſilas, pendant deux ans qu'il fut avec 
ſes troupes en Aſie, fit regner la juſtice & 
'equitE par tout on il portoit ſes pas. Son 
exemple contint ſes ſoldats , qui voyant leur 
General obſerver à la lettre, les loix de 

KY Spar- 
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Sparte, quoiqu'il en fut abſent , n'eurent 
garde de s'en exempter. Malgre le pauvre 
habit que portoit Ageſilas , les Satrapes 
du Roi des Perſes. le reſpectoient, & ſui- 
volent ſes ordres; & ce grand homme ado- 
re de ſes troupes , & craint de ſes ennemis , 


fe preparoit a entrer dans la Perſe lorſqu'il 


tut rappellé. Alors , ſans marquer aucune 
repugnance A laiſſer Echaper une victoire 


qu'il voyoit certaine , il ſe rendit à Sparte; 


mais il ne put reparer le mal qu'avoient 
fait pluſieurs Spartiates , qui ne lui refſem- 
bloient pas, & dont la hauteur avoit telle- 
ment aliens les Allies , qu'ils ſe determine» 
rent a ſecouer le joug. Lyſandre perit dang 
cette guerre, & quoi qu'il lui eut paſſe par 


les mains de grandes richeſſes, il mourut fort 
pauvre , parce qu'au milieu de. tous ſes dẽ- 


fauts , il etoit deſintereſſe. On peut dire 


nEanmoins , qu'il fit une plaie incurable a 


la Republique ; car y ayant introduit- les ri- 


cheſſes, qu'on avoit priſes aux Atheniens , 


il fit renaitre dans le coeur des Spartiates Ve- 
ſtime de l'or, qu'on avoit deſtine à ſervir 
aux beſoins de l' Etat; ce qui entraina bien» 
tot Pinobſervation des loix de Lycurgue, 
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T. Agel nous montre l'erreur des per- 
ſonnes Elevees en dignite , qui croyent s'at- 
tirer les reſpects de leurs inferieurs, par un 
exterieur brillant. C'eſt la vertu , & non la 
magnificence , qui aſſure aux Rois & aux 
Grands Vobeifſance de leurs * & de 
leurs infericurs, 

2. Jamais les Superieurs ne parviendront à 
ſe faire obeir comme il faut, qu'ils ne don- 
nent Pexemple d'une obẽiſſance ſans bornes 


aux loix, qu'ils doivent obſerver plus exa- 
cement que les autres. 


Traits à raconter. 


1. Agifilas refuſe de repouſſer la trahiſon ,- 
par la trahiſon. 

2. Il bumilie Lyſandre. 

3. Lyſandre prend la reſolution de faire chan- 
ger Pordre de la ſucceſſion d Sparte. 

4. Diſgrace & mort de Tiſſapherne. 

5. Agtfilas encourage ſes troupes , en faiſant 
dipouiller les priſonniers Perſes. 


A &. . 


Tan du 
M. 


3618. 
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6. Mort de Lyſandre. 
7. Pauſanias Rot de Sparte, accuſt , ſe re- 
ſugie dans le temple de Minerve.. 


Legon X LVI. 


D. Ue fit Artaxerxe Van 36182 
R. Il finit la guerre contre * 


re, Roi de Salamine. 
D. Cet Evagore , étoit-il un Prince pelt 


ſant? 


R. Il poſſedoit peu de terre; mais ſa vertu 


Pegaloit aux plus grands Rois. 
D. Que fit enſuite le Rai de Perſe ?. 
R. II fit la guerre aux Caduſiens. 


D. Comment ſe. comporta le Roi dans cette: 


guerre? 
KX. II encouragea ſes ſoldats, par ſon exem- 


ple, à ſoufftir la diſette, & de gran 
des fatigues. 

D. Ce Prince continua- t. il à agir en grand 
Roi ? 

R. Ses mauvais ſucets le rendiret defiant & 
cruel. Ar- 
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Artaxerxe , &tant à la t&te de ſon armeEe »- 
marcha contre les Caduſiens, qui habitoient- 
au nord de la Medie , dans les montagnes 
ſituces entre le. Pont-Euxin ,. & la mer 
Caſpienne. Il eut beaucoup a ſouffris dans - 
cette expedition ,. car le pais ẽtoit ſterile... 
Un jour que Parmee avoit ſouffert un grand 
froid dans ſa marche, elle arriva aupres d'un 
des Jardins que le Roi de Perſe avoit dans ces - 
quartiers. Artaxerxe , touche de pitiẽ pour 
ſes ſoldats „ leur: permit diabattre autant 
d'arbres, qu'ils en auroient beſoins pour ſe 
chauffer, & comme ils ne pouvoient ſe rẽ- 


ſoudre à giter un fi beau jardin, il leur en 
donna lui- meme l' exemple. 


REFLEXIONS. 


Ceux qui ont la paſſion des jardins, con- 
noitront tout le prix du ſacrifice d' Artaxerxe 
& doivent aprendre de ſon exemple, com 
bien ibeſt beau de ſacrifier ſes plaiſirs, au- de 


voir de procurer le bien public. 


K 5. Traits 
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Traits à raconter. 


I. Hiftoire I Evagore. 
2. Teribaſe accuſe 7 fauſſement , & ſon acer - 


© . ſateur puni. 


3. Hiſtoire de Damate Carien. 


— a = 
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Legon XLVIE 


D. E quel ceil Sparte, vit-elle rele- 

As 9 ver Athenes , ſa rivale ? 

3617. R, Elle en congut un chagrin „ qui la porta 
à faire une paix honteuſe, avec les 


e 
D. Comment nomma - t- on cette paix? 


R. La paix d' Antalcide, du nom de celui 


qui la conclut. 
D. Quelles en furent les conditions? 


R. On abandonna aux Perſes les Grecs 
d' Aſie. | 
P. Que devint Conon ? 
X. Il fut accuſe devant le Roi de Perſe , & 
Yon croit qu'il le fit mourir. RE 
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REFLEXIONS. | 


La jalouſie aveugle ceux qu'elle poſſede, | | 
& les empeche de voir que ce qu'ils font 1 
pour nuire a leurs ennemis retombe fur leur. | 
tate. Sparte pour abaiſſer ſa rivale, fait un 
trait qui la couvre de confuſion , & qui, 
dans le tems qu'il paroit clever ſa puiſſance a 


ſon plus haut point, devient en de | 
fa ruine totale. | 


SD eee ee Sees 


Legon XLVIII. 


D. De firent les Lacedemoniens , 


| 

1 
lorſqu ils ſe crurent maitres de | 

| 

| 

| 


la Grece >. a Pombre du Roi de Per- 
ſe ? 


R, Un de leurs Gen&raux s empara de la 
ville de Thebes par trahiſon. 


D, Quel jugement fit-on 2 A Sparte de cette 
action? 


R. On punit le cog „mais on garda 
la ville. 


Ks D. | ll 
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D. Comment Thebes 5 rr ſu li⸗ 


berte.?. 

R. Par le moyen de Palopidas , K des bane 
nis. 

D. Quel &toit Pami de Plopidas 7 

* Epaminondas., 


— 


Les Lacedemoniens 5 ayant DG” Famis 
tie du Roi de Perſe par la paix d' Antalcide ,, 
ne virent- plus rien capable de borner leur. 
puiſſance. Un de leurs GeEneraux s' Empara 
de la ville de Thebes avec laquelle ils Etoient: 
en paix, & l'on peut regarder cette mau- 
vaiſe action, comme la cauſe de la ruine de 
Sparte. Thebes nourriſſoit dans ſon ſein , 
deux illuſtres amis, Epaminondss & Pelopie 
das. Le premier, attache. a_ l' ẽtude de la 
Philoſophie, . Etoit pauvre , & aimoit fa. 
pauvretẽ. -Pelopidas aimoit les exercices cor- 
porels , & n'ayant pu engager fon ami. à 
partager ſes grandes richeſſes, voulut imiter 
le genre de vie, à quoi la pauvrete Pavoit 
reduit. Jamais rien n'altera l'union de ces 
deux hommes, quoiqu'ils fuſſent d'un goũt 
different, & leur union procurg de grands 

avan- 
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avantages A leur patrie , qu' ils Eleverent au 
plus haut degré de gloite , pendant . quiils- 
vecurent, ; ks. 

REFLEXIONS. 

1. Combien de gens, comme les Spartia - 
tes, condannent les. injuſtes , & profitent- 
de leurs injuſtices. | 

2. Aprenons de Pelopidas à n'avoir rien. 
de reſetvẽ pour nos vrais amis, & ne faiſons-. 


cas de nos biens qu' autant que nous pou- 
vons les partager avec eux. 


Traits à raconter. 


1. Trois-cens citoyens de Thebes ſe retirent. 
e Atbhines, & ſont bannis. 
2. Ils entretiennent des intelligences dans The- 
bes, par It moyen d'un nomm Charon , 
& de Philidas Grefier des Magiſtrats. 
3+ Les bannis ſe raprochent de Thebes , dauze 
entrent.. dans la ville diguiſes en chaſ- 
. ſeurs, Charon les regoit dans ſa maiſon. 
4 Les conjurts croyent la conſpiration decou- 
} verte; craintes & diſcours de Charon. 
. B 5. 


% 
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5. Philidas donne d ſouper d Pun des Magi- 
rats, nomm# Arebiat. Ge Magiftrat | 


niglige q duurir un paquet , qui contes 
noit le ditail de la conjuration. 


6. Les bannis diguiſes en femme, tuent les | 
principaux Lacidemoniens , chaſſent les 
autres , & vendent la lilorti q leur pa - E's 
ir ie . 


Nota. Pour ne point interrompre I hiſtoire de la guerre 
du Peloponeſe, je-n*ai point voulu parler des changemens . 
qui arriverent dans la Sicile : Jen fais un article à part, 1 
gui commencera au tems de Denis, & finira a celui dans 4 
lequel Syracuſe recouvrit fa _— Cet * comprend 
ſoixante ans. | | 


IDEN BUIS RN VOLT 
Leon XLIX. 


Premiere partie de I Biltoire de Dems; 
a corn a la Tyranme. 


- 


Ll. SS - 


Od £toit Denis, qui fut dans Ia 
ſuite , ſurnomme le Tyran ? 


D. 
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R. II &oit-de la ville de Syracuſe. 


D. On commenga-t- il a ſe faire connoltre ? 


R. Dans la guerre contre les „ 
ou il fe fit un grand nom. 


D. De quels moyens ſe ſervit- il pour par- 
venir à la Tyrannie? 

R. Il aceuſa les Magiſtrats d avoir cauſe par 
leur nẽgligence la priſe d'Agrigente; Tan do 

D. Quel efet produiſit cette accuſation ? * 

R. On Elut de nouveaux Magiſtrats „& De- 359% 
nis fut mis a leur tete. 

D. Que fit enſuite Denis ? | 
R. I. II fit rapeller les bannis. 2. Il rendit la 
conduite de ſes collegues ſuſpecte. 

D. Que firent alors les Syracuſains ? 
R. Ils le nommerent Generaliflime de toutes 
leurs troupes. 
D. Que fit Denis pour ſe procurer des gar- 
„ 
R. Il feignit d'avoir £te attaque la nuit. 
D. Quelle conduite garda- t- il enſuite? 
R. Il fe rendit à Syracuſe, & vecut en Ty- 
ran. 


Denis, furnomme le Tyran, naquit dans 
la ville de Syracuſe. Selon quelques uns, ſa 
| naiſ- 
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naiſſance Etoit. obſcure ; car on dit, qu'il 
Etoit fils d'un ſimple Greffier : quoi qu'il en 
ſait „ il joignoit-a des talens ſuperieurs une 
ambition demeſurẽe, & cette ambition cor- 
rompit ce qu'il y avoit de e dans ſon» 
caractere.. 
On porte, ce me fermble „ trop loin la 
mauvaiſe idee qu'on ſe fait communẽment de 
Denis , que quelques uns mettent, mal-à- 
propos, au nombre des plus mẽchans hom 
mes. Il eut falu pour le bonheur de ſes cito-- 
Jens, qu'il fut nẽ ſur le trone; ou qu'il 
n'eut pas eu les talens qui Ven rendoient di- 
gne. En Efet , fi Yon examine de ſang froid 
les plus mauvaiſes actions de Denis; on voit- 
qu'elles ſont Etrangeres a ſon cane; Un 
motif puiſſant, tel qu'etoit celui de conſer- 
ver la ſouveraine puiſſance, le fait ſortir de- 
ſon caractère. Croit- il n' avoir rien a craindre - 
pour ſon autoritẽ » 11 ſuit ſon propre penchant,” 
& garde une conduite., qui auroit dũ le- faire 
adorer de ſes ſujets, s il eut ẽtẽ lẽgitime Sou- 
verain. II profita de la mauvaiſe conduite - 
des Magiſtrats , de la duretẽ des Grands, & 


de la misꝭre ou le Peuple Etoit rẽduit „ poun 


uſur Per 
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uſurper la Tyrannie , & ne commit que les 


crimes abſolument neceſſaires pour la conſers- 
ver. 


R EFLEXTON'S 


1. Ne ceſſons de le repeter, une ſeule paf- 
ſion à laquelle on s'abandonne, ẽtoufe & 
rend inutile les meilleures qualites. 

2. Malheur à un Etat, quand le pouvoir 
eſt entre les mains d'une populace Efrenge -,. 
incapable de ſe conduire elle-meme , & tou- 
jours prete à adopter les premieres impreſ- 
ſions. Sa perte eſt aſſuree ,. 8'il ſe rencontre 
un homme qui joigne à de grands talens, une 
grande ambition. C'eſt ce que l' exemple de 
Denis prouve, & ce qui pourroit ſe demon- 
trer , par des exemples plus recents. . 

3. Dans un Etat ou le peuple eſt le mai- 
tre, les Grands, les Princes mèmes, ne 
peuvent conſerver leur credit , que par une 
eonduite irrẽprochable. Ee peuple le plus en · 
tete de ſes privileges , qui affecte le plus de 
3'cgaler aux Grands, de les mepriſer ,. phe 
malgrẽ lui devant des vertus ſupẽrieures. 
Un mouvement ſecret , dont il n'eſt pas le 


maiĩtre 


8 
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maitre , abaiſſe ſa fiertE , la dompte en fa- 
veur de ceux qui ſe rendent dignes de com- 
mander par d'autres titres que ceux que leur 


donne la naiſſance. 


> 


Traits. à raconter. 


1. Opulence de la ville d' Agrigente. 
2. Magnificence du triomphe d Exinite, 
3. Gellias habitant de cette ville, mettoit ton» 


te ſa gloire d exercer I boſpitaliti. 
4. Etonnement des Syracuſains , quand ils en- 


rent remis toute Pauteriti d Denis. 
5. Denis parlant contre les Magiftrats eft mis 
d hamende, un citoyen la paye fur le 
champ, pour que Denis puiſſe continuer 


ſon diſcours, 
SISSISSIIII002 2 
Legon L. 
Denis S affermit. dans la Hrannie. 


* du D. 


89 88 


r 


. 


S xSO 


E commencement du regne de De- 
= nis, fut - il heureux ? * 
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R. Non, n'ayant pas reuffi contre les Car- 
thaginois , les - Syracuſains ſe rẽvolte- 

rent. | 

D. Que fit-il pour ſe venger ? | 

R. Il tua un grand nombre de ſes ennemis , 
& chaſſa les autres de Syracuſe. 

D. Que fit · il pour ſe prẽcautionner contre la 
haine des Syracufains ? 

R. Il ſe retira dans un quartier de la ville, 
qu'il fit fortifier , & le peupla d'etran» 
gers. | 

D. Comment fit-il pour ſe les attacher ? 

R. Il toleroit leurs injuſtices , & leur donnoit 
les biens de ſes ennemis. | 

D. Les Syracuſains ſouffrirent-ils tranquile- 
ment les exces du Tyran ? 

R, Denis les ayant armes pour ſoumettre 


quelques villes, ils ſe revolterent de 
nouveau. 


D. Quelle fut la fin de cette revolte ? 
R, Les Campaniens ſecoururent le Tyran, 
qui Etoit pret a quitter Syracuſe, 

D. Comment Denis uſa- t- il de ſa rid 1 

R. Avec humanité. 


D. Qui encouragea Denis à ſe maintenir dans 
la Tyrannie? 
R. 


' 
=} 
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R. Les Lacedẽmoniens. 

D. Quelles meſures prit Denis pour prevenir 
une troiſieme revolte? 

R. 1. Il dẽſarma ſes ſujets. 2. Il chercha à. 

| gagner leur amitie & leur eſtime, 

D. Denis-<toit-il marie ? 
R. Il ẽpouſa deux femmes dans un meme. 
| jour , une Syracuſaine 5 & une ẽtran- 
gere. es 

D. Comment ſe nommoit la Syracuſaine * 

R. Ariſtomaque 3; elle ẽtoĩt ſœur du fameux. 
Dion ? | 

D. Faites le portrait de Dion? 

R. Platon ſon maitre Va fait; en diſant, 
Qu'il n'avoit jamais trouve de jeune 
homme qui eut ſaiſi avec plus d' avidi- 
tẽ les principes vertueux, qu'il tachott. 
de lui inſpirer, 

D. Comment Dion ſe comporta-t-il avec 
Denis ? 

R. Avec liberté, ce qui n '*empichoit pas 

Denis de le cherir, 


Denis eut une rude ſecouſe 3 a eſſuyer , au 
eommencement de ſon regne. Ayant ete o- 


blige de marcher contre les Carthaginois , il 
agit 


Abrege de Phiſtoire ancienne. 213 
agit avec tant de moleſſe, qu'on le ſoup- 
gonna d' intelligence avec eux , & les Syra- 
cuſains en prirent occaſion de lui fermer leurs 
portes. Ils ẽtendirent leur vengeance ſur la 
femme du Tyran, à qui ils firent ſouffrig 
tant d'indignites , qu'elle en mourut. Denis 
Etant rentrẽ dans la ville a force ouverte, fit 
ſentir aux Syracuſains les efets de fa colere , 
& pour prevenir leurs mauvais deſſeins, il ſe - 
retira dans un quartier de la ville, qu'il fit 
fortifier. Il le peupla d'<trangers dont il ache- 
ta le devouement par la facilite avec laquelle 
il ſouffroit leur licence, & les entichit des 
biens de ſes ennemis. Il crut enſuite devoir 
occuper les Syracuſains, pour leur ter Pen- 
vie de ſe revolter, mais lorſqu'ils ſe virent 
les armes à la main, ils les tournerent contre 
lui, & le preſſerent ſi vivement, qu'il de- 
liberoit deja ſur le genre de fa mort; mais 
ſes amis Vayant encourage, il promit de ſortit 
de Syracuſe , & pendant qu'il amufoit le 
peuple par des nẽgociations, il fit venir des 
Campaniens qui lui aiderent à reprendre le 
deſſus. Alors Denis prit une autre voye pour 
<tablir ſon authorité; il chercha I meriter 
Hg? Pe- 


214 Abrege de Pbiſtoire ancienne. 
Feftime & l'amour de ſes concitoyens , en 
changeant de conduite : il avoit dẽſarmẽ les 
Syracuſains: mais il chercha alors à augmen- 
ter leur puiflance , & à les mettre en ẽtat de 
triompher de leurs ennemis. Pour cela, il 
rẽtablit leur marine, en faiſant conftruire un 
grand nombre de vaiſſeaux. Il fit auſſi fabri- 
quer des armes, & toute la ville fut change 
en attelier. Il ſut attirer à Syracuſe les plus 
excellens ouvriers , parce qu'il les recom- 
penſoit noblement , & qu'il admettoit a ſa 
table ceux qui ſe diſtinguoient dans leurs arts, 
Pendant ce tems, il parut ſe depouiller de 
Porgueil d'un Tyran; il converſoit familie- 
rement avec le peuple, & $'il ſembloit avoir 
depouille ſa mẽfiance ordinaire, le Peuple 
paroiſſoĩt auſſi avoir oubliẽ la haine qu'il lui 
portoĩt. Comme il avoit perdu ſa femme, il 
penſa a ſe marier, & demanda une femme à 
ceux de Rhege, qui lui firent une reponſe 
outrageante. Les Locriens lui en donnerent 
une, & Denis, par une nouveautẽ Gui n'a- 
voit point d'exemple , en choiſit une autre 
dans Syracuſe , & les Epouſa toutes deux dans 
le meme jour. Cette derniere avoit un frere, 


nom- 


no 


no 
& 
la 
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nommé Dion, qui eut le bonheur de con - 
noitre Platon, & devint un de ſes diſciples ; 
& quoi qu'il conſerva une genereuſe liberte à 
la cour du Tyran, il en ẽtoit cheri & efſtimE, 


REFLEXIONS. 


1. Les mechans ne peuvent &empecher 
d'eſtimer la vertu. 


2. Quel bonheur pour un jeune homme, 
de tomber entre les mains d'un maitre ver- 
tueux, comme Platon; & quelle conſolation 


pour un maĩtre, de trouver un diſciple auſſi 
docile que Dion. 


3. Il eft bien difficile de corriger des vices 
enracinẽs. Dion s empreſſa de faire connoitre 


Platon à Denis; il ſe flatoit que le Philoſo- 
phe trouveroit dans le cœur du Tyran le 


meme'acces que dans le ſien; il ſe trompoit : 
ce n'eſt que dans la jeuneſſe qu'on peut cor» 
riger les deffauts de ſon caractère, heureux 


ceux, qui , comme Dion, mettent a profit 
ces annees dẽciſives. 


| Traits à raconter. 
1. Raillerie ſanglante des habitans de Rhige. 
h 2. 


216 Abregt de Phiſtoire ancienm. 
2. Chef d æuure de Denis dans la conduite de 
ces deux femmes. 


3. Belle parole de Dion a 4 Denis » au ſujet 4 


Glen. 
4. Confiance de Denis pour Gilen, | 


Denis declare la guerre aux 


Caribaginois. 


Ue fit Denis, loſqu'il eut ache» 

ve fes preparatifs de guerre ? 

R. II declara aux Syracuſains , qu'il vouloit 

faire la guerre aux Carthaginois. 

D. Qui engagea les Syracuſains à conſentir 
à cette guerre? 

R. 1. Leur haine contre les Carthaginois, 
2. L'eſpoir de ſecouer le joug, lorſ- 
qu'ils ſeroĩent armes. 

D. Quel ſut le ſucces de cette guerre ? 


D. 


R. Les Carthaginois, apres de grands ſucces , 


aſſiegerent Syracuſe, 
D. 


=> m» 
pe a 


= 


SDS 


3 


- 


3 
— 5 


regt de Phiſtoire ancienne. 217 

D. Qui ſecourut les Syracuſains ? 

R. Les Lacedemoniens. 

D. Que firent les Syracuſains victorieux ? 

R. Un genereux citoyen lui reprocha ſa ty- 
rannie , & propoſa aux Syracuſains de 

 ſecouer le joug. 

D. Qui les en empecha ? 

R. Le General Lacedemonien. 

D. Quarriva-t-il aux Carthaginois vaincus ? 

R. Une peſte affreuſe acheva de les deſoler. 

D. Que fit Denis à la fin de cette guerre? 

R. Il en commenca une nouvelle, contre 
les villes voiſines. 

D. Comment traita- t- il les peuples qu'il vain- 
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quit ? 
R. Il leur rendit leurs priſonniers ſans ran- 
1 6 22 


D. Quelles étoient ſes vues? 

R. De ſe procurer la liberté de punir ceux 
de Rhege. 

D. Quel traitement fit - il à ceux de cette vil- 
le ? 

R. II dechargea tout le poids de fa colere 
ſur un nomme Phyton , & fit eſclave 
ceux qui ne purent payer leur rangon. 


L | Denis 


+ 
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Denis ayant acheve ſes preparatifs , fit 
part aux Syracuſains du defir qu'il avoit con- 
cu de faire la guerre aux Carthaginois. Ils y 
conſentirent d'autant plus volontiers , qu'il 
avoient une haine mortelle contre cette na- 
tion, & qu'ils eſperoient profiter de I'occa- 
ſion pour chaſſer le Tyran. Les ſucces furent 
alternatifs au commencement de cette guer- 
re; mais I Amiral de Denis ayant manque 
a exẽcutet ſes ordres , les Syracuſains furent 
defaits, & bientot aſſiegẽs. Les Carthaginois 
ravagerent la campagne, & detruiſirent juſ- 
qu'aux tombeaux des morts. Les Syracuſains 
croyoient leur perte certaine, lorſque l' arri- 
| vee de quelques troupes Lacedemoniennes 
changea la face des affaires. Les aflieges les 
batirent à leur tour, & la peſte la plus affreu- 
ſe acheva de les exterminer. Ils furent con- 
traints de ſe ſauver, & laiſſcrent ſans ſẽpul- 
ture , cent cinquante mille hommes des leurs. 
La ruine de Denis eut ſuivi de pres celle des 
ennemis ; mais les Lacedemoniens declare- 
rent, qu'ils n'avoient pas ordre de combattie 
contre Denis, & ce Prince connoiſſant com - 
bien les cœurs etoient ulcerés contre lui, 
s'ctorga de les gagner par ſes bienfaits. II fit 
enſuite 
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enſuite Eprouver ſa colere aux habitans de 
Rhege , & Vhorrible traitement qu'il fit 3 
Pun des Citoyens de cette ville, excita la 


compaſſion de tout le peuple, & reveilla la 
baine qu'on lui portoit. | 


REFLEXIONS. 


1. De quel prix les ambitieux payent - ils le 
foible avantage de commander aux autres, 
& d'en etre dẽteſtẽs. Les ennemis de Denis, 
e eee lui cauſer plus de mal, qu'il 
ne s' en faiſoit lui meme? 

2. La paſſion fait uſage de tout, elle em- 
poiſonne les actions qui paroiſſent les plus 
louables. Denis renvoye fans rangon les pri- 
ſonniers; mais ce n'eſt que pour pouvoir ſe 
venger plus ſurement. Les bonnes & les mau- 
vaiſes actions ſont indiferentes a l'homme 
que l' ambition poſſede, pourva qu'il par- 
vienne à ſes fins. 


Traits à raconter. 


1. Gintrofiti de la ſcur de Denis. 
2. Diſcours d un Syracuſain contre Denis. 
| L 2 3. 
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3. Circonſtance du ſuplice de Phyton & de ſon 


fils. 


* 


WoW 2 
Lecon LII. 


oe 


Quoi s' occupoĩt Denis, dans les 
intervalles de la guerre? 

R. A la Potſie , qu'il aimoit uniquement. 

D. Ou fit-il lire des vers ? 

R. Aux jeux Olimpiques , ou ils furent fif- 
fles deux fois, 

D. Ne furent-ils aplaudis à aucun endroit ? 

R. Une de ſes tragedies remporta le prix 3 
Athénes. 

D. Que fit alors Denis ? 

R. 11 ordonna de grandes rẽjouiſſances qui 
cauſerent ſa mort. 

D. Combien de tems avoit-il regne ? 

R. Trente-huit ans. 


D. 


Dans les intervalles que la guerre laiſſoĩt a 
Denis, il s'appliquoit a la Poëſie, qu'on 
; . peut 
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peut regarder comme fa paſſion dominante* 
Il eut ſacrifiẽ tous ſes autres talens à celui-1a , 
& il devenoit irrẽconciliable, quand on l'at- 
taquoit par cet endroit. Cette paſſion lui at- 
tira de grandes mortifications; car ſes Pieces 
furent ſifflẽes deux differentes fois aux jeux 
Olimpiques; & il ne ſe conſola, que par les 
louanges que lui donnoient les flateurs dont 
il ẽtoit environne , & qui lui repetoient ſans 
ceſſe, que la ſuperiorite de ſes talens lui at- 
tiroit Penvie de ceux qui couroient la meme 
carriere. Ils euflent pu lui en donner une 
raiſon plus vraiſemblable. La haine que les 
Grecs portoient a Denis, ſuffiſoit pour faire 
ſiffler ſes vers, quand meme ils euſſent ets 
excellens 3 & malgre ſes mauvais ſucces , on 
peut penſer qu'il avoit . ẽſectivement du ta- 
lent, puiſqu'une de ſes tragedies fut couron- 
nee a Athenes , qui Etoit certainement le cen- 
tre du goùt. Denis conęut une telle joie de 
ce ſucces , qu'il fit faire des rẽjouiſſances 
publiques pour le celebrer. Tous les temples 
fumerent de Veneens qu'il fit offrir aux 
Dieux , & pour terminer une journée qu'il 
regardoit comme la plus belle de fa vie, il 
donna un grand ſouper à ſes amis, a la fin 
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duquel il eut une indigeſtion dont il mourut. don 
Dion, voyant qu'il n'en pouvoit revenir , que 
reſolut de Jui parler en faveur des enfans qu'il grac 


avoit eu de fa ſœur, qui ſembloient avoir 


ue 
plus de droit à lui ſucceder , parce qu'ils 3 
Etoient nẽs d'une Syracuſaine; mais on ne tre 
lui en donna pas le tems: les partiſans de la dies 
Locrienne gagnerent les medecins, & on a- ivre 
vanca la mort de Denis. Ce Prince avoit de- 7 
mande un remede pour dormir , on lui en per: 
donna un fi fort, qu'il paſſa d'un ſommeil dan 
paſſager, a un ſommeil eEternel. Cette mort ils 
le ſurprit au milieu des projets qu'il faiſoit de & | 
ſoumettre pluſieurs Republiques Grecques , de 
& de chaſſer les Carthaginois. Pri 
REF LEXIONS. vol 

1. Un Prince doit s'inſtruire en Prince, cer 

i doit avoir une connoiſſance generale des diſk 
ſciences & des beaux arts; s' amuſer avec les auꝛ 
Savans dans fes momens de delafſement : ye 
mais il ſe rend ridicule , s'il ſe picqued'y ex- pre 


celler , & s'il pretend Pemporter ſur les per- 
ſonnes qui exercent ces ſciences 

2. On a beaucoup critique le goũt de De- 
nis pour la poëſie, & certainement il le pouſ- 1. 
ſoit trop loin : mais excès pour excès, je par- 2. 


* 
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donnerois plus volantiers celui-la a un Prince, 
que celui de la table & mille autres qui le de- 
grade, comme le fils de Denis le fit remar- 
quer a un Prince avec lequel il faifoit la dẽ- 
bauche. Quel tems, lui dit ce Prince, vo- 
tre Pere employoit - il A compoſer ſes trage- 
dies? Celui que nous employons à nous en- 
zvrer , lui repondit Denis le jeune. 

3. Qu'il eſt difficile aux Princes, & aux 
perſonnes eElevees en dignité d'etre retenus 
dans leurs paſſions. Les laches flateurs, dont 
ils ſont environnes , diviniſent leurs paſſions, 
& leurs ferment , par-la, tous les moyens 
de connoitre, & de corriger leurs ridicuies. 
Princes, Grands du monde, voulez-vous 
vous connoitre ? faites choix d'un ami ſin- 
cere, qui ſans reſpect pour votre rang, vous 
diſe des verites ſalutaires. Fermez la bouche 
aux flateurs, en leur faiſant voir un ſou- 


verain mépris pour les louanges qu'ils vous 
prodiguent ſans ceſſe. 


Traits à raconter. 


1. Irriligion & avarice ſacriltge de Denis, 
2. Precaution qu'il prenoit pour aſſurer ſa vie: 


L4 3» 
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3. I fait connoitre d un courtiſan combien ſon 
ttat meritoit peu Pttre envit. 

4. Sincerit d'un de Jer courtiſans qui ne pou- 
vort ſe reſoudre a louer ſes vers. 

5. Indiſcretion d' Antiphon, qui lui coute la vie. 

6. Amitit conſlante de Damon & Pythias en- 
vite par Denis. 


7- Prediction faite a Denis ſur ſa mort. 


Lecon LIII. 


Ui ſucceda a Denis? 


. Son fils, nomme Denis le jeune. 

D. Quel ẽtoit le caractère de ce Prince ? 

R. Il n'avoit ni les grands défauts, ni les 
bonnes qualités de ſon Pere. 

D. Ce Prince avoit - il un mauvais fonds? 

R. Non, mais il manquoit d' education, 

D. Qui entreprit de le corriger? 

R. Dion, Beau-frere de Denis. 

D. Que fit- il pour cela? 

R. II lui fit naitre le deſir de veir Platon. 

D. Ce Philoſophe vint- il volontiers à la cour 
du Tyran? * 
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R. Non, il ne ceda qu'aux ſollicitations de 
ſon diſciple , & de ſes amis. 


Denis qui ſucceda i ſon pere, n' avoit ni ſes 
talens, ni ſes vices, ni ſes vertus. C' toit un 
de ces caractères dont la foibleſſe fait le fonds, 
& qui ſont egalement ſuſceptibles des bonnes 
ou des mauvaiſes impreſſions qu'on veut leur 
donner. Entre les mains d'un homme habile , 
ce Prince eut pu devenir vertueux ; car il 
avoit du goilt pour Fetude , & wavoit , 
comme je Pai dit, aucun defaut capital: 
mais ſon pere, à qui tout merite faiſoit om- 
brage, meme dans ſes enfans , s'ẽtoit atta- 
che à ẽtouffer en lui toute ſemence de bien, 
par une ẽducation baſſe & obſcure. Auſſi la 
pläpart des Syracuſains le mepriſoient- is. 
Cette diſpoſition des eſprits a ſon Egard , qui 
devoit lui etre funeſte, dEtermina ſes conci- 
toyens à luilaiſſer la fouveraine puiſſance, On. 
eſpera de vivre en paix, ſous un. homme auſ- 
fi incapable de former de grands deſſeins, que 
de les ſoutenir 3 & on craignoit de reveiller 
ambition de quelque Citoyen moins paiſible, 
en Pexcluant du trone, Ce Prince, à l'exem- 
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ple de ſon pere, reſpeQoit Dion; cela fit 
naitre à ce Philoſophe le deſir & Veſptrance 
de le rendre vertueux. Il ſe connoiſſoit trop 
pour eſperer de faire par lui mẽme un chan- 
gement ſi avantageux a I'Etat , & en éfet, 
perſonne n'y Etoit moins propre. Dion avoit 
une vertu auſtere ; ſon caractère Etoit dur, 
inflexible; il forgoit tout le monde a eſtimer 
la vertu, mais il ignoroit le grand art de la 
faire aimer. Il s'adreſſa done a fon maitre, 
apres avoir fait naitre a Denis le jeune, le 
deſir de le voir. Platon ſentit de grandes 16- 
pugnances a venir a Syracuſe, La cour, & 
ſur-tout la cour d'un Tyran, n'eſt pas Vele* 
ment d'un Philoſophe. Il fe rendit aux ſollici- 
tations de pluſieurs de ſes amis, qui lui re- 
preſenterent quel avantage toute la Sicile reti- 
reroit du changement de Denis, 8'il ẽtoit aſ- 
ſez heureux pour lui inſpirer le gout de la ver- 
tu, & il ſe rendit a Syracuſe, 


REF LEXIONS. 


1. Rien ne nuit tant a la piete & à la ver- 
tu, que Pair chagrin, & Vinflexibilite d'hu- 
meur des hommes vertueux; & ce defaut 

| eſt 


eft le 
truir 
prete 
& ils 
preſe 
men! 


2. 
mi v 
dans 
perſu 
eſt pi 
reſol1 
tu efl 
lumit 
NOnc( 


eur. 
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eſt le premier qu' ils doivent Sattacher a dẽ· 


truite. Les hommes ne demandent qu'un 


pretexte pour s excuſer de devenir vertueux, 
& ils ſaiſiſſent avec vivacite celui que leur 


preſente la mauvaiſe humeur, & Ventete- 
ment des devots. 


2. Rien de plus entier qu'un homme 3 de- 
mi vertueux , & ce defaut a ſon principe 
dans la bonne opinion qu'il a de lui-meme :- 
perſuade qu'il ne veut que ce qui eſt juſte, i}: 
eſt prefque impoſſible de lui faire changer de 
reſolution ; au lieu qu'un homme dont la ver- 

tu eſt ſolide , commence. par ſe defier de ſes 
lumieres, & ſe trouve toujours preta y re: 
noncer lorſqu'il entrevoit qu'il eft dans Ver» 
reur. 

3. Combien d'enfans, comme Denis le 


jeune, peuvent accuſer leurs parens de tous 
leurs dẽfauts! Combien de caractères pour- 
roit-on tourner au bien, ſi l'on s' attachoit à 
les former dans les premiere années !- 


4. Il n'eſt point de bien preferable à celui 
que procure un maitre babile charge d' ẽle ver 
un jeune Prince, Fremiſſea, vous qui reme 
plillez un tel emploi] Jes mœurs de tout un 
K 6 pew 
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peuple ſont entre vos mains, & vous rendre2 
le compte le plus rigoureux de tous les maux 
que commettra & qu*occaſionnera votre diſ- 
Ciple , s'ils ont leur ſource dans la negligence 
que vous aurez apportee dans ſon education. 


Traits a rapporter. 
I. Gentroſits & zie de Dion après la mort de 


Denis. 


2. Moeyens dont Platon ſe ſervit pour adoucir 
Peſprit de Dion, 


Wes 


a& 


Lecon LIV. 


D. £1 Omment Platon fut-il recu à Sy- 
racuſe ? 

R. Avec des tranſports de joye de la Fry de 
Denis.” 

D. Se contenta-t-il S honorer Platon? 


R. Non il s'apliqua ſérieuſement à profiter 
de ſes inſtructions. 


D. 


eee: fee ec DN 
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D. Quel &fet cette conduite produiſit-elle & 
la Cour? 


R. Tous les Courtiſans devinrent diſciples du 
Philoſophe. 

D. Que firent les flateurs pour degouter De- 
nis de ]etude de la Philoſophie? | 

R. Ils nourrirent la jalouſie * conęut con- 
tre Dion. 


D. Quelles furent les fuites de cette Jeloun 
fie? 

R. Denis forca Dion a quitter la Sicile. 

D. Que fit Platon en faveur de fon ami $ 

R. Apres avoir employs inutilement ſon erẽ- 
dit pour le faire rapeller , il demanda 
ſon conge. 

D. Obtint-il 1a permiſſion de ſe retirer ? 

R. Oui, apres de grandes difficultes. 


Denis le jeune ſouhaitoit paſſionnement de 
voir Platon, & lui fit une reception magni- 
fique. 11 s'appliqua enſuite ſerieuſement à re- 
cevoir ſes lecons, & l'on vit bientot en lui 
un changement, qui alarma ſes compagnons 


de 
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de debauche, Comme ils n'ayoient d' autre 
merite que celui de partager les excts du 
Prince, & d'inventer de nouvelles yoluptes ,. 
ils comprirent qu'ils aloĩent etre mẽpriſẽs du 
Tyran, s'il continuoit a prendre le goũt des 
choſes honnetes & utiles. Ils s'unirent done 
enſembles pour reſſerrer les liens d'un captif 
pr6t a leur echaper , ils connoifloient le pen» 
chant de Denis a la jalouſie, ils lui farent re- 
marquer ]'attachen.ent que Platon avoit pour 
Dion, enſuite ils lui firent entendre que ces- 
deux Philoſophes en Papliquant à la Philoſo- 
phie, n'avoient d' autre deſſein que de le de- 
er de la ſouveraine Puiſſance, pour la fai.. 

re tomber à ſes freres neveux de Dion. De- 
nis ouvrit ſon cœur a ces diſcours empoiſon- 
nẽs ; ſon amitie pour Platon Etoit une vraye 
paſſion, il croyoit que le Philoſophe lui de- 
roboit tous les momens qu'il accordoit a Dion, 
& lui faifoit un crime de toutes les marques 
d'eſtime qu'il donnoit a ſon ancien diſciple. 
Ce ſentiment de jalouſie fit naitre fa haine 
pour Dion, qu'il forca de quitter Syracuſe, 
Enſuite il fit loger Platon dans la Citadelle , 
ſoit pour Etre plus a-portee de recevoir ſes le- 
Fons, ſoit pour &aſlurer de fa — „& 
em- 
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Fempecher de ſuivre Dion. Platon eut beau- 
coup à ſouffrir dans ce nouveau ſejour; De- 
nis ne pouvant lui pardonner ſon attachement 
pour ſon oncle Dion. Heureuſement une 
guerre obligea Denis a s' ẽloigner de Syracuſe, 
& procura la liberté a Platon. Le Tyran lui 
promit de rapeller ſon oncle, & pour luk 
prouver la deference qu'il avoit pour lui, il 
permit aux parens de Dion de lui envoyer 
tout ce qui lui apartenoit , & a ſes receveurs 
de lui faire tenir ſes revenus. 


REFLEXIONS. 


1. La cour des Princes eſt remplie de vik 
eſclaves, qui les gouvernent en ẽtudiant leurs 
foibles & leurs goùts, qu' ils flatent. Le plus 
grand ſoin de cette maudite engeance, eſt 
de rendre ſuſpects au maitre tous ceux qui 
pourroient lui ouvrir les yeux ſur leur ſujet, 
& malheureuſement , les gens vertueux leur 
pretent des armes. Ils croiroient $'abaiſſer, & 
deshonnorer la vertu, en ſe ſervant des me- 
mes artifices de leurs ennemis; erreur funeſte! 
qui leur ferme le coeur du Prince, & leur 
öte tous les moyens de le porter au bien. 


2, 
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2. Hommes zèlẽs pour le bien de la patrie, 


achetez la con fiance des Princes, en paroiſ- 


fant vous relacher de vos Principes. Acque- 
reꝝ le droit de dire des verites ſalutaires, en 
diſant des choſes agreables. Faites-· vous tout 
I tous, pour rendre tous les hommes ver- 
tueux. 

3. Vous que le Ciel a fait nattre ſur le tro- 
ne, ou dans une condition ẽlevẽe, fremiſ- 
ſez des dangers dont vous Etes environnés. 
Tout ce qui vous aproche pour'Pordinaire-, 
a conjure votre perte , vous n'avez pas un 
veritable ami: on vous flate , parce qu'on 


attend de vous des graces : on vous entraine- 


fans remords à votre perte , pourvu qu'on 
puiſſe s agrandir 2 vos depens. Vous Eloignez 
de vous les gens vertueux parce qu'ils deſef- 
perent de vous tre utiles. N' en accuſez que 
votre dẽlicateſſe, vous ne voulez que des 
eſclaves; ennivres de votre grandeur „ vous 
regardez comme criminels ceux qui oſent 
vous dire des véritẽs falutaires : n'accuſez 
que vous de votre perte, & ſi vous voulez 
Feviter , choifiſſez des amis dẽſintéreſſes a 
qui vous laiffiez la liberte de vous parler felon 


vos veritables interets, Vous en trouverez 


tou- 


* 


touf 
d'et 


Corr. 
petit 
votr 
votr 
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toujours fi les honnetes: gens peuvent eſperer 
d'etre Ecoutes. Quelque generale que ſoit la 
corruption, il ſe trouve meme A la cour un 
petit nombre d' hommes, qui gemiflent de 
votre aveuglement, & qui n'attendent que 
votre aveu , pour vous aider a le diſſiper. 


Traits à raconter. 
1. Condui te des Courti ſans par rapport d 2 Pla- 
ten. 


2. Paroles de Denis qui alarme ſes confident. 
3: Prudence de Platon pour corriger Denis. 


[ISI VS 8828 858 
Legon LV. 


* 4a U ſe retira Dion? 
4 A Athenes, & enſuite il voya- 
gea dans la Grece, 


D. Comment fe comporta-t-il dans ſon ẽxil ? 
R, Il ſe fiteſtimer de tout le monde , & les 
Spartiates le declarerent leur Concito- 
yen. D. 
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D. Que fit Denis lorſqu'il aprit les honneurs 
qu'on tendoit a Dion? 
R. Sa jalouſie s'etant reveillee , il cefſa de 
lui envoyer ſes revenus. 
D. Que fit Flaton pour obliger ſon ami? 


R. Il conſentit a faire un autre voyage à Sy- 
racuſe. 


D. Quel en fut le fruit ? 
R. Il y courut riſque de fa vie, n' obtint rien 


pour Dion , & eut beaucoup de peine 
a obtenir ſon congẽ. 


D. Quelle conduite tint Denis, après le de- 
part de Platon ? 


R. * Sabandonna a Voiſivete & a la debauches 


Dion profita du tems de ſon Exil pour fe 
perfectionner dans la Philoſophie, & ſe reti- 
ra à Athenes ; ce fut-la qu'il adoucit ſon hu- 
meur par la ſociete qu'il fit avec le neycu de 
Platon, qui joignoit aux lumieres d'un Phi- 
loſophe la politeſſe d'un homme de Cour. 
Cependant Denis ſentoit tout le ridicule 
de ſa conduite, il crut le couvrir en apellant 
a ſa cour pluſieurs Philoſophes qu'il s *eforcoit 
de ſurpaſſer , ce qui acheva de le rendre me- 


pri- 
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priſable aux yeux de toutes les perſonnes de. 
bon ſens , car il paſſoit le jour dans de vai- 
nes diſputes, citant A tort & à travers les di- 
ſcours de Platon, & pretendant etre écouté 
comme un oracle. Mais s'il parloit quelque- 
fois comme les Philoſophes , ſa conduite d- 
mentoit ſes diſcours. L' eſtime generale qu'on 
avoit pour Dion, reveilla ſa jalouſie, & il 
n'etoit occupe que du deſir de mortifier un 
homme qui l'éfagoit. L' ame de ce Tyran 
Etoit comme une mer agitée; mille paſſions, 
mille deſirs s'y ſuccedoient avec une violence 
qui ne lui laiſſait pas un moment de repos. 
Tout- à- coup, il eut un violent deſir de re- 
voir Platon. Il lui ecrivit , & lui fit ecrire 
par les Philoſophes Pythagoriciens qui ẽtoient 
dans la grande Grece en Italie. Denis pro- 
mettoit a Platon de rapeller Dion, s'il vou- 
loit avoir la complaiſance de revenir a la Cour: 
mais qu'il n'auroit plus aucun mẽnagement, 
sil ne lui accordoit cette grace. Le deſir d' o- 
bliger Dion engagea donc Platon a ſe ren- 
dre à Syracuſe; il y fut regu avec des tranſ- 
ports de joye : mais les bons traitemens qu'on 
lui fit, ne furent pas de longue durée. Apres 
les premieres careſſes, il voulut parler de 

ion , 
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Dion: le Tyran Eluda ſes demandes, & fi- | 
nit par ſe brouiller avec lui, Il eut meme l' in- 


dignitede le loger au milieu de ſes ſoldats dont 
iI Etoit hai: il eſt vrai qu'il les empecha d' at- 
tenter a ſa vie; mais ce fut tout, & il ne 
rendit la liberte au Philoſophe, qu'à la ſolli- 
citation des Pythagoriciens qui s' ẽtoĩent em- 


ployes pour le faire venir. Toute retenue 


ſembla fuir du Palais avec Platon. Denis, 
comme pour ſe dedommager de la contrainte 


dans laquelle il avoit tenu ſes paſſions, 8'y 


abandonna fans reſerve. Il ſe livra aux de- 
bauches les plus crapuleuſes , maltraita tous 


les gens de bien, & par cette conduite , ha- 


ta ſa chute. 


REFLEXIONS. 


r. Rien de plus inſuportable qu'un demi- 
ſavant ; ſur tout s'il eſt dans une condition 
relevee. Il devient le Tyran de tous ceux qui 
Faprochent, & malheur aux vrais Savans 
que ſa vanitẽ Poblige d'apeller aupres de lui. 
It faut qu'ils ſe dẽterminent ou à lui ouvrir les 
yeux ſur ſon ignorance, ce qui les expoſe à 


fon reſſentiment, ou a Ventendre à chaque 


minute 


I's 4 
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minute renoncer au bon ſens. Il n'eſt point 
de ſituation plus penible. 

2. Qu'un homme jaloux eſt miſerable; 

& quelles prẽcautions ne devons nous pas 
aporter pour chaſſer cette paſſion de notre 
cœur, ou plat6t pour Pempecher de s 'Y 
introduire. Il ne faudroit pour cela que refle- 
chir ſur Vinfamie qu'elle traine à ſa ſuite, 
L'Envieux eſt un monſtre dans la nature, 
il ne ſe nourrit que des larmes & du deſeſpoir 
des autres. De plus la jalouſie qu'on a contre 
un homme eſt un aveu tacite de ſa ſuperiorite 
ſur le jaloux. Ce vice eſt celui des ames baſ- 
ſes , des eſprits foibles : il ſupoſe un mauvais 
cœur, ou le produit nẽceſſairement. Que 


de motifs pour nous engager a Eviter ce dẽ- 
faut. 


Traits à rapporter. 
1. Medeftie de Platon par raport a des itran- 


gers. | 
2. Il faut expliquer ici ce que Pon entend par 
les Pythagoriciens , & faire aux tcoliers 


P biftaire de Pythagore, 


a 


2 


Legon | 
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Legon LVI. 


* 
D. 
* o 


Uel cfet produiſit la mauvaiſe con« 

duite de Denis? 

R. Les Syracuſains conjurerent Dion de venir 

detrôner le Tyran. 

D. Quel nouvel outrage Denis avoit · il == 
Dion ? 


K. Il avoit force la femme de Dion A 


un autre homme. 
D. Quel etoit le ſentiment de Platon par 
raport a la guerre contre Denis? 


R. Il demeura neutre , pour pouvoir deve- | 


nir mẽdiateur? 1 
D. Dion avoit- il une groſſe armee quand il 
poartit pour la Sicile? 


Tan du R. Il n'avoit que huit cens hommes, mais 


3643. 


il comptoit ſur les Syracuſains mẽcon- 


tens. 
D. Denis etoit-il en Sicile quand Dion y dẽ- 
barqua r 


3 R: 


* 
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R. Non, il <toit en Italie. C 
D. Comment les Syracuſains wen - ils 
Dion? 
R. Comme leur liberateur , & 1s lui ouvri- 
rent les portes de la ville. 


P. Les Syracuſains perſevererent-ils a ſe con- 
fier a Dion ? 


R. Non, un mauvais Citoyen nommé He- 
raclide le leur rendit ſuſpect, & Dion 
fut contraint de ſortir de la ville. 

D. Dion ſe vengea- t- il de ſes ingrats Cito- 
yens ? 

R. Now „il vola à leur ſecours fi-t6t qu'ils 


le rapellerent , & pardonna A Hera · 
clide. 


D. Ce mauvais homme changea-t-il de con- 

| duite ? 

R, Non , & Dion conſentit qu'on le tua. 

D. Quel jugement Dion porta: t- il contre 

lui- meme? | 

K. Il ne put ſe pardonner de s'@tre yenge , 
& devint la proye des plus affreux re- 
mords. » 

D. Comment mourut-il ? - 

R. Par la trahiſon d'un de ſes amis, 

D. Quꝰ ẽtoit devenu Denis? 


| 
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R. 11 4toit revenu d' abord dans la Citadelle , 
mais enſuite il s ẽtoĩt ſauve en Italie. 


La haine de Denis contre Dion prenant 


tous les jours de nouveaux accroiſſemens, il 


hui fit le plus ſanglant de tous les outrages , en 
forcant ſa ſoeur qui ẽtoĩt femme de Dion, A 
Epouſer un autre mari. Ce dernier affront 
determina Dion à ſe rendre aux vœux de tous 
les Syracuſains qui lui tendoient les mains, 
& qui le conjuroient de briſer leurs chaines 
qui devenoient chaque jour plus peſantes. 
Platon ne crut pas devoir aider à Dion a de- 
troner Denis parce qu'il avoit ẽtẽ commen- 


cal de ce Prince , & predit a ſon ami, les 


deſagremens qu il auroit à eſſuyer en Sicile. 
Dion croyoit ſe devoir aſa patrie, & tien ne 
put Vempecher de la ſecourir. II ſacrifia les 
douceurs de la vie tranquile dont il jouiſſoit 


alors, a ce qu'il regardoit comme un devoir ,' 


& partit pour la Sicile. Il n'avoit qu'une poi- 
gnẽe de gens; mais il comptoit avec raiſon 


ſur la haine que les Syracuſains portoient au 
Tyran, & ne doutoit pas qu'ils ne vinſſent 
en foule ſc ranger ſous ſes Etendarts. Il ne 


fut 


F, 
fut po 
apris 1 
Italie 
regu 
pecha 
tion, 
la Cit: 
& pen 
il ſe 
Mais: 


nis fu 


dans I; 


ſains. 
un Ci 
dans li 
d'alien 
qu'on 
miral | 
aupara 
ſe plai 
deres | 
abſolu 
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fut point trompẽ dans ſon eſperance ; ayant 
apris en abordant en Sicile que Denis Etoit en 
Italie, il marcha droit a Syracuſe ou il fut 
recu comme en triomphe. Un accident em- 
pecha Denis d'aprendre à tems cette revolu- 
tion, & il n'arriva que ſept jours apres dans 
la Citadelle. Il tacha d'abord d'amufer Dion; 
& pendant qu'on parloit d'acommodement , 
il ſe jetta fur ſes troupes qu'il mit en fuite. 
Mais ayant ẽté ralices par leur General , De- 
nis fut batu, & Ecrivit des lettres à Dion 
dans la vue de le rendre ſuſpect aux Syracu- 
ſains. II y reuſfit, & dans le mEme tems, 
un Citoyen qui ayoit ete banni Etant arrive 
dans le port avec quelques troupes, acheva 
d'aliener le peùple contre Dion. Cet homme 
qu'on nommoit Heraclide , fut nommé A- 
miral par ce peuple ingrat, qui quelques jours 
auparavant avoit nommé Dion Genetal. II 
ſe plaignit de cette conduite , & les plus mo- 
deres lui ayant fait rendre le commandement 
abſolu , il ie partagea avec Heraclide , qu'il 
nomma une ſeconde fois Amiral. Il eſt des 
cœeurs aſſez mauvais pour n'etre pas touches 
des bienfaits, Celui du rival de Dion etoit de 

"IA M ce 
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ce nombre. Il ne caller d'animer le peuple 
contre lui & voulut meme. lui debaucher 
les ſoldats qu'il ayoit menes : mais ils eurent 
horreur de cette trahiſon, & ayant mis Dion 
au milieu deux x ils ſortirent de la ville en 
reprochant aux Syracuſains leurs ingratitudes, 
ce qui les piqua ſi vivement, quiils. eſſaye- 
rent pluſieurs fois. de les charger, & ne ſu- 
tent retenus que par la fermete que ces ẽttan- 
gers firent paroitre. Ils fe retirerent chez 
les LeEontins : mais bientot les dy racuſains ſe 
virent dans la nec eſſitẽ de les rapeller, les trou- 
pes de Denis après avoir rempli la ville de 
ſang & de ca nage, y ayant encore mis le 
feu. Dion ne put retenit ſes larmes à ges triſ- 
tes nouvelles, & par une grandeur d' ame 
qu'on ne peut aſſez louer, il oublia, tous les 
ſujets de plaintes que lui avoient donnes ſes 
concitoyens, & fut aſſez heureux pour ſau- 


ver la ville. Le fils de Denis qui toit reſts 


dans la Citadelle, en ſortit peu après avec 


une partie des richeſſes du Tyran „ & ce 


jour mit le comble à la joye des Syracuſains 
qui ſe voyoient enfin libres apres un fi long 
eſclavage. Dion toujours ſemblable à lui-me- 


me, 


& | 
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me, pardonna pluſieurs fois à Heraclide qui 
ne perdoit aucune occaſion de le rendre ſuſ- 
pect au Peuple; mais enfin rebute de ſes te- 
cidives, il lacha la main a ſes amis qui tue- 
rent ce malheureux. Dion porta la peine de 
ce meurtre, quoi qu'il ſembla avoir. ẽtẽ for- 
ce a y conſentir: les remords les plus cruels 
empoiſonnerent ſa vie, & ayant ęẽtẽ averti 
qu'un de ſes amis conſpiroit contre lui, il 
declara qu'il aimoit mieux mourir que de ſe 
precautionner contre ſon ami. Cette marque 
de ſa bontẽ ne deſarma point ce ſcelerat, qui 
fit aſſaſſiner Dion. La ſœur & la femme de ce 
malheureux Prince perirent auſſi par la trahi- 
ſon d'un faux ami : mais leurs aſſaſſins por- 
terent la juſte peine de leur crime, & mou- 
rurent miſèrablement. 


REFLEXIONS. 


1. La bienſẽance nous defend de rien en- 
treprendre contre un homme qui a Ete notre 
ami, quelque indigne qu'il ſoit de ce nom; 
& Yon ne peut aſſez louer la delicateſle de 

M 2 Platon , 
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Platon , qui ne voulut point entrer dans Ven- 
trepriſe qu'on formoit contre un Prince qui 
Pavoit admis a fa table, & Vavoit honnore 
de ſa confiance. 

2. Ceuxqui ſe devouent au ſervice du pu- 
blic ne doivent avoir d'autre motif quele plai- 
fir de faire le bien, Cette diſpoſition les em- 
pechera d*etre ſenſibles a I'ingratitude de ceux 
pour le ſalut deſquels ils fe facrifient. Dion 
penſoit ainſi. Chaſſẽ de Syracuſe par ceux 
meme qui lui devoient l' eſpoĩr de leur liber- 
te, il ne ſe croit point diſpenſe d'acourir a 
leur ſecours , auffi tot qu'ils le ſouhaitent. 
C'eſt qu'il n'avoit point compte ſur leur re- 
connoiſſance; c'eſt qu'elle n'etoit point la 
recompenſe qu'il $'<toit propoſee en les ſer- 
vant. Content d'avoir fait fon devoir , il 
n'eſt point rebutẽ par le ſalaire amer qu'il re- 
goit de ſes peines. Il ne vouloit que remplir 
ſes obligations, & rien ne peut Fempecher 
de ſatisfaire a cet egard. Imitons ſon exem- 
ple, faiſons le bien pour le ſeul plaiſir de le 
faire, & nous n'aurons rien a redouter de 
Pingratitude des hommes. 


3. Un 
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3. Un honnete homme n'a point de Juge 
plus redoutable que ſa propre conſcience. Les 
amis.de Dion trouvoient la vengeance qu'il 
prenoit d*Heraclide , non ſeulement juſte , 
mais nẽceſſaire, il en juge autrement, & ne 
peut ſe la pardonner. Que cette delicateſle 
dans un Philoſophe payen nous faſſe rougir , 
nous qui ſommes Chrètiens, fi nous nous 
vengeons fans remords , puiſque la religion 
nous aprend que la vengeance n'apartient 
qu'a Dieu, & nous ne pouvons nous l'attri- 
buer ſans crime, 


Traits à raconter. 


1. Un loup emporte la lettre gui aprenoit d De- 
nis la deſcente de Dion en Sicile. 

2. Diſcours de Dion aux ſoldats ẽtrangers, 

quand il fut rapells par les Syracuſains, 

3. Entrevue de Dion & de ſon ẽpouſe. 

4. La femme & la ſœur de Denis obligent un 
faux ami de ce Prince d faire le grand 
ferment, Ce que Citoit que ce grand ſer- 

- mant, 
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5. Remord de Dion; ja mort & celle de ſa 
famille, 
6. Fuftice de la Providence par raport @ ſes 


aſſaſſins. 
7. Vengeance cruelle gu en tire le peuple, 


Sith Sx 


Legon LVII. 


Pan du D. UParriva - t- il après la mort de 


Dion? 

KX. Callippe ſon aſſaſin ſe rendit maitre de 

| Syracuſe, 

D. Son regne fut-il long? _ 

R. Au bout de treize mois, il fut chaſſe par 
un des freres de Denis , qui r&gna 
deux ans. 

D. Denis ne fit- il aucun Efort pour remonter 
fur le trdne ? 

Van du R. Il rentra dans Syracuſe dix ans apres en 
M. 
3655 avoir ẽtẽ chaffe. 


D. L'adverſite avoit-elle cortige Denis? 
R. Non, 


3646. 


S »y 
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R. Non, il traita le peuple avec tant de 
eruzuts qu'il fe revolta. 

D. Quel General choifirent les Syracuſains ? 

R. Icẽtas Roi des Lẽontins. | 

D. Qu'arriva- t il dans ces entrefaites ? 

R. Les Carthaginois firent une deſcente en 
Sicile. 

D. Que firent les Syracuſains dans cette ex- 

R 


trEmitE ? , | 
. Its demanderent du ſecours aux Corin- 
thiens leurs Fondateurs, 
D. Que firent ces derniers en leur E 4 
R. Is leur envoyerent des troupes à la tete 
deſquels Etoit Timoleon, 
D. Que fitalors Denis ? 
R. Il traita avec Timolẽon » & ſe remit en · 
tre ſes mains. 
D. Qne devint enſuite Denis ? 
R, II fut envoye a Corinthe „ od il finit ſa 
vie, 
D. Que fit Timoléon après s' etre rendu 
maitre de Syracuſe? 
R. Il rendit la liberts aux Syracuſains, & ſe 
retira dans une retraite ou il acheva ſa 
vie. M 4 Cal- 


| 
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 Callipe meurtrier de Dion, qui s'ttoit em- 
pare de Syracuſe apres la mort de ce Prince, 
en fut chaſſẽ au bout de treize mois, & pen- 
dant dix annees les Syracuſains furent aſſu- 
jettis par divers Tyrans. Le retour de Denis 
mit le comble a leur misxre , l'adverſité 
ayant aigri l' eſprit du Tyran: reduits au deſeſ- 
poir, ces malheureux apellerent à leur ſe- 
cours Icẽtas Roi des Lẽontins, non qu'ils 
le cruſſent meilleur que les autres Tyrans ; 
mais tout changement paroiſſoĩt avantageux 
a des hommes qui n'ayant plus rien a eſperer , 
n'avoient plus rien a menager. Les Cartha- 
ginois, inſtruits de leur fituation , reſolurent 
d'en profiter, & aborderent en Sicile. La 
conquete de Vile leur parut certaine ; mais 
les Corinthiens ſe rendirent aux prieres que 
leur firent les Syracuſains de les ſecourir. IIs 
leurs envoyerent des troupes A la tte deſ- 
quelles Etoit Timolèon. Ce grand homme 
apres avoir battu les ennemis, fut recher- 
che par Denis, qui voyant ſes afaires 
perdues fans refſource , fe rendit au vain- 
queur à diſcretion , & lui remit la Citadelle. 
Timoleon maitre de Syracuſe , evita Vecueil 
Ol 
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od Dion avoit 6choue , il ne reſpecta point 
la magnificence des &difices qu'avoient fait 
clever les Tyrans. Tout fut detruit , & il 
ne reſta aucun veſtige de la Tytannie. Quel- 
que grande que fut la joye des Syracuſains, 
elle ẽtoit trouble par la triſte ſituation ou 
ils Etoient reduits. Leur ville Etoit deſerte, 
& ils ne voyoĩent aucun moyen de la repeu- 
pler. Les Corinthiens leur envoyerent des ci- 
toyens: & ce qui mit le comble à leur gloire , 
c'eſt qu'ils n'abuſerent point du triſte ẽtat od 
Etoit cette ville pour Paſſujettir, Ils lui ren- 
dirent la liberte, & par-la , en devinrent 
fondateurs une ſeconde fois. 


Quelque honore que fut Timoleon par un 
peuple qui lui devoit tout, il avoit trop de 
prudence pour ne pas connoitre le peu de fond 
qu'il faloit faire ſur l'amour du peuple. Il ſe 
retira avec toute ſa gloire , & content d'a- 
voir fini le grand ouvrage qu'il avoit entre- 
pris , il ne voulut plus fe meler de rien : il 
vecut comme un particulier dans une maiſon 
de campagne qu'on lui avoit donnee : mais 
fa retraite ne diminua rien de la conhance 


Ms WP... 
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que les Syracuſains avolent en lui , ils le con- 


ſulterent toujours dans toutes = affaires de 
conſequence, & apres ſa mort, honnore- 
rent ſes funerailles de leurs larmes „ chaque 


citoyen le regardant comme ſon liberateur. 


& fon pere. 


REFLEXIONS. 


1. Il eſt un point dans la profperite qu on 
ne paſſe point , & le chef-d*ceuvre de la na- 
ture eſt de ſavoir s arreter a propos. Dion 
n'avoit pas connu ce point; la meſure de ſa 
gloire Etoit comble lorſqu'il eut chaſſẽ le fils 
du Tyran. S'il eut ſu fe retirer alors, il eut 


comme Timoleon paſle des jours tranquiles. 
Defions- nous de la fortune; plus ſes faveurs 
ont Ete fans bornes, plus le moment de ſon 


inconſtance aproche; ayons la ſageſſe de le 
prevenir. 


2. On ne perd jamais le fruit de ſa mode - 
ration. Si Timoleon avoit prẽtendu a Pautori- 
te ſouveraine dans Syracuſe ; que d' obſtacles 
n'auroit-il pas trouvẽ dans ce deſfein ? La hai- 


3 ne 


2. 
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ne des'comp&iteurs', les ſoupgons du peu- 

ple, la malice” des envieux. II y renorice , 

& dès ce moment, la confiance du peuple 
lui remet cette autories qu'il lui auroit diſpu- 

tee &il y avoit pretendu. On le regarde com- 

me l'arbitre & l'ange tutelaire de la patrie; 
on croiroit commettre un crime , fi on en- 

treprenoit aucune afzire ſans le conſulter , & 
ſes deciſions furent des loix dont on ne s' 
carta jamais. 


Traits à raconter.. 


1. Hiſtoire de Timolion; ſa baine contre la- 

Tyrannie ; ſon attachement pour ſon fre- 

re juſu au moment ou il devient Tyran 7. 

ſes eforts pour le corriger ; il le tue. 
Remord de Timolton apres avoir commis 
ce crime; chatiment qu'il impoſe. II 
ichape comme par miracle d des aſſaſſins. 
2. Artifice de Timolton contre les Carthaginois. 
It fouffre etre accuſe par un e . 

teur. 

3. 11 perd la vue dans ſa wicilleſſe, e 
; M 6 - 4+ Stan 
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4. Statue de Gilon juſtifice & conſervie. 


5. Conduite de Denis d Corinthe ; il ſe fait 


maitre d' icole; bons mots qu'on lui atri- 


zue; divers ſentimens ſur la conduite 
gue garda ce Prince dans ſon exil. 


7. — a 


— 
— 


Nets. On trouvera 3 la fin de ce Volume L'hiſtoite des 
Carthaginajs, 
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Lecon LVIII. 


Suite de hiſtcire q Efaminondas 
S de Pelopidas. 


D. Ue firent les deux amis après que 


Thebes eut recouvre la libertę ? 

R. Ils chercherent a ſe venger des Spartiates 
en leur faiſant la guerre. 

D. Eurent-ils d'aborò des ſucces favorables ? 


R. Non, les Thebains n'aprirent à faire la 


guerre qu'a leurs depens. 1 


E 
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D. Quelles batailles les 'Thebains gagnerent- 
ils contre les LacedEmoniens ? 

R. Les batailles de Leuctre & de Mantince. 

D. A qui durent-ils ces victoĩres? 

R. A la valeur des deux amis. 

D. Comment mourut Epaminondas ? 

R. D'une bleſſure qu'il regut dans une batail- 

le qu'il avoit gagnee. 

D. Comment mourut Pelopidas * 

R. En ſoldat, pour s'ẽtre abandonne au 
plaifir de ſe venger. 

D. Pelopidas avoit- il borne ſes exploits à a ſer- 
vir ſa patrie ? | 

R. Il avoit ſecouru les Theſlaliens contre As. 
lexandre Tyran de Phere. 

D. Que fit il encore pour ſes voiſins ? 

R. Il remit le calme dans la Macedoine, & 

mena a Thebes le plus jeune des fils du 

dernier Roi de Macedoine, 


D. Comment nommoit-on cet enfant ? 
R. Philipe. 


Pelopidas & Epaminondas voyant Thebes 
delivree ,. penſerent à ſe venger des Lacede. 
moniens. La choſe eut <tE impoſſible ſi ces 


grands 


grands hommes n'euſſent pas joint une pru- 
dence confommèe à beaucoup de valeur. Ils 


aguerirent peu a peu leurs citoyens, & par de 
petits combats, ils leurs aprirent à profiter 
meme de leurs fautes , & parvinrent enfin a 
les rendre invincibles. Les Spartiates en firent 
une triſte experience ; les amis les firent 
trembler juſques dans leurs murs , & ayant 
gagne ſur eux les deux grandes batailles dont 
nous avons parle » leur firent une plaie qui 


ne ſe ferma jamais. PeElopidas eut encore la 


gloire d'ẽtre choiſi par les Theſſaliens pour 
Etre leur liberateur , & par les Macedoniens 


comme pacificateur : mais ſa mort ne repon- 


dit point à la gloire de ſa vie. Emporté par 
Ja haine qu'il avoit concue contre Alexandre 
Tyran de Phere, il ſe precipita au milieu de 
ſes gardes pour lui oter la vie de ſa main, & 
il perit lui-meme. La gloire de Thebes ſem- 
bla Etre enſevelie avec ces grands hommes, 
& les Thebains ne firent plus rien digne de 
Ja reputation qu'ils $'<toient acquis. 
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'REFLEXTIONS. 


1. Quet changemens deux hommes ope- 
rent-its dans une nation? Heureux le peuple 
chez lequel naiſſent de tels hommes] plus 
heureux celui qui connoit leurs talens, & qui 


ſe met à porte d'en profiter en ſe ſoumettant 
à leuts lumietes. 


2. Un General , diſoit un ancien, ne 
doit laiſſer ſa vie qu'entre les mains de la ver- 
tu; c'eſt à dite, qu'il ne la doit expoſer que 
par des motifs vertueux. Pelopidas ſe laiſſe 
vaincre par fon reſſentiment, lui qui juſqu*a- 
lors avoit triomphe de tous ſes ennemis. Cet- 
te derniere victoire manquoit a fa gloire , & 
on peut dire que faute de avoir remportee , 


il pecdit une partie de celle qu'il avoit acqui- 
ſe par mille belles actions. 


Traits a raconter. 


1. Pelapidas & E paminondas ſont apellis en 
jugement a Thebes, Pourguoi . Diferen- 


ce ae leur cardfire dans la naniere "dont 
illi ſe defendent, 
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2. Hiftoire d Alexandre Tyran de Phere. Sa | 


cruautt. Il rougit de S'ttre laifſe ſur- 
prendre d la compaſſion. Il fait Pilopi- 
das priſonnier par trabiſen. Entretien 
de ſa femme avec cet illuſtre priſonnier, 
Epaminondas dilivre ſon ami. 

3. Paroles d Epaminondas mourant. 


4. Douleur des Theſſaliens d la mort de Pelo- 
pidas. 


SDL N 
. Legon L IX. 
| De la Macideine. 


D. U etoit ſituẽ le Royaume de Ma- 
cedoine ? 
R. Dans Vancienne Thrace. 


D. D'ou deſcendoient les Rois de Macẽdoi- 
. ne ? 


R. Ils pretendoient deſcendre d' Hercule, 
ä mais 
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mais les Grecs pluſieurs fois leur ont 
diſpute cet honneur. 

D. Comment vivoient les anciens Rois de 

Macedoine ? 

R. Sous la protection de quelques Republi- 

ques Grecques. 

D. Qui regnoit en Macedoine Pan du mon- 

de 3605? 

R. Amintas Pere de Philipe. 

D. Le regne de ce Prince fut-il tranquille ? 

R, Non, & il fut ſouvent ſecouru par ſes 

voiſins. 3 
D. Combien Amintas laiſſa- t- il d'enfans ? _ 
R. Trois, Alexandre, Perdiccas & Phi- 
lipe. x 

D. Qui lui ſucceda ? 

R. Alexandre qui ne regna qu'un an. 

D. Perdiccas monta-t-il ſur le tione apres 

lui ? 

R. On le lui difputa , mais il fut ogy 5 

& regna. 

D. Qu'arriva- t- il après ſa mort? 

R. Philipe ſe declara tuteur de ſon fils, & 

bientot fut declare Roi. 


D. 


: 
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D. Ott Philipe avoit-il &e deve? 
R. Par un Pythagoricien , à Thides $ chen 
Ezpaminondas. 


Le Royaume de Macedoine juſqu'a Phili- 


pe, avoit eu peu d'ẽtendue & moins de celẽ- 
brite. Amintas pere de ce Ptince laiſſu ſes 
Etats afoiblis par diverſes guerres, Paine de 
ſes fils n'ayant r&gnE qu'un an; Perdiccas 
qui lui ſuccẽda, eut un concurrent redouta- 


ble en la perſonne de Pauſanias ſont parent 


dont le parti Etoit ſoutenu par un grand nom- 
bre de Mac&doniens. Heureuſement pour 66 


Prince, Iphicrate, Athenien , Etoit dans ces 


quartiers avec une petite flote. Euridice fem- 
me du feu Roi, ſat Vintereſſer en faveur de- 
ſon fils. L*uſurpateur fut chaſſe, mais un 
ennemi plus redoutable vint encore troublet 


le repos du jeune Roi; c' toit Ptolemee fils 


naturel d' Amintas. Les deux freres s en ra- 
porterent à la deciſion de Pelopidas , qui pro- 
nonqa en faveur du fils legitime. Il prit plus 
ſieurs 6tages pour aſſurer le traitẽ qu'il venoit 
de faire , & entt autres Philipe le plus jeune 
des- 
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fils d' Amintas. La Reine conjura Pelopidas 
de faire donner a ce jeune Prince une ẽduca- 
tion digne de ſa naiſſance, & pour repondre 
a ſa confiance, ce General le mit chez Epa- 
minondas ſon ami. .C'eſt aux legons qu'il re- 
cut dans une fi bonne Ecole , que Philipe 
dut les grands talens que ſes ennemis ne pou- 


voient s'empecher d'admirer en lui; heureux, 
$'il 8*etoit rendues familieres les vertus mota- 


les de ſes maitres ; il ne les avoit pas regues 
de la nature, & il ne les acquit point par Ie. 
ducation. 

De nouveaux troubles ayant agité la Ma- 
cẽdoine à Voccaſion de la mort du Roi * 
Philipe qui avoit alors vingt-quatre ans, se- 
chapa de Thebes, & apres avoir gouverne 
quelque tems le Royaume comme tuteur de 
ſon neveu qui Etoit encore enfant I les Peus 
ples lui donnerent la royautẽ. 


REFLEXIONS, 


En conſiderant la petiteſſe des Etats de 
Philipe , & la ſituation facheuſe de ce petit 
Royaume , lorſqu'un Prince de vingt-quatre 

ans 


* 
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ans en prend poſſeſſiun, on n'a garde de s'at- 
tendre à la grande revolution qui va ſuivre , 
& que je previens dans cette reflexion. Ces 
Macedoniens fi mepriſes juſqu' alors, touchent 
au moment qui va les rendre maitres non- ſeu- 
lement de toute la Grèce, mais de toute l' A- D. 
fie. Qui produira un evenement fi peu atten- 
du? L'aQivite d'un ſeul homme. Il n'eſt 
rien dont on ne puiſſe venir à bout, ſi Yon R. 
reunit , comme Philipe , au grand defir de re- 
uffir avec quelques talens, du courage, & ſur 


tout une patience A Vepreuve des plus grandes D 
. 


Traits à raconter. 


Meyens dont ſe ſert Euridice pour rere 
Ipbicrate d proteger ſes fils. 


D. 


a 
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Legon LX. 


D. N quelle ſituation Etoit le Royau- 


me de Macedoine , lorſque Phi- 
lipe monta ſur le trone ? 
R. Il Etoit ẽpuiſẽ d'hommes & d'argent, de- 
chire par les factions au dedans, & en- 
vironne d'ennemis au dehors. 


D. Quels deſſeins congut "orgs en montant 


ſur le trone ? 

R. 1. De retablir le bon ordre dans ſes Etats. 
2. De reunir tous les Grecs ſous ſon 
.autorite. 3. De s'en ſervir pour de- 
troner le Roi de Perſe. 

D. Ce deſſein nꝰẽtoit · il pas extravagant? 

R. Il le paroiffoit , mais le ſucces juſtiſia 
Philipe. 

D. Que fit d'abord ce Prince pour parvenir 
a ſon but ? 

R. 1. Il forma d'abord des troupes qu'il eut 

ſoin de bien diſcipliner. 2. Il fit une 


paix 


* | | Po 
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paix captieuſe avec les Atheniens, 3. Il 
© defarma ſes autres ennemis à force de 
preſens. 4. I! fit la guerre avec ſucces 


a ceux de ſes ennemis qu'il avoit di- 
viſes. 


Philipe trouva la Mactdoine dans une ſi- 
tuation qui ne lui promettoit pas un regne 
tranquille; ce ſut pourtant dans ce moment 
qu'ib forma les grands deſſe ins que nous avons 
annonces , & depuis ce moment il ne fit pas 
une ſeule demarche qui ne le conduiſit à ce 
but. Ces deſſeins, qui du premier coup d' œil 
paroiſſcat extravagauts , n'Etoient rien moins 
que tẽmetaires, ſi l'on conſidere quel ẽtoit 
alots l'ẽtat de la Grèce. Les Lacedemoniens 
conſervoient à peine quelques veſtiges des 
Loix de Lycurge. L' ambition de faire des 
conquẽtes les avoit reconciliẽs avec Yor. Leur 
diſcipline militaire 8'etoit relachee ſur bien 
des points, & les Thebains leur avoient 
fait perdre la reputation d'invincibles , dans 
les journees de Leuctres & de Mantinee, Les 
Atheniens n'avoient plus parmi eux d'Ari- 
ſtide 
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ſtide ni de Cimon. L'oiſiveté, la fureur des 
ſpectacles avoſent amoli leur courage. La 
valeur des Thebains avoit diſparu avec les 
grands hommes qui la leur avoient inſpiree; 
Toute la Grece diviſce ſembloit attendre un 
maitre qui pit la reunir ; elle etoit comme 
accablẽe ſous le poids de ſa liberts „ du elle 


ne pouvoit plus ſuporter. Philipe qui des fa 
premiere jeuneſſe ſe ſentoit ports aux gran- 


des choſes, reſolut de profiter des circon- 


ſtances qui ſembloient l'inviter a s' agrandir. 


La fortune prit, ce ſemble, plaiſir à le ſecon- 
der; car il trouva des mines d'or qui lui ſer- 
virent beaucoup pour avancer ſes deſſeins. 
Au commencement de ſon regne , tous ſes 


ſoins tendirent a ſe procurer la paix avec ſes 


voiſins , ſurtout avec les Atheniens qu'il 
redoutoit extremement. II $'etoit empare 


d' Ampbipolis , ville ſituse ſur les confins de 
ſon royaume , & par conſequent fort a ſa 
bienſeance. Il ne pouvoit la garder ſans trop 


afoiblir Parmee qu'il venoit de former, & 


ſans irriter les Atheniens qui la revendiquoient 
comme leur Colenie. D' un autre co6te , il 


ne 
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ne_vouloit. pas leur remettre une ville qui 
Etoit une clef de ſes Etats. Il prit le parti 
de la declarer libre, pour la mettre aux 


priſes avec ſes anciens maitres. Mais quel- 
ques annes apres ſe trouvant maitre chez . 
lui, il reprit cette ville que les Athéniens 


refuſerent de ſecourir pour ne point rompre 
Ia paix, & enſuite il les endormit par la pro- 
meſſe qu'il leur fit de la rendre. 


REFLEXIONS. 


1. En quel état les diviſions des Grecs les 
reduiſent-elles ? Les vainqueurs des Perſes 
touchent au moment d'etre aſſujetis par une 
poignee d' hommes qu'ils traitoient de bar- 


bares. Aprenons de cet exemple, qu'il 
n'eſt point de royaume , de famille, quel- 


que grande que ſoit leur puiſſance, qui ne 
touche au moment de leur perte , fi t6t 


qu'ils ſe laiſſent entamer par la diviſion. 


I 1. Dans 
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2. Dans les Empires , comme dans les 
familles, il y a un certain periode qu'on | 
, ne paſſe point; le moment , qui previert 
celui de la decadence, eſt le plus brillant, 
Voulons - nous rendre notre fortune dura- 
ble, jouiſſons-en avec moderation, & n'ou- 
blions jamais que l'amour du travail, la 
ſobriẽtè & la modeſtie peuvent ſeules l' ac- 
querir , & la conſerver. 


A gr. b. Wd WW TE 
Lecon LXI. 


D. UELLE guerre occupoit les Grees 1 n 40 


lorſque Philipe entreprit de les M. 
aſſervir ? : * 


R. La guerre qu'on appella ſacree. 

D. Qui avoit donné occaſion à cette 
guerre? 

R. Les Phoccens. 

D. Quavoient-ils fait? | 

R. Ils avoient labouré des terres e 
à Apollon. 


N D. Qu 
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D. Qui prit le parti des Phoceens ? _ 


K. Les Lacedémoniens „ les Atheniens &c, 


D. Quel parti prit Philipe dans cette 
guerre ? 

R. Apres avoir laiſſé affoiblir les deux par- 
tis, il marcha contre les Phoceens, 

D. Reæuſſit- il dans cette entrepriſe ? | 

R. Non, on lui ferma le paſſage des Ther- 
mopiles. | 

D. Comment finit cette guerre ? 

R. Les Atheniens envoyerent des Ambaſ- 
ſadeurs a Philipe , pour le prier de tra- 
vailler a la paix générale. 

D. Comment ce Prince repondit - il à leur 
confiance ? 

R. II fit la paix ſans y comprendre les 
Phocëens. 


Les Phoctens voiſins du temple de 
Delphe , s'<tant aviſes de labourer des ter- 
res conſacrees a Apollon, les peuples voi- 
ſins crierent au facrilege. Les Amphictions 
condamnerent les Phoceens a une groſſe 
amende; mais un des principaux citoyens 
ayant prouve par un vers d'Homere qu'an- 
cienement les Phoceens avoient eu Vinten- 

dance 
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dance du temple de Delphe , revolta ſes 
compatriotes contre le decret qu'ils arra- | 
cherent des colomnes du temple apres s'en 
etre empare. Cet homme, qui ſe nommoit 
Philomele, avoit trouve, le ſecret d'intereſ- | 
ſer les Lacedemoniens en fa faveur ; ſes | 
commencemens furent heureux, ayant bag 
tu les peuples voiſins du temple, ce qui 
rendit cette affaire ſerieuſe. Les Amphi- 
ctions 8s'Etant aſſembles une ſeconde fois, 
il fut reſolu qu'on feroit la guerre aux 
Phoceens, & preſque tous les peuples de 
la Grece prirent parti. Philipe avoit pris 
la reſolution de demeurer neutre, & il 
profita de la diſtraction des Grecs , tous 
occupes de cette guerre pour ẽtendre ſes 
frontieres. Apres $'etre empare de la ville 
de Mc<thone, il marcha au ſecours des 
Theſſaliens oprimés par les freres d'Ale- 
xandre de Phere. L'heureux ſucces de cet- 
te guerre acquit a Philipe l'affection des 
Theſſaliens, dont l'excellente Cavalerie 
eut depuis tant de part à ſes victoires , & 
à celle de ſon fils. | 

Il eſſaya enſuite à penetrer dans la Pho- 
cipe; mais les Grecs qui connoiſſoient 
„ l'impor- 
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Pimportance de ce paſſage ; avoient eu ſoin 
de s'en aſſurer. Ce fut a Poccaſion de cet- 
te tentative , que Demoſthene eſſaya de 
reveiller Pattention des Atheniens ſur les 
deſſeins de Philipe. Ce grand homme qui 
Etoit devenu orateur en depit de la nature, 
fut toujours inacceſſible aux preſens de Phi- 
lipe; & tandis que ce Prince avoit a ſes 
gages tous les Orateurs de la Grece , le 
ſeul Demoſthene, qui avoit peEnetre ſes vues, 
ne ccſloit d'en avettir les Atheniens : mais 
comme ils n'etotent point attaques perſon- 
nellemeut, ils s'endormirent. Philipe pro- 
fita de leur négligence & attaqua la ville 
d'Olynthe dont il ſe rendit maitre malgre 
quelques foibles ſecours que les ' Atheniens 
y avoient envoyes. Ce fut apres cette con- 
quete , que les Thebains, qui ne pouvoient 
plus ſoutenir la guerre contre les Phoceens, 


demanderent du ſecours a Philipe. D'un 


autre cote, les Atheniens fatigues de la 
guerre ne demandotent pas mieux que de 


faire la paix. Les Orateurs d*Athenes pu- 
blierent que ce Prince Etoit diſpoſe a s'en 
rendre le mediateur : on lui envoya des 
Ambaſſadeurs, qu'il amuſa par de belles 

paroles 


— 
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paroles pendant qu'il s aprochoit des Ther- 
mopiles. Enfin s'étant emparé de ce paſ- 
ſage il marcha contre les Phoceens qu'il 
vainquit. Comme il vouloit paroitre mo- 
dere ; il fit aſſembler une ſeconde fois le 
conſeil des. Amphictions: les Phoceens com- 
me facrileges, y furent declares dechus du 
droit de ſeance au conſeil Amphictionique; 
leurs villes furent détruites, & le Roi de 
Macedoine, qui ſavoit que ce conſeil ẽtoit 
compoſe de gens à fa devotion , demanda 
pour lui-meme le droit qu'il venoit de faire 
perdre a ſes ennemis. 

Lorſque les Atheniens. aprirent le traite- 
ment qu'on avozt fait aux Phoceens leurs: 
allies z ils comprirent , mais trop tard, com- 
bien ils avoient eu tort de ne pas ſuivre 
les avis de Dẽmoſthène. Philipe maitre de 
la Phocide l'étoit auſſi des Thermopiles- , 
& par conſequent de toute la Grece , dont 


cet important paſſage ẽtoit la. cle, Ils ne 
diſſimulerent point leur reſſentiment, & 


lorſque Philipe leur envoya le decret que 
les Amphictions avoient rendu en fa faveur, 
le peuple paroiſſoĩt determine a lui refuſer 
ſon aprobation , mais le meme Demoſthe- 
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ne, qui avoit ſollicité ſes concitoyens I la 
guerre dans des tems plus heureux, leur 
fit comprendre qu'ils n'avoĩent alors d' au- 
tre parti à prendre que celui d'y ſouſcrire, 
puiſqu'ils s'y opoſeroient inutilement. 


REFLEXIONS 


Un homme fage & prudent fait s8*acom- 
moder aux circonſtances comme Demoſthe- 
nes, & vouloir a propos ou la guerre, ou 
la paix. Le peuple, au contraire, n'agit que 
par boutade , & ne fait fe determiner que 
par l'objet qui l'affecte dans le moment. 
Aprenons comme ce grand Orateur à fai- 
re ceder nos reſſentimens à la prudence. 

Pourquoi les Atheniens furent-ils ſourds 
à la voix de Demoſthene , qui les exhortoit 
fans-ceſle, a fe precautioner contre Pambi- 
tion de Philipe ? C'eſt qu'il &gagiſſoit pour 
lui faire la guerre de toucher aux fonds 
deſtines aux plaifirs du peuple. Ces Athe- 
niens, autrefois diſpoſes à tout ſacrifier pour 
la patrie, craignoient tellement alors d'etre 
privẽ des ſpectacles, qu'ils avoient fait une 
loi qui condannoit à mort ceux qui pro- 
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poſeroient de divertir les ſommes qui y 
Etoient deſtinees. C'eſt ainfi que le peu- 
ple lorſqu'il geſt rendu maitre des affai- 
res, anneantit la liberté, ou plutòôt la re- 


ſtraint au privilege de ſatisfaire ſes capri» 
ces & ſes fantaiſies. 


Traits a raconter. 


1. Reponſe de I Oracle de Delphe a Philipe, 
Ill ſuit le conſeil de POracle, 
2. Lettre des Philide d Ariſtole , pour l. 


prier de ſe charger de 7 education de ſen 
fils Alexands e. 


3. Phil ipe perd un il & comment. 
4. Philipe encourage ſes ſoldats par des motif 


de religion. 


LT II AI TEA. 
Lecon LXII. 


D. 
R, 


Ui etoit Demoſthene? _ 
Un Athenien fameux par fon Elo- 
quence. | ; 


D. Etoit-il ne avec les talens requis pour ſon 
art d N4 R. Non, 
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R. Non, & l'on peut dire qu'il forga la na- 
ture. | 

D. Reuffit-il d'abord en public? 3 

R. Non, il fut ſifle, & fe retira tout dẽ- 
courage. 

D. Qui le conſola, & lui fit 8 cou- 
rage? 

R. Un vieillard, qui malgre ſes defauts, de- 
couvrit ſes talens. 


D. Contre qui Demoſthene employa-t-il ſon 
eloquence ? 


R. Contre Philipe & ſon fils Alexandre. 


Demofthene Etoit fils d'un pere. opulent, 
puiſqu'il avoit le revenu de pluſieurs forges, 
ce qui faiſeit dire a ſes ennemis qu'il Etoit 
fils d'un forgeron. Etant reſté orphelin fort 
jeune, ſon education fut negligee par la 
faute de ſon tuteur. Comme il fortoit de 
Padoleſcence il ouit un Orateur que le peu- 
ple reconduiſoit avec de grands aplaudiſſe- 
mens: dans Pinſtant la vocation du jeune 
homme ſe developa. Il ſe ſentit bruler du 
defir de ſe ſignaler dans un art qui etoit le 
plus ſur moyen de parvenir aux dignites 
dans Athenes ; mais le ſucces ne repondit 

point 
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point A ſon attente. La nature ſembloit 
lui avoir ferme toutes les voyes de s lever 
par ce moyen. Sa timidite rendoit ſa me- 
moire inutile, & le bruit du peuple lui fai- 
ſoit oublier le diſcours qu'il ſavoĩt le mieux. 
Il avoit la reſpiration fi courte, qu'il Etoit 
oblige d' interrompre ſes phraſes , ſa langue 
retenue par un grand nombre de petits fi- 
lets ne pouvoit prononcer certaines lettres. 
Pour comble de difgrace , ſts geſtes ẽtoĩient 
ridicules; & il avoit, ſur-tout, la mauvaiſe 
habitude de lever une ẽpaule à la fin de cha- 
que periode. Ce fut avec ces defauts ,.. que 
Demoſthene ofa ſe preſenter devant un peu- 
ple delicat & connoiſſeur ,. auſſi ſa temerite- 
fut-elle punie : au lieu des aplaudiſſemens 
qu'il comptoit recevoir, il fut ſiflẽ, & ſe re- 
tiroit le deſeſpoir dans l'ame, lorſqu' un 
vieillard qui avoit remarque fes talens a: 
travers ſes dẽfauts, Vaborda. ;. & après Va» 
voir conſole lui prẽdit ſa gloire future, s'il 
avoit le courage de vaincre les défauts dont 
nous avons parle. L'entrepriſe ẽtoit diffi- 
cile, & paroiſſoĩit impoſſible; cependant le 
jeune homme perſuadé par le vieillard & 
entrainẽ par ſon penchant , ſe determina à 
latenter. N 5 Pour 
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Pour ſarmonter fa timidite naturelle , & 
$'acoutumer aux bruits du peuple , il alloit 
reciter ſes harangues fur le bord de la mer 
dans le tems où elle étoit la plus irritée. 
Pour corriger le defaut de ſa reſpiration, il 
montoit,en courant, des lieux eſcarpẽs en re- 
Citant les plus longues periodes. - II s' acou- 
tuma Aa rouler inceſſamment dans ſa bouche 
du ſable extremement fin, ce qui coupa en 
peu de tems, les filets qui retenoient ſa lan- 
gue. Il ne reſtoit plus que ſes geſtes à corri- 
ger: pour en venir a bout, il s' enferma pen- 


dant un tems conſiderable dans un lieu qu'il 
avoit garni de grands miroirs „ & pour ſe 
deshabituer de ſon mouvement d' ẽpaule, il 


fit conſtruire une tribune Etroite on il n'y 
avoit que ſa place, il fit pendre au plancher 


une halebarde dont la pointe touchoit a ſon. 


Epaule nuë, enſorte que le fer lui entrolt 
dans la chair lorſque. cette Epaule ſe levoit. 


Demoſthene recueillit enfin le fruit de ſes 
travaux, & ſelon la prediction du vieillard, . 


f il devint non ſeulement l' admiration de tou- 


te la Grèce, mais de tout [univers & de 


tous les. ſiecles. 
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REFLEXIONS. 


1. Ne nous plaignons plus de la nature, » 
& ceſſons de Vaccuſer de nous avoir refuſs: 
des talens. II n'eſt point d'homme quelque 
diſgraciè qu'on le ſupoſe, qui ne puiſſe ti- 
rer parti du peu qu'il a regu. Combien 
d'autres, dont les talens extraordinaires ſont: 
demeures inutiles au public, parce qu' ils 
n'ont pas eu le courage de detruire quel- 
ques defauts exterieurs qui obſcurciſſoient: 
leurs plus brillantes diſpoſitions * 

2. La Science la plus nẽceſſaire aux Prin- 
ces, eſt celle du diſcernement de l' eſprit & 
des talens de ceux qui les aprochent.. Que 
de ſujets deplaces ! parce qu'on a meconnw 
leurs vrais talens. Combien d'autres, qui, 
dans leur jeuneſſe, ne paroiſfoient propres 
qu' aux plaiſirs auxquels ils s' abandonnoient „ 
& qui par la ſuite ſeroient devenus d' excel- 
lens ſujets, ſi quelqu'un les eut encourages. 
Un grand Roi dans le dernier fiecle ne dé- 
daigna pas de former un jeune homme dont: 
on n'eſperoit rien de bon. II eut plus d' u- 
ne fois ſujet d' tre decourags, mais enfin ſa 

N 6 perſee- 
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perſeverance. vint à bout d'en faire un de (es 
F Miniſtres. 

Que les jeunes gens aprennent, de 
8 de Demoſthene, a ne ſe point. 
decourager par lacrainte de ne. point reuffir 
dans ce qu'ils entreprennent. Ils ſe dẽfen- 
dent de l' aplication par leur peu d' aptitude ;. 
pluſieurs ſont dans la bonne foi a cet ẽgard, 


& ne. voyent pas que leur pareſſe ſeule dimi- 
nue leurs talens à leurs yeux. 


n 
Lecon LXIII. 8 


D. UE fit Philips après avoir ruins 
| (Der Procen ? 


R. I p.uſſa ſes conquetes. en Thrace , & 
voulut ſe rendre maitre de I'Eubee. 

D. Qu'eſt-ce que I'Eubee. 

R. Une lle voiſine de l' Attique, nommee au- 
jourd'hui Negrepont. 

D. Quel Capitaine lui oppoſa-t on? 

R. Phocion un des plus vaillans, & des plus 
honnstes hommes de ſon tems. | 

D. N'avoit- 
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D. N'avoit- il que ces qualites ? 

N. Il ẽtoit grand Orateur, & Vemporto® 

meme ſur Dẽmoſthène pour la conci- 

ſion. 

D. Que fit- il en Eubee ? 

R. Quoi qu'il fut trahi , il remporta une 
grande victoire ſur les troupes de Phi- 
lipe. 

D. Qui commanda apres lui en Eubee ? 

R. Moloſſus qui fut fait priſonnier. 


Philipe ſe voyant au nombre des Amphi- 
ctions, crut qu'il devoit prudemment laiſ- 
ſer reſpirer les Grecs; car il lui impor- 
toit beaucoup de cacher encore le deſſein 
qu'il avoit d'aſſervir la Grece, Il ne de- 
meura point oiſif pendant cet intervalle , 
& entreprit d' ẽtendre ſes frontieres. En- 


ſuite il pratiqua des intelligences dans l' Eu- 


bee, & s'en ſeroit rendu abſolument mai- 


tre, ſans le ſecours que Phocion y ame- 
na. Le Roi de Macedoine tourna enſuite 
ſes vues du cote de la Cherſoneſe de Thra- 
ce; mais le meme Phocion rendit encore 


ſes armes inutiles dans ce pays. Philipe 
n'eſperant plus venir a bout de ſes deſſeim 


Par 


-—& *- 
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par la force, eut recours A. ſes ruſes or- 
dinaires. Les Amphictions s' ẽtant afſem- 
bles pour quelques affaires; Philipe fit tel - 
lement agir ſes creatures aupres de ce con- 
ſeil Souverain ,. qu'il y fut nomme Gen&« 
raliſſime des troupes Grecques. Cette nous- 
velle & celle des-progres que Philipe avoit- 
fait en conſequence de ce nouveau titre 
conſterna les Atheniens, Le Herauld les 
ſolicita vainement a pluſieurs repriſes pour 
donner leur avis dans Poccurrence preſen- 
te; tous garderent un morne ſilence. Le 
ſeul Demoſthene ,. apres avoir rafſure ſes: 
Citoyens , leur preſcrivit la conduite qu'ils 
devolent tenir pour debaucher les Thebains 
à Philipe : & leur fit voir que malgrẽ leur 
inimitie pour "Thebes, ils ne devoient point 
balancer A lui aider à ſecouer le joug , puiſ- 
que la plüpart des Thebains alarmes des 


deſſeins de ce Prince, ne demandoient qu'3- 
rompre avec lui. 


REFLEXIONS, 


Le ſecret & la prudence ſont Lame des 
grandes affaires. Philipe ſait ſe borner dans 
ſes 


8 
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ſes progres; il craint de reveiller chez les 
Grecs l'amour de la liberté s'il leur laiſſe- 
entrevoir trop-tot le deſſein qu'il a de les 
aſſujettir, & c'eſt par cette conduite qu'il 
parvient ſurement a fon but, qu'il auroit ab- 
ſolument manque, s'il n'eut pas ſęu ſe con- 
tenir. Belle legon pour ces hommes ar- 
dents que le moindre retardement irrite, 
& qui font manquer les affaires les mieux 


concertees-, faute de leur laiſſer le tems de 
meu ir. 


Traits à raconter. 


1. Gravits de Pbocion il mine une vie dure. 
2. Ce gu il di ſoit fur la fagon de parler en 


public. 7 
3. Bon mot de Dimoſthens par raport d Pha- 
cion. 


4. Reponſe de la femme de Phacion d une Da- 
me qui lui montroit ſes bijoux.. 
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CNN RR ERR 

Leon LXIV. 

Uel parti prirent les Thebains 
dans la guerre que les Athe- 
niens declarerent a Philipe ? 


K. Ils ſe joignirent aux Atheniens. 
D. Qui commandoit l'armée des Athẽniens ? 


D. 


Es Des Generaux ſans valeur, fans pruden- 


ce, & ſans courage. 
D. On ſe donna la bataille ? 
R. Pres de Cheronee ville de Beotie. 


D. Qui ſe diſtingua ſur tout dans ce com- 


bat r 
R. Le jeune Alexandre fils de Philipe. 
D. Qui remporta la victoire ?. 
R. Philipe. 


Il ne fut pas difficile aux Atheniens d'en - 


gager les Thebains A s' unir avec eux, pour: 
s' oppoſer aux progres de Philipe. L'ẽlo- 


quence. de Demoſthene les entraina , & ce- 
grand Orateur ſut leur communiquer la. 
haine- 


"I 
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haine qu'il avoit lui-meme contre la tiran- 
nie ot Philipe ſembloit aſpirer. Heureux 
s'il eut pu reuffir à faire choiſir des Gene- 
raux dignes d' etre oppoſes au Roi de Ma- 
cẽdoine, mais la brigue & Pinteret propre 
preſidoient aux elections, & Pon donna le 
commandement à des gens d'une incapacitẽ 
totale. La bataille ſe donna pres de Che- 
ronẽe, & le jeune Alexandre qui com- 
mandoit Paile gauche enfonga le bataillon 
que les Thebains apelloient ſacre. Philipe 
fut moins heureux. Les Atheniens, qui 
d'abord avoient ẽtẽ rompus , montrerent 
une nouvelle vigueur , & les Mac&donieng 
furent mis en deſordre à leur tour. Celui 
qui commandoit pour les Atheniens crut 
que la viRtoire ne pouvoit plus lui écha- 
per, pourſuivons-les juſques dans la Mact- 
doine , dit-il à ſes ſoldats. Ceux-ci, pour 
obẽir à ſon commandement, pourſuivent les 
fuyards au lieu de prendre en flanc la Pha- 
lange Macedoniene. - Les Athiniens ne ſa- 
went pas vaincre, dit froidement Philipe , & 


profitant de leur imprudence , il les mit 


en fuite, Ce Prince maitre du champ. de 


bataille , fit bien voir qu'il eſt plus aiſle de 


vaincre 
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vaincre ſes ennemis, qne de triompher de 
foi-meme. La joye que lui cauſa cette vi- 
Etoire lui en fit ternir l'ẽclat par des ac- 
tions indignes d'un Prince; mais les re- 
proches que lui en fit l'Orateur Demade 
qu'il 'venoit de faire priſonnier , le firent 
rentrer en lui- mème, & loin d'etre offen- 
ſe de la liberte genereuſe de cet Orateur; 


i le mit des-lors au nombre de ſes amis. 


La converſation de cet homme adoucit ſon 
humeur, & ce fut autant en ſa conſide- 
ration que pour gagner l'affection des Athe- 
niens, qu'il leur renvoya leurs priſonnier, 
apres avoir fait diſtribuer des habits à ceux 
qui en manquoient. Il fit enfuite la paix 
avec eux & avec les Thebains, mais ce 
ne fut qu' après avoir mis une bonne gar- 
niſon dans Thebes. | 43 

Les Atheniens quoique vaincus , ne fi- 
rent paroitre aucun reſſentiment contre De- 
moſthène qui les avoit engages dans cette 


guerre, au contraire ; ils le chargerent de 


publier dans un diſcours public, les louan- 
ges de ceux qui <Etoient morts a Chero- 
ne. ' | 


R E- 
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REFLEXIONS. 


1. Qu'il eſt beau de voir Philipe enni- 
vre de fa victoire, ſouffrir la reprimande 


d'un homme auquel il pouyoit donner des 
fers. Un Prince qui a la force de s'en- 


tendre dire ſes verites, merite vraiment le 


nom de Grand, ſur tout s'il profite pour 
fe vaincre Wadde „ des avis qu'on a le 
courage de lui donner. 

2. Un homme vraiment vertueux eſt 
toujours libre, mEme dans les ſers. Phi- 


lipe au milieu d'une troupe des ſiens qu'il 


avoit combles de biens, n'en trouve pas 
un ſeul qui ſoit aſſez touche de fa gloi- 
re, pour Pavertir qu'il ſe deshonore. Ce 
n'eſt guere parmi leurs courtiſans que les 
Princes doivent s'attendte a trouver des 
amis, a moins qu'ils n' encouragent beau- 
coup ceux qui ſont afſez genereux pour 
riſquer de leur deplaire en les. ſervant vo 
ritablement. 

3 Les Atheniens, au tems de la bataille 
de Cheron&e, avoient beaucoup degenere de 


la vertu de leurs predeceſſeurs, Ils eurent 


cepen- 


: 


a | | 
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cependant Vequite de rendre juſtice au zE- 
le de Demoſthene. Vaincus dan une guer- 
re qu'ils avoient entrepriſe par le conſeil 
de cet Orateur, ils aimerent mieux avouer 
qu'ils avoient eu tort de defferer trop-tard 
a ſes, avis, que de decharger fur lui la 


mauvaiſe humeur on les avoit mis leur dé- 


faite, Ils pouſſerent la generofite , ou pla- 
tot Veſprit de juſtice plus loin ; car ils vou- 


lurent temoigner hautement qu'ils Etoient 


ſatisfaits de ſa conduite , & malgre les cla- 
meuts de ſes ennemis qui le chargeoient 
du mauvais ſucces de cette guerre; ils 
s'empreſſerent de lui donner des preuves 
de leur eſtime. Quelle idée devons- nous 
nous former d'un peuple chez qui Pon 


remarque tant de vertus, au tems meme 


de la decadence de ſes mcoeurs. 
Traits à raconter. 
x Terreur panique de Di moſi bone. 


2. Reproche que Demade fait a Philipe. 
3. Mort & caractère d Iſocrate. 


4+ Couronne d'or dicernie a Dimoſthene , & 


Pourguoi. 


5. Eſcbin⸗ 
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5. E ſchine accuſe Demoſthine ; z eft banni. G. fi 


.ntroſite de ſon adverſaire. i 
6- Eſchine dans ſon exil rend Juſtice aux ta- | 


lens de ſon rival. 
Ue fit Philipe apres la bataille de 


SDPÞ XS S550 P3288 EG 
Cheronee ? 


Lecon LV. 
D. © ; 
| 
R. Il ſe fit nommer de nouveau, Genera- | 
| 


lifime des Grecs. | 
D. Quelle guerre avoit-il deſſein d'entre- || 
prendre? 
R. Il vouloit detroner le Roi de Perſe. 
D. Quelle ceremonie fit - il avant fon de- 
part? 
R. Le mariage de a fille. | | 
D. Qu ariva-t-il pendant les rẽjouiſſances 
de ſes n&ces ? 


R. Il fut aſſaſfine par un de ſes Officiers. 

D. Quelle Etoit la femme de Philipe ? 

R. Olimpias Princeſſe d'Epire , de laquelle 
1] eut Alexandre. 


— 
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D. Vecut-il avec elle en bonne intelligen- 
ce ? ü 
R. Non, & il la repudia, & prit une autre 
ſemme. | 


Philipe victorieux 3 Cheron&e , ne trouva 


plus rien dans la Grece qui mit obſtacle a 


ſes deſſeins. Ils Etoient dignes de lui, & 
juſtifioient en quelque fagon les efforts qu'il 
avoit fait, pour ſe mettre en état de les 
executer. Il propoſa aux Grecs de les me- 
ner en Perſe, pour ſe vanger d'une na. 
tion qui n'ayoit rien ẽpargné pour ruiner 
leur Pais. Ayant été nommé Generalifli. 


me des troupes Grecques , il ſe preparoit & _ 


partir, lorſqu'il fut aſſaſſine par un Offi- 
cier auquel il avoit neglige de rendre ju- 
ſtice. 

Philipe avoit ẽpouſẽ Olimpias, qui fut 
mere d' Alexandre. C'ẽtoit une femme vin- 
dicative & d'une hauteur inſuportable. On 
pretend qu'elle imitoit le mauvais exemple 
que lui donnoit ſon epoux , qui ne gardoit 
pas fort ſcrupuleuſement la foi conjugale. 
Quoi qu'il en ſoit de ce dernier article, la 


mauvaiſe humeur de cette femme, empoi- 
ſonnoit 
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ſonnoit toute la ſatisfaction que Philipe re- 


cevoit de ſes. heureux ſucces, Leurs que- 


relles eclaterent enfin. Philipe repudia O- 
limpias , & il ẽpouſa Cleopatre qui Etoit en- 
core jeune, mais dont la beauté Etoit ex- 
traordinaire. Au milieu du repas des n6- 
ces ; Attalus oncle maternel de la nouvel- 
le Reine, s'aviſa de dire aux aſſiſtans, 
qu'il faloit prier les Dieux d'acorder un 
legitime Succeſſeur au Roi. Alexandre ju- 
ſtement pique d'une telle impudence , lui 
demanda sil le prenoit pour un batard , & 


lui jetta ſon aſſiete à la tete ! Philipe trou- 


va fort mauvais que ſon fils osat troubler 
la fete, il ſe leva, & courut à lui Vepee 
haute, heureuſement il tomba, ce qui don- 
na le tems aux convies de ſe mettre entre 
lui & ſon fils. Le jeune Prince outre , ou- 
bliant le reſpect qu'il devoit a ſon Pere, 
dit en ſe retirant, les Macedoniens ont un 
Chef bien en itat de paſſer d' Europe en Aſie, 
lui gui ne peut aller d'une table a Pautre ſans 
Sexpoſer a *ſe rompre le col. Ce jeune Prin- 
ce fut trouver ſa mere, & la conduiſit en 
Epire aupres de ſes parens. 

* bonne intelligence ſe retablit dans la 


famille 


| 
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famille de Philipe., à Poccafion d'un re- 
proche que lui fit un ami ſincère. II fe 


nommoit Demarate. Etant venu à la Cour, 
Philipe lui demanda fi les Grecs vivoient en 


bonne intelligence? Vraiment, Seigneur, lui 


rẽpondit Demaratez il vous fied bien de vont 
mettre tant en peine de Ia Grice , vous, gui 
avez rempli votre propre maiſon de querelles 
& de diviſions. Le Prince pique au vif d'un 
reproche fi juſte rentra en lui-meme & ra- 
pella fon fils par le miniſtère de ſon ami. 
Ayant remis le calme dans fa famille, il 


voulut marier une de ſes filles avant de 


paſſer en Aſie , où il ayoit déja envoys 
deux de ſes meilleurs Capitaines. Mais il 
fut tuẽ pendant les rejouiſſances qu'on fai- 
ſoit a Voccafion de ſes ndces. L'oncle de 
Cleopatre ſa ſeconde Epouſe , avoit- offenſe 


publiquement un jeune homme qui avoit 
de la naiſſance; celui-ci s' en plaignit au 


Roi Philipe qui aimant paſſionẽment Cle&o- 


patre, craignit de chagriner ſon oncle, & 


pour dedomager Voffenſe, il le plaga par- 
mi ſes Principaux Officiers. Ce bienfait 
toucha moins le jeune homme, que Vim- 
punitẽ qu'on accordoit à ſon ennemi , & 

ce 
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ce fut pour Sen vanger, qu'il poignarda Lan du 


M. 
Philipe. Ce Prince avoit 47. ans, & en- 3666. 


avoit regne 24. Artaxerxe Ochts Roi de 
Perſe, mourut auſſi la meme annee. | 


REFLEXIONS. 


1. Une paſſion malheureuſe , apres avoir 
trouble la douceur de la vie de Philipe , eſt 
enfin cauſe de ſa mort. Il n' en eſt guere qui 
n'ayent les plus terribles ſuites lorſqu'on s' 
abandonne, & toute Vattention de 'homme 
ſage doit Etre employee a les detruires des 
leur naiflance. 

2. Le partage des perſonnes du ſexe , eſt 
la douceur & la modeſtie. Quand ethes 
manquent de ces vertus ; elles font le ſupli- 
ce de ceux qui ont le malheur de leur etre 
unis, & ſouvent occaſionnent les plus grands 
malheurs. | | 

3. Un Roi, un Magiſtrat, un Juge ne doit 
point avoir de parens quand il eſt queſtion 
de rendre juſtice. Si Philipe avoit obſerve 
cette regle de juſtice z il n'eut pas vu ter- 
miner ſa vie au milieu de fa courſe, 


O Traits 
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Traits à raconter. 
i. Made ration de Philipe d qui Pon parloit in- 


ſolemment. 
2. Ce Prince aime la trabiſon & mipriſe les 


traitres. 
3. Il refuſe de ſe venger de c ceux qui parlent 
mal de lui. , 


4. 11 rend la liberti d un v eſclave qui Pavoit 
repris d une indecence. 


5. 11 refuſe de ſolliciter” les Fuges pour 1 un 

coupable, 

6. Avanture d'une femme gu il avoit condem- 
nee mal. d- propos. 

7. N able hardieſſe d'une femme qui lui de- 
mandoit juftice, 

8. Bon mot de Philipe a fon Medecin., 

9. Sa reponſe d un Modecin extravagant , 8 
ce qu'il fit pour le guerir de ſa folie. 

10. Louange qu'il donna d Antipater. 

11. Bon mot de Parminion aux Ambaſſadeurs 

dies Grecs. 

12. Plaiſanterie de Philipe ſur lo pluralitẽ des 
Gentraux d Athznes, 

13. Lettre de Philipe a * au ſujet de la 
naiſſance de ſon fil 
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tion, avec des TR. 
'2 of 
LE DIABLE BOITEUX, 
Par M. Le Sage in 12. Nouvelle Edition avee 
des Figures. * 


SA 8:0 1-©-K 8 
| Frangois & Anglois. 

POUR LES ENF ANS, 
Avec des Exercices de Converſation, & de Lettres, 
& un Choix de Bon- Mots au Nom. de LXXX. i 2mo. 

Par M. D. DURAND, 
V 


NOUVELLE METHODE 


Pour apprendre à bien lire & à bien orthographier. 
En deux parties. Pour PUſage de ſon Alteſſe 
Royale la Princeſſ: Louiſe, Par Jean Palairet. 

VI, 


MET: Hb: O -D-E 


Pour apprendre facilement Hiſtoire Romaine, avec 

une Chronologie du Regne des Empereurs , & un 

© Abrege des Coutumes des Romains, 1 2mo, Sixiè- 
me Edition, corrigèe & augmente?, | 


—— — — — — — 


' 


| 
5 Books Priand for) Nourle. 
=: * & hut Packet Volume, ( Price Bound 18. 64. 


Pr the beſt injts Kind Dr. J Clarke, 
DDr. D. Waterland, aud Dr. 1 Watts) 


RN to and Defioned. for the Uſe of her Royal 
, » Highneſs the Princeſs of W a1 Es. 


De Foyrr u EDITION 7 
HE | 

Royal Engliſh GRAN Ax, 

COpTAINING 


| What is Neceſſary to the Knowledge of the 
ENGLISH TONGUE, | 
| Laid don is a plain and familiar Way: 
of 3 28K For the us E of 
YOUNG GENTLEMEN and LADIRE 


Cor? To which are added, 
LESSONS for BOYS'at Scnoor, 


Shewing the Uſe of the Parts of Speech, and the 
joining Words together 1 in a Sentence. 


By JAMES EBA op, 
Sur-Maſter of $4, Paus School. 


* 
WD. 


1 * 


